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PRÉFACE. 


Deux causes concourent à rendre l’étude des Myes fossiles trés-difGcile, runiformilé 
générale du type et la multiplicité des espèces , d’où il résulte qu’il faut être sur ses 
gardes pour ne pas prendre le change sur la valeur des caractères, et envisager 
comme une espèce ce qui n’est qu’une variété d’âge. Pour obvier autant qu'il était en 
mon pouvoir â cet inconvénient, je n’ai pas craint de consacrer un grand nombre de 
figures et quelquefois une planche toute entière à une seule espèce , surtout lorsqu’il 
s’agissait de fossiles caractéristiques. Cependant les matériaux que je possédais en 
commençant celte monographie se sont accrus au-delà de toutes mes prévisions. Il 
en est résulté que j’ai dû diviser mon travail en trois livraisons, et intercaler dans la 
série des Planches une foule de numéros additionnels. Dans l’intervalle qui s’est écoulé 
depuis la publication de la première de ces livraisons, ces mêmes fossiles ont attiré 
l’attention d’autres naturalistes , qui sur certains points de détail sont arrivés à des 
résultats un peu différens des miens. J’ai cru utile, dans l’intérêt de la science, d’exa- 
miner à mon tour les objections qui m’ont été faites , et c’est à cela qu’est consacrée 
l’introduction dans laquelle je passe en revue d’une manière succincte tous les 
genres nouveaux que j’ai établis , ensorte que cet aperçu devra être envisagé comme 
un complément indispensable de la diagnose générique. Pour rendre l’usage de ce 
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INTRODUCTION. 


Les coquilles doul nous allons nous occuper dans ccUe Monographie appartiennent à cette Ca^ 
oiille de la classe des Acéphales, que M. de Blalnville désigne sous le nom de Pyloridéa, Camille 
qui comprend tous les dimjaires de Lamarck, dont l'animal est entouré d’un manteau plus ou 
moins fermé, et prolongé en arriére en deux longs tubes ordinairement distincts, dont le supérieur 
sert aux d^ections excrémentielles, et rinfèrieur ila respiration. Au bord inférieur et antérieur 
du manteau se trouve une ouverture pour le passage d’ou pied assez petit cl généralement conique. 

La coquille est assez régulière ; cependant il est rare que les deux valves soient parfaitement 
s^rmétriques. L'une est ordinairement un peu plus grande que l'autre ; elles sont réunies par une 
charnière incomplète , dont les dents sont soumises à des variations considérables, si même elles ne 
menquent pas complètement. Le ligament est tantôt interne, tantôt externe. Les impressions 
musculaires sont placées aux extrémités antérieure et postérieure, plus prés du bord supérieur que 
du bord inférieur. Enfin, et c’est U le caractère le plus important de la coquille, l’empreinte du 
manteau, au lieu d’étre entière, présente en arriére un large sinus, résultat de la séparation des 
deux tubes, au moyen d'uu muscle rétracteur, qui occasionne une échancrure dans le manteau. Cette 
écbancruro reproduite d'une manière plus ou moins complète sur la coquille, porte le nom de si- 
nus pallèal. La famille des Pyloridèes, ainsi caractérisée, comprend les genres fiùtleilaUanà., Rhotn- 
ôoïdes Blainv., Bysiomya Guv., 5oxi^vade BUinv., G/ycnnerMLam.,5oirfnyo Lam., AiiotinaLam.. 
SoUuUina Blainv., .Sanyutnolaria Lam., P$ammolhea Lam., Periplotna Schuro., Thracia Leacb, 
dont toutes les espèces sont vivantes; les genres 5o/cn, SoUcurtus Blainv. Ptammobia, Lulraria et 
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Mya qui compleut , ouire le» espèce» vivantes, quelques espèces fossiles. En6n les genres Corbuia 
Hrug., Pan(fora, Brug., Panoptva Ménard de laOroye, PholadomyaSo9f.,6oal\i plupart des espèces 
!U>nt fossiles. 

M. Alcide d'Ûrbigny a plus tard divisé d’une manière un peu différente les coquilles qui com- 
posent la famille des Pyloridées de M. de Blainville. Distinguant les mollusques Lamellibranches en 
deux ordres, les Orthoconques et les Pleuroconquos , suivant que l’animal et la coquille sont sy- 
métriques ou non symétriques et la statida'rcrticâle on latéRdê; il subdivise son ordre des Ortho- 
conques CD deux sous-ordres, les Sinupalléales et les lotégropallèales, suivant que reropreinle du 
manteau est entière ou {‘chancrée. Or, il se trouve que le premier de ces sous-ordres , celui des 
Sioupalléates correspond è-peu-prés à la famille des Pyloridées de M. de Blainville, seulement 
les divisions génériques sont devenues en partie des familles. 

Qu'il me soit permis à celle occasion de dire un mot sur la classification des Acéphales en gé- 
néral. Tous les conchyliologistes sont à-peu-prés d'accord, pour reconnaître que la division de 
Lamarck en Monomyaires et en Dimyairea est insuffisante, quelle n’est pas l'expre«sioQ vraie et 
complète des affinités des animaux entre eux. Sous ce rapport, U division de M. d’Orbigny en 
Ortboconqiiea et Plcuroconques me parait de beaucoup préférable, et je Cais des vœux pour qu’elle 
soit adoptée parles naturalûtes, alors même qu'ils n’admeUraient pas tous les motifs sur lesquels 
l'auteur se fonde. La verticalité de la station n'a peut-être pas toute l iraporUiice qoo lui attribue 
M. d’Orbigny, car s’il est vrai que les coquilles symétriques s’enfooconl en général dans le sable 
et la vase, la région buccale en bas et la région anale en haut, les coquilles asymétriques, d'un 
autre côté, ne sont pas toujoan couchées sur le liane, témoiu les Peignes qu’on voit souvent na- 
ger entre deux eaux , la charnière en haut et par conséquent U bouche en avant et les tubes en 
arriére. Mais nul ne contestera que le fait de la symétrio ou de l’asymétrie ne soit en lat-mème 
un caractère de la plus haute importance. Non seulemealil implique de la part des coquilles des 
allures trés-dilTéreotes, qui trahissent leurs véritables afTinitéset qui permettent aittsi do les di»- 
ÛBguer toujours avec la plus grande facilité. Mais il est une nuire considération non moins impor- 
tante qui milite en faveur de cette classification, et qui parait avoir échappé à l’esprii d’ailleurs si 
philosophique de M. d’Orbigny , c’est qu’elle est l'expression d'une double tendance qui se mani- 
feste dans les Acéphales et qui parait surloat distincte, lorsqu’on l'embrasse dans toute la série 
des formations. Ainsi, si nous jetons un coup d'œil sur l'ensemble dos Acéphales ('), aux épo- 

(*) n va uav <Urc qoe tMni< U SêoofninBtioa d'Acéplia]«« , i'«aleodii ki twn* le» Bivalves , e‘e«l'>-dîrt la réaBioa des Bra- 
rliiut>odes et dm Anfplialcs propmaenl dUs. 
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qucs silurienoe, dévonnienDe et carbonniférc, nous trouverons que les coquilles asymétriques 
prédomiDCOt de beaucoup sur les coquilles symétriques. Il suffit de rappeler la quantité de 
Produclus, de Spirifer, d'Orlbist de Térébralules qui pullulent dans les terrains de transition. 
Si nous passons de-là aux lerraius secondaires, nous y verrons la faune malacolugique re> 
vêtir un aspect tout difTéreol, surtout à l’égard des Acéphales. Les coquilles asymétriques 
(Pleuruconques) out perdu leur prééminence; quelques-uns des types les plus saillans, tels 
que les Spirifer et les Productus ont même complètement disparu. Ce sont les coquilles sy- 
métriques, les Orihocunques, qui preDoenl le dessus. Lue foule de types nouveaux vienneDl se 
joindre à ceux qui exlslaicnl dtjâ antérieurement, si bien que le nombre des especes symétriques 
égale cl dépasse même de beaucoup celui des asymétriques. Il est vrai que la symétrie des Ortho- 
conques n’est pas encore complète. Chez la plupart , l'une des valves l’emporte plus ou moins sur 
l'autre, témoin la nombreuse famille des Myacés qui faille sujet de celle monographie; mais 
cette asymétrie ne saurait se comparer à celle des Plcuroconques ; elle ninfluc en rien sur les 
allures des animaux, qui ont tous les caractères des Orthoconques. Si nous passons à l'époque 
tertiaire nous y trouverons une prépondérance encore plus marquée des Orlhoconques sur les 
Plcuroconques ; en même temps la symétrie devient toujours plus parfaite dans les Ortboconques 
eux-mêmes. Enfin c’est aux dépôts tertiaires qu'apparlieoDenl , par exemple, les genres à co- 
quilles parfaitement régulières, tels que les Vénus, les Lucincs, les Cytbérées et autres, qui sont 
encore de nos jours les plus nombreuses. 

Il est évideut d’après cela que les chaogemens qui se sont opérés dans la classe des Acé- 
phales depuis son apparition au sein des couches de transition, consistent cssenlielleracnt dans 
un acheminement général à la forme régulière cl équivalve, ou en d'autres termes, dans la prédo- 
minance toujours croissante des Orlhoconques sur les Pleurocooques, à mesure qu'on s'avance 
dans la série des terrains. Or cet acheminement, ce progrès, qui u.son analogue dans plusieurs 
autres classes du règne animal, entre autres dans les poissons et dans les échinodermes, ressort 
d'une manière très-saillante de la classincalion de M. d’Orbigny ; et cest là à nos yeux une des 
raisons qui doivent ta recommander à l'attentioD des naturalistes, puisque tout en groupant les 
taniilles selon leurs affinités réelles, elle nous fournil en même temps le moyen d'embrasser 
d'un coup-d'œil les modilicalioDs qui sont survenues dans la classe entière. 

Le groupe des Myes sans être loul-à-fait symétrique, appartient cependant à Tordre des Or- 
lliocooques de M. d'Orbigny, el au sous^-ordre des Sinupalléales du même auteur, puisque Tcm- 
prciute du manteau présente un profond sinus en arrière. Nous avons vu plus haut que ce sous- 

li 


Digitized by Google 


ordre rôpoD(] à-peu^près exactement à la famille des Pvtoridécsdc M. de Blainville. Or, do toutes 
les divisions de ce sous-ordre, celle des Myes est certainement la plus oombreuse oon-seulemeot 
sous Ig rapport des espèces, mais encore sous celui des individus. C*est en m^roe temps Tud des 
types les plus uniformes et dont le rayon géologique est le plus vaste, puisqu’on le trouve de- 
puis le MuschelLalk jusqu'à nos jours. 

Je devais m’attendre, en entreprenant l’étude d’un groupe aussi nombreux et aussi monotone, 
de rencontrer une foule de diflicullés et de soulever plus d'une objection de la part des coneby* 
liologistes. Ces objections nont pas manqué, en effet. On m’a reproché d'avoir à la fois trop 
multiplié les espèces cl créé un trop grand nombre de genres. Je vais essayer de répondre à ce 
double reproche. 

Les couchyliologistcs qui se sont occupés avant nous des Myes fossiles, les ont classées dans 
les genres Pào/odomya, Luirariat Atnphidetma ^ Oonox, Jfya, PanopoM, /tocordm, l^wnmobia, 
Tellnia , etc. Mais il n’est pas difficile de s'assurer que la plupart de ces dètenninations reposent 
sur des rapprochemens faux entre les coquilles vivantes et les fossiles. Un seul de ces genres, 
le plus nombreux de tous, devait conserver son rang dans les cadres des Myes fossiles du Jura, 
c’est le genre Pboladomyc ; les autres ont été remplacés par des genres nouveaux qui sont les 
suivans: Gomomya t (Lysianasia Mûnsl), t’erornya, Cncomyat Arc<mya, Mactromyat Piatymyû, 
Uomomya , 6Vess/yo , Plextromya, Myopsis cl Corimya, Tous ces genres no méritent peus-élre pas le 
même dègréde confiance, parce que les matériaux sur lesquels Us ont été établis no sont pas également 
complets. Il y en a même plusieurs qui devront probablement subir des modifications , lorsqu’on 
connaîtra mieux toutes les parties de la coquille, mais on aurait tort d’en conclure que les coupes 
que je propose ne sont pas fondées dans la nature. Ceci me conduit à examiner les objections 
qu’on a faites à ceux de mes nouveaux genres, qui ont paru dans les deux premières livraisons 
de cette monographie, et comme l’opposition m'est venue de l’un do nos paléontologistes les plus 
éminens , je veux profiler de celle occasion pour exposer eu peu de mots les principes qui m’ont 
guidé dans ma manière d’étudier les coquilles. 

M. Alcide d'Orbigny, car c’est de lui que je veux parler, pose en principe que la forme et les 
ornenicns extérieurs ne peuvent autoriser la création d’un genre, parce que, dit-il, ils n’ont 
aucune influence sur l’organisation intérieure des animaux, et cette considération lui fait rejeter 
la plupart de mes nouveaux genres. Je conviens qu'en effet, je me suis un peu écarté des 
usages admis en conchyliologie, en iostituanl des genres nouveaux d’après de simples caractères 
extérieurs. Je conviens également que ces caractères sont de peu de valeur, comparés à ceux que 


Digitized by Coogle 


pourraieot fournir les parties essenlielles de ranimai. Mais ceci ne s'applique pas seulement aux 
omemens extérieurs; on peut en dire autant de la coquille tout entière^ qui n est qu'une enveloppe 
grossière reflétant d'une manière très-imparfaite Tindividualité des animaux dont elle provient. Et 
pourtant nous avons la légitime prétention de reconstruire la faune malacologique des é(>o(|ucs an- 
térieures avec ces documens imparfaits ; bien plus, nous ne craignons pas de déterminer des mou- 
les intérieurs ou des coquilles, dont les traits essentiels, tels que les empreintes musculaires et pal- 
léalesont oblitérées, comme c’est le cas de la plupart des Mves fossiles. C'est qu'en efTel, chaque 
type a uue physionomie particulière, et cette physionomie ne réside pas essentiellement dans tel 
ou tel trait saillant; elle résulte de la réunion d'une foule de traits qui, pris isolement, n'ont au- 
cune valeur, mais qui dans leur ensemble représentent l'individualité du mollusque qu’il 
s'agit d’étudier. De ce nombre sont les dimensions relatives du corps et les ornemens de la surface. 
Ainsi, je crois avoir démontré par l’étude de mes moules artiGciels (*), qu’il o’est aucun genre 
dont on ue puisse déterminer le moule intérieur, pour peu qu'on apporte quelque soin à cette 
élude. A plus forte raison le peut-on, lorsqu’on a à faire à des coquilles très-minces, dont les 
ornemens se reproduisent sur le moule, comme c'est le cas de la plupart des Myes. Or, il me 
semble, que l'on n’applique pas en général une mesure égale dans l’appréciation des différens 
caractères de coquilles. Depuis Lamarck, surtout, on s'est habitué à attribuer une valeur exa- 
gérée à U charnière, et l'on a négligé d'autres particularités non moins essentielles. Qui ne voit 
en efTet que la présence de cèles ou d’autres ornemens, d'une forme déterminé, constitue un ca- 
ractère au moins aussi important que la présence d'une dent de plus ou de moins à la charnière. 
Un exemple suflira pour justifier cette assertion. Le genre Cylherée se compose de coquilles en 
tout semblables aux Vénus, à tel point qu'il est impossible de les distinguer, si l'on ne connaît 
pas la charnière; mais elles ont à la valve gauche une dent de plus, et cela a suffi aux yeux de 
la plupart des conchyliologislcs pour en faire un genre à part. Les Arthèmis au contraire ont la 
même charnière que les Cythérées; mais leur forme est tout-à-fait différente; elles sont orbicu- 
laires et ornées de sillons concentriques très-réguliers, tandis que les Cythérées sont constamment 
alongccs ou cunéiformes, et cependant on a hésité à en faire un genre jusqu’à ce qu'il a été dé- 
montré par Foli que ranimai de l'Arlbèmis était différent de celui des Vénus et des Cythérées. 
El pourtant le type des Arihemis se reconnaît facilement à la forme cl aux ornemens de la 

(*) Vo). m<m Uêinnirr «ar lc« moulcj de .Uutln^nei vivent ci toMili.-», daiH le» Uèa. d« le Soc. Set Sckocct nilurclkt de 
Ncucb^lei ton. a. 
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coquille, qu'on ait besoin île recourir à la charnière oa X l’animal. Je n'ignore pas que 
l'application de cc principe pré!»enle de graves» difficultés, en ce qu'elle laisse be-aucoiip de lati- 
tude au naluralisle , mais d’un autre ciMè nous ne devons pas oublier non plus, qu'au point ori en 
est arrivé la science , ces inconvéniens sont moins à craindre qu'autrefois. Le régne de l'arbitraire 
est passé dans ta science. Pour imposer des règles à la nomenclature, il ne suffit plus d’un aperçu 
superficiel; il faut des études longues et minutieuses, et celles-ci portent en elles-mêmes leur 
garantie contre les innovations intempestives. Si dans mes rerherches sur les mollusques fossiles, 
j'ai institué un certain nombre de nouveaux genres, c'est parce qne j'ai la conviction qu'ils sont 
réellement fondés dans la nature, et que loin de nuire aux études malacologiques, ils sont au c<m> 
traire destinés à les faciliter. Kl en effet, nous voyons tous les jours les naturalistes proposer des 
fracliooDcmens semblables dans toutes les classes du régne animal , à mesure que lea familles 
deviennent l'objet de travaux monographiques. Par conséquent, si les principes qui m'ont guidé 
dans l'étude de:< Myes fossiles sont vrais, ils devront trouver leur application dans les autres fa- 
milles. L’exemple du Lwina divaricata que M. d'Orbigny cite à cette occasion, ne saurait être 
envisagé comme une objection sérieuse. Qui ne sait en cfTet que le genre Lucina, tel qu’il a été 
circonscrit par Lamarck, est l'un des plus indigestes de la classe des Acéphales. Il renferme an 
moins trois types distincts, dont l'un des plus caractéristiques est précisément celui du Lucina 
dimrieala et des espèces analogues. Si jtisqulci on fa laissé associé aux autres Lucioes, malgré 
ses rides lout-à-fait caractéristiques, il est évident que cela ne prouve rien contre mes nouveaux 
genres de Myes. On pourrait faire la même remanjue à l'occasion des Vénus; les espèces à co- 
quille ornée et accidentée, telles que les Kcnui rerrucoso, ntgosa etc. sont au moins aussi distinctes 
des Vénus lisses, tels que les IVnus gibbia, lifttrata, etc., que mes Goniomyes le sont des Phola- 
domyes, et celles-ci des Plcuminycs etc. .Aussi j'ai la conviction qu’on finira par distinguer les 
Vénus tuberculeuses des Vénus tisses, et cela avec au moins autant de raison, qu’on a distingué les 
Cythérées. Il serait intéressant, sous ce rapport, d'étudier la structure des bords du manteau dans 
plusieurs genres, afin de s'assurer de quelle manière s'opère la déposition de la matière cal- 
caire des coquilles. 

D'après c«‘la, je crois être fondé, en établissant les coupes suivantes, que nous allons passer 
en revue d'une manière succincte, en examinant les critiques spéciales dont elles ont été l’objet. 

genre Goniomga. Il suffit d'avoir vu une seule de ces coquilles pour en reconnaître le 
type; elles ont, comme les Pboladomyes, de fortes cAtes sur les flancs; mais ces cAtes, au lieu 
d’étre droites ou arquées, convergent sous un angle déterminé, ce qui leur donne une pbysio- 
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noinie touUà-^fait partirulicre. Aussi « tandis que j en Caisats mon (^enre Goniomya, M. le comte 
de MOnstcr les réunissait dans Touvrage de (joldfuss, sous le nom de /^ytiVinossa. J'ajouterai en* 
core que la fnniie de ces coquilles est differente de celle des Pboladom jcs , et que l'épidenne qui 
les recouvre présente des parliculantés que je n'ai pas rencontrées jusqu'ici chez les autres Myes. 
Par ces motifs, je crois mon genre Goniomya à l’abri de tontes les attaques. 

Aux espèces décrites plus bas , il faut en ajouter plusieurs nouvelles, savoir : 

a) De la section des Cyiiodracées : 

1 . ff oufomyo cy/iWri'ca Ag. C’est une petite espèce d’un pouce de long, qui se distingue de toutes 
les autres Cylindrarèes par ses crochets presque nté<lians. Les côtes forment des angles aigus 
sur le milieu des flancs. De l'oolitc ferrugineuse dn Jura soleurois. 

Une autre espèce du Bradford-Clay de Bouxwiller, voisine du G. nUoata^ mais trop mal 
conservée pour pouvoir être déterminée rigoureusement. 

a) De la section des Ovales. 

2. Goniomya xco/ort'i Ag. Les côtes nese rencontrent pas à angle aigu, mais forment un double 
coude, de manière à occasionner sur le milieu des flancs une zône assez large, dans laquelle les 
côtes sont longitudinales. L'espèce se rapproche du G. {Lytiamusa) onui/a; mais elle est plus 
alongée; les sillons sont aussi plus serrés, et la zÔne do milieu des flancs, plus large. Du Jura 
supérieur de Saint-Mihicl. 

3. Goniomya Po/lzit Ag. C'est une espèce voisine do G. A'nomi; mais les crochets sont plus 
élevés et les carènes marginales divergent davantage. Du Lias supérieur de Guodersbofeu. 

4. Gotu’omya MünUm Ag. {Ly$iana$$a V-sertpia MUnster, dans Goldf. Pelref. p. 252, Tab. i 54, 
fig. 6). Elle ressemble en effet fort au véritable G. V^scripfa décrit ci-dessous, mais les côtes sont 
plus oblitérées sur les régions anlérienre et postérieure. Du Jura supérieur de Saint-Mibiel (Dépt. 
de la Meuse). 

5. Goniomya anaglypttea Xçi.{Ly$iaft(issa anaglypticaMiiü$t dans Goldf. Petref. p.263, Tab. 154, 
fig. 7), Espèce voisine du G. tiUerata; mais plus épaisse et plus tronquée en avant. Les angles 
forment une ligne verticale sous les crochets. Do Kimméridgien de Westphalie. 

6. Gomomya orna/a Ag.(Lysfanoua ornata Mûnst. dans Goldf. Petref. p. 204, Tab. 154, fig. 12). 
Espèce trapue, à côtes ondulées, deux fois coudées, comme dans le G. scofort's, mais moins 
serrées. La zône médiane, où les côtes sont horizontales, est aussi moins large. Du calcaire ju«- 
rassique de Muggeodorf. 
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7. Crmiomya designaia Ag. {Ly$inn<u$a daignala Goldf. Petref. p. 264, Tab. 154, lig. 13), 
Grande espèce comprimée, arroodie en avant et en arriére. Les côtes forment des angles aigus, 
mais qui ne sont visibles que prés des crochets. Du grés vert de Westpbalie et de Cléves. 

8. Ooniomya fubcarinata Ag. {Lyuanaaa $id)carinata Goldf. p. 263, Tab. 15 V, fig. 9). Espèce voi- 
sine du G. A’nomï, mats qui s’en distingue par une caréné qui part des crochets et se dirige obli- 
quement en arriére. Les côtes sont oblitérées sur lavant et sur l’arriére. Du Lias supérieur de 
Gundershofen. 

c) De la section des Tronquées. 

9. Goniomyu /laWmûtfu Ag. [Phoiadomga Rauliniana d’Orb, Faléont. franç.Tab. 363, ûg. 3 et 
4). Cctle espère est voisine du G, rhombifera figuré et décrit par Goldfuss; mais sa forme est 
plus alongée. Elle provient du GauU de Fléville (Ardennes). 

10. Goniomya MatUearuiXi^. (Pholadomga i!fai7/eanad’Orb.)PaléoDt. franç. Tab. 364, 6g. 1 et 2). 
Voisine de la précédente et de mon G. cuudd/a, mais son extrémité antérieure est plus saillante 
et pins accuminée. De la craie rfaloriléo de la montagne de Ste-Catherine , prés de Rouen. 

d) De la section des Trapézoîdes. 

1 1 . Goriiomya rhond>ifera Ag. (Lystanoiia rhombifera Goldf. Petref. p. 264, Tab. 151, 6g. 1 1). 
Espèce courte et trapue, à côtes doublement coudées. La région postérieure est très4iaule, les 
côtes serrées et non onduleuses. Du Lias de Banz et d'^Vlldorf en Würlcinberg. 

12. Gomotnya (ropesoides Ag. (Luiraria trapezoukt Puscli Polens Vcrsl. p. 80, Tab. 8, tig. 10). 
Espèce très-voisine de la précédente, mais plus épaisse. Les angles que forment les côtes sont 
aussi moins aigus. D'une couche d'argile jurassique en Pologne. 

Enfin il se pourrait que mon G. hiteropUura ne fût qu'une variété d'âge du G. r/iornôt'/cro. 

2* genre Ceromga, J’ai réuni sons ce nom certains fossiles qui passaient gcuéralement pour 
des Isucardes, mais qui en diffèrent par un sillon oblique, qui se retrouve sur la valve droite 
des moules bien conservés, et qui provient évidemment d'une lame cardinale à la face interne 
de la coquille. M. d'Orbigny, tout on reconnaissant que ces caractères sont suHisans pour cons- 
tituer un genre, n’admet cependant pas le genre Ceromya, parce que, selon lui, il serait syno- 
nyme du genre Lyoraia de Turton. Je n’ai pas vu ce genre en nature, mais les fossiles que 
.M. d’Orbigny lui rapporte dans sa PaUontologie fronçai»*, soûl tellement différeos de mes t'èro- 
myei, que je conçois â peine comment on peut songer à les identifier. Aussi n'ai-je de ce côté 
aucune crainte sur l'avenir de mon genre Ceromya. Quant à l’espèce que j'al décrite sous le 
nom de Ceromya neocomenti», je ne l'ai placée dans le genre Ceromya qu'à raison de sa forme 
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('éoérale. M. d'Orhigtiy, qui parall VaToir étudiée sur de meilleurs exemplaires, prétend que 
celte espèce manque des caractères essentiels des Céromyes, en sorte qu’ou devrait la reporter 
dans le genre Isocarde. 

3° genre Cercomya. Ce genre comprend des coquilles non moins caractéristiques que les genres 
précédens. Aux caractères que je lui ai assignés, et qui consistent dans la forme alougée, le 
renflement considérable de la région antérieure , la présence de cétes longitudinales, et l'exis- 
lence d'un double sillon le long du bord cardinal postérieur, M. d'Orbigny en ajoute un autre, 
qui consiste dans la présence d'une fente ou d’une brisure au sommet. Il conclut de l’ensemble 
de ces caractères , que les Cercomjcs sont de véritables Anatines, et il pense que les sillons qu on 
remarque sur le bord postérieur des moules, proviennent de carènes internes destinées à. sou- 
tenir les cuillerons de la charnière. 11 ajoute même qu'il a trouvé sur des échantillons fossiles la 
cavité laissée par ces cuillerons et par l’osselet Iransverse interne des Anatines. D'après cela, 
TafCnité serait en effet très-grande entre les Ccrcomyes et les Analines ; mais je crois que le 
genre Cercomya n'en devra pas moins être maintenu, k raison de sa forme alongèe et de ses 
fortes côtes qui, à ma connaissance, ne se retrouvent pas chez les Anatines. 

Deux espèces nouvelles sont depuis lors parvenocs à ma connaissance (*) : 

1° Cercomya 5c/itniperi Ag. Espèce de grande taille, renflée, non relevée en arriére, garnie de 
plis longiiodinaux très-faibles. Les crochets sont au tien antérieur. De l'oolite de BouxwilHers 
en Alsace. 

2** Cercomya tublaevis Ag. Espèce de grande taille; les flancs sont comprimés, presque lisses, 
sans empreintes de côtes. De l'oolite inférieure du Weissenslein , prés de Soleure. 

M. d’Orbigny en a décrit nne troisième, sous le nom d'AruKina RobituUdina (Paléoot franç 
PI. 370, fig. 6-8). Je la désignerai sons le même nom spécifique, en la reportant au genre dans 
lequel je crois qu’elle doit être rangée. Ce sera donc le Cercomya Robin^dma Ag. Voisine du 
C. si'/igua, cette espèce en diffère par aon extrémité antérieure pltM longue proportionnellemenl à 
sa taille et par son aspect plus lisse. 

4^ genre Homomya. Ce genre se compose de grandes espèces ayant la forme générale des 
Pholadomyes, mais dépourvues de côtes. Je conçois que, réduit à ces seuls caractères, 4e genre 
Homomya poisse prêter à la critique, par la raison que les côtes ne sont pas toujours bien dis- 
tinctement accusées, et qa'alors la distinction, entre les liomomyes et les Pholadomyes, conri 

(*) Le genre ah^nrAoniya d'iil tire CBviugc comme non arena ; je l’ai ooi-intme , en déerlTant an (bapllre de* Cereo* 
nyes, comme Oroom|ra gitSoM, l'cnptcc figurée PI. il Sg. 9-lt, »ou» le nom de Myackemya glMoaa. 
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ris<|iu* (ie ft'évaoouir. Mais il est uo autre caractère que je dois signaler pour compléter la diag> 
nose de mon nouveau genre, c'est qu'il a le lest beaucoup plus épais que les Pholadomves, et la 
plupart des Mves fossiles. Cette particularité sert aussi à le distinguer du genre M}opsis, qui 
dépoursii lui aussi de cdtes, a lu test extrêmement mince et diversement orné, tandis que le 
test des Homomyes eat lisse. D'après cela , les deux espèces décrites plus bas sous le nom de 
//. gibbosa èt H. graci/û, devront peut-être être reportées dans le genre Myopsis, lorsqu'on se 
sera assuré que leur test est réellement mince, et non pas épais et lisse, comme celui des lIo> 
motnyos. 

5^ genre Arcomga. J'ai appelé de ce nom les espèces qui, tout eu ayant les principaux ca- 
ractères des Myes, ont la ferme des Arebes. Les flancs sont liss<« et distinctement séparés de la 
partie postérieure, par une carène obtuse, qui détermine une sorte de corselet. Ces caractères, 
joints à l'absence de cAtes, suflisenl pour distinguer notre genre des Fholadomyes. Je me crois 
par conséquent autorisé a mamleuir ce genre, cuotrairemeut à l'opinion de M. d'Orbignv, qui 
le réunit de nouveau aux Plioladomyes. 

11 faut ajouter à la liste des espèces décrites cWdessous, les suivantes : 

P dreomya compressa Ag. Espèce voisine du l'd.itnistra, mais plus longue, à flancs compri- 
més. Du terrain oolitique de Bonxwiller. 

Arcomya carinata Ag. (5o/m can'tuüu» Malb. Cal. métb. PI. 11, fig. 2 et 1 .) Grande espèce du 
néocomieu des environs de Marseille, sensiblement plus large à son extrémité postérieure qu'en 
avant. C’est la seule espèce des terrains crétacés que je coonaUse. 

0° genre /^/diymya. Ce genre est en apparence très-voisin des Arcomyes; mais il en diffère 
par sa forme plus aplatie et ses crochets plus médians. Le bord cardinal postérieur présente de^ 
sillons semblables a ceux des Cercomyes, provenant évidemment d'une côte interne. M. d'Orbi- 
gny, pour ccUe raison, en fait dos Aoaliues, et il ajoute qu'il a même observé dans certaines 
espèces l'empreinte du cuiileron, auquel ces côtes aboutissent. D'après cela, je reconnais volon- 
tiers, avec M. d'Orbigny, qu'il existe une aflinilé très-grande entre mes Platymyes et les Ana- 
tines; mais d'un autre côté, il est une différence à laquelle M. d'Orbigny n'accorde pas assez 
d'importance, c'est que dans les Aoatincs, la région antérieure est de beaucoup la plus proémi- 
nente, tandis que dans les Platymyes, c’est au contraire U région postérieure qui remporte 
considérablemeul sur la région antérieure. Les crochets sont toujours ou bien médians ou bien rap- 
prochés du bord antérieur. Par ces motifs , je crois que le genre Flatymya mérite d’étre main- 
tenu, sinon comme genre, du muius comme sous-genn^ 
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Outre les espars que j’ai décrites, M. d’Orbigny en a fait eonnallre plusieurs sous les noms 
d'/lrio/ina rornuc/i'ana , suén’niiosa, /lifirriami, f^arteroMt, J#arW/cfuti, et ffoyana, que j'inscrirai à 
Tavenir dans mon genre Platifmya. 

7** genre .Voefrotnyo. J’ai réuni sous le nom de Maclromyes, un certain nombre de fossiles en 
général courts et trapus, ressemblant par leur forme extérieure aux Martres, mais qui n'en sont 
pas moins de véritables Myacés. Ils sont plus faciles à reconnaître qu'à définir. J'ai vainement 
cherché à les circonscrire par un caractère précis, et toutes les fois que je l'ai tenté, je me suis 
laissé entraîner à de fausses assimilations. El pourtant ces fossiles ont dans leur forme quelque 
chose de particulier, qui dit assez qu'ils sont différens des autres Myacés. l^ur véritable type 
t^t représenté par les Mactromya (tyuahs (Tab. 9 d), gtobûta (Tab. 9 d) et ruyosa (Tab. 9 c). J'ai 
en outre indiqué comme caractère la présence d'un sillon placé au devant des crochets, et qui 
SC dirige obliquement en avant et en bas. Mais, je dois le dire , je n'ai trouvé ce siUoo distinct 
que dans deux espèces, le M. Couloni et le M. mactroidet. Or voici que M. d’Orbigny pense que 
le ;V. Couioni, dont oo ne connaît que le moule, a dû avoir une coquille très-épaisse, en sorte 
que ce oc serait pas uu Myacé, mais un Mésodesme voisin de son M. norœ-Zcidndia (*). 

Quant aux M. cequaHs, rugosa et y/oéosa, le même auteur se serait assuré que U charnière 
est pourvue d’une dent sur chaque valve, ce qui serait en effet un caractère très-important à 
ajouter à ceux de la forme générale; mais il ne s’en soi! pas pour cela que ces coquilles doivent 
être reportées dans le genre Lucine. Aussi bien elles ne feraient que compliquer davantage ce 
genre déjà si peu précis. Loin donc d'infirmer le genre Mactromyc , la découverte de M. d'Or- 
bigny ne fait que le corroborer. Nous proposons par conséquent de le maintenir, sauf à en 
rctranclter les espèces qui n'auraient point de dents à la charnière; c’est-à-dire, probablement 
les M. tenuit et érms, qui rentreraient dans le genre Pàifymya ou Lart'ynon, et le M. Coulotù^ 
qui serait un Mésodesme ou le type d'un genre nouveau (**). 

En rcvaDchc, on devra ajouter les espèces suivantes: 

1 . Mactromya liatitia Ag. Espèce voisine do Af . (pyua/t's, mais plus renflée et moins équilatérale. 
Assez commune dans le ealcuire à gryphées d’.\lsace. 

2. Mactromya Caumonii Ag. Assez grande espece voisine du M. y/o6osa , mais très-courte en 
avant. De loolite ferrugineuse des Mouliers en Normandie. 

(*) Patrânlolnfic fnnrti«e, III, page SIS. 

(**) Au miHiM'fii metlrc sou» presse je reçois la 9a* Uvraitott de la ffanfmiit, où je «oé» mon H. CouNmt üiurV- 

MU» te nom de Doneril^a Cuutoni, PI. SIS, 
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3. Madromya craua Ag. Grande espère, Irés-renflée , voisine du M. globo$a , mais pluscoorle. 
Les crochets sont Irés-gros et à-peu-près médians. La hauteur égale presque la longueur. De 
l'Oxfordieu. Se trouve en Suisse et en Alsace. 

H" genre Oreulya. Il est caractérisé par sa forme plus ou moins comprimée, ses crochets 
rapprochés du bord antérieur, les plis longitudinaux de sa surface, et surtout par la présence 
d'un sillon caractéristique sur la valve droite. .M. d'Orbignyï tout en reconnaissant la validité 
de cette coupe, accorde une importance exagérée à ce dernier caractère, auquel il subordonne 
tous les autres. C'est pour cela qu’il confond les Grcsslyes avec les Céroniyes; mais, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, il y a trop de différence dans la forme et la physionomie extérieure 
de ces deux genres pour que je pusse consentir à les réunir. 

La seule espèce que j’aie à ajouter à 1a liste de celles qui sont décrites plus bas. est le Grmfya 
Sauasttri Ag. (IVhus 5ou«ur( Brong. IVmis Urongniarti Kœm.) qui est réellement une Gresslye, 
quoique sa forme rappelle un peu les Vénus. Du PorUandien de Wendhausen (Alsace). 

9^ genre Piychomya. M. d'Orbiguy ayant eu l’occasion d'étudier à la fois la coquille et l'enw 
preinte interne du fossile que j’ai figuré Tab. 1 1 , fig. 3 et 4 , sous le nom de P. p/o»a, prétend 
s’ètre assuré que ce genre, que j’avais institué d’après un seul fragment, n’appartient point au 
groupe des Myes, mais que c'est une Crassatcllc, sa CrastaUlla Hobtnaidina. Son aspect extérieur 
est cependant bien différent de celui des Crassatellcs. (Voir d'Orbigny PaUonl. franç. pag. 75, 
PI. Â6i.) 

nP* Le genre Pl^uromya excitera sans doute aussi quelque opposition de la part des coneby- 
Uologislca, qui préfèrent les grands genres. Déjà M. d'Orbigny, se fondant sur ce que j’en ai 
dit à l'occasion du genre Grcsslya , pense que ce genre doit être rapporté aux Panopées. il pour- 
rait en effet avoir raison, en tant qu’on prendrait pour type le LtUraria Jurant de Brongniarl; 
mais ce n'csl point là une Plcuromye. Ce que RI. d'Orbigny dit do la présence de dents à la 
charnière, m’a au contraire eng.'igé à le reporter dans le genre Myopsis. Les Pleoromyes sont 
bien plus voisines des Gresslyes, dont elles ne différent que par l'absence du sillon de la valve 
droite. Quant aux espèces du Trias, il me parait évident que Schlotheim et Goldfuss en ont admis 
un trop grand nombre. Ainsi il est difficile de dire en quoi le Myacùe$ vm/ricosui Schl. et le M. 
miuculoidn Schl. différent. iHyacün etongalui me parait aussi être le mémo que le Jf. muscu- 
éu‘(/es, je propose par conséquent de réunir au moins ces deux derniers sous le nom de Pteu- 
romya musculoide$. 

D'un autre cùlé il faut ajouter à la liste des espèces déjà connues, les suivantes; 
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Pleuromya tenais Ag. Petite espèce du calcaire tloiomitique de Wurtemberg, qui üe distingue 
des espèces du Muschelkalk en ce que le bord cardinal est déclive cl la région postérieure par 
conséquent très-étroite. Les crochets sont sub-médiani. Je ne connais encore que des moules à 
flancs lisses. 

%.Pleuromya eostukUa Ag. Espèce toul-à*fait semblable à la précédente, mais avec cette diiïé> 
reneeque les flancs , au lieu d'élre lisses, sont garnis de rides longitudinales distinctes. Du grés 
bigarré de Soultz-les-Bains. 

'i.Pleuromyabrevis \g. Autre petite espèce, très-courte, plus petite que toutes les autres, mais 
non rétrécie en arrière, à crochets presque snb-médians. Du Muschelkalk de Dielesweiler. 

4. Pleuromya aquis Ag. Espèce du petite taille, trés-aiongée , subcyliodrique , aussi large en 
arrière qu’en avant. Du grés bigarré de Soulu-les-Baius. 

genre Afyoptit. Ce genre a peuMlre moins de droit à la sanction des conchyliologisles 
que la plupart des autres, et il se pourrait qu’un jour on le réunit aux Pleuromyes, quand on 
connaîtra mieux la charnière de rcs dernières. En attendant, la niioreur du test m’empêche de 
l'associer aux Panopées, comme le fait M. D'Orbigny. 

1 2° genre Corimya. Ce genre ne semble pas non plus devoir trouver grâce aux yeux de 
M. d’Orbigny. Au moment de mettre sous presse, je vois paraître, dans sa Paléontologie fran- 
çaise, plusieurs espèces de Corimyes, qui s'y trouvent flgurées sous le nom générique de Pé- 
riplome. Sans connaître encore les raisons qui ont déterminé l'auteur à faire ce rapprochement, 
je pense qu'il se trompe, et en attendant ses descriptions je rangerai les fossiles (|u'il prend pour 
des Périplomes parmi les vraies Corimyes ; ce sont ses Periphma Hobinalditui , neocofivnsts et 
simplex. 

Enfin j’ai aussi traité d’un genre particulier qui n'appartient pas à la famille des Myes , le 
genre Cardinia. Comme ce type a été confondu par les auteurs tantôt avec les Myes, tantôt avec 
les Unio , il importait d’en signaler les caractères distinctifs, et j’ai profilé de roccasiun pour dé- 
crire les espèces qui me sont connues. M. Strickland qui a depuis lors fait une étude spèciale de 
ce genre remarquable, a reconnu, en comparant de nombreuses séries d’exemplaires que plusieurs 
(espèces admises par M. Stutchbury et par moi sont de simples variétés d’âge ou de forme. Ainsi, 
il pense que le Cardtnia âyônV/o o’esl pas différent du C. LùUri; que le Cylherea larntiiosa Golüf. 
le Paekyodon imbricatui Slulchb. et le P» cunecUut Stuebb., sont des formes diverses d’une seule 
espèce, dont mon Cardinia tmygdtda oc serait que le jeune âge; mes Cbrdifita untotdri et Cyprina 
seraient synonymes du Paekyodon oveUis de M. Slulchbur>’; et enfin mes t'ordmi'a eUiplica et similis 
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ne seraient que des variétés du C. erauiuicula. M. Stricklaod était sans doute mieux que periooDe 
en mesure de prononcer sur la valeur des espèces propres à l’Angleterre, dont il possède des va- 
riétés de toutes les formes. Mais quant aux Cardinùi elliplica et sirmïit, je no puis pas me ranger 
h son avis, quand il prétend n‘y voir que des variétés du C. craHtMcula. Je persiste au contraire 
à penser que ce sont l’un et l'autre de bonnes espèces. J’ai en outre appris à connaître depuis 
lors plusieurs espèces nouvelles, qui sont les suivantes: 

1 . 6ar^mi*a anguftala Ag. Grande espèce trés-alongée , ta plus longue de toutes, à tel point que 
la longueur égale deux fois et demi la plus grande hauteur. Les flancs sont à-peu-près lisses, 
les sommets encore plus antérieurs que dans le C. $ecuriformit. Des environs d'Arlon en Drlgique. 
Inscrite au musée de Strasbourg sous le nom de Umo angtutiUui. Probablement de l’oolite infé- 
rieure. 

2. Cardtnia plana Ag. Espèce très-piale, voisine du C. ii'mtWs, mais plus cunéiforme en ar- 
rière. Des environs d’Arlon en Belgique. Probablement de Toolilo inférieure. 

3. Cardtnia inf$ra Ag. Autre espèce de la même localité. C’est un moule semblable à celui du 
C. $ecurifonni$ avec cette seule différence , que les empreintes musculaires antérieures sont plus 
bas et que le bord antérieur remonte verticalement vers les crochets. 

i. Cardtnia minor Ag. Très-petite espèce de la même localité ressemblant un peu au C. elUpiica 
par sa forme , mais à-peu-près complètement lisse comme le C. lœvit. 

A l'égard des espèces , je crois que les divergoncos qui divisent les naturalistes proviennent cit 
grande partie de la manière d’interpréter les principes généraux de la classincaüon. Tout le monde 
est convenu d’cnvUager comme appartenant à la même espèce un cycle d'individus descendant 
évidemment ou supposés descendus d’une même souche et ayant plus de rapports entre eux 
qu'avec d'autres groupes d'individus descendant ou supposés doKcndus d'uoe autre souche. Mais 
faut-il admettre pour cela, que tous les exemplaires qui se ressemblent au même degré dans diiïé- 
reos genres, ou qui peuvent présenter des points de contact entre divers cycles d'individus, 
appartiennent nécessairement à la même espèce? Evidemment non. D'ailleurs les progrès récens 
de la zoologie nous ont appris que, tandis que dans certaines familles, les individus d’espèces 
irès-différentes par leur nature intime peuvent se ressembler au point de tromper l'ail le plus 
exercé , il est d’autres familles, où les individus d'une même espèce diffèrent davantage entre eux, 
aux diffërens Ages de leur vie, ou suivant leur sexe, ou suivant d'autres circonstances, qn'ils ne 
(lifTèrent des individus correspondans d'une autre espèce, il (aut donc tenir compte, non seule- 
ment des rapports de ressemblance des individus, mais encore de toutes les circonstances <|ui 
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accoropagnenl leur développemeiit » c'est-âHlire de leur mode de reproductioo , des diangemens 
qu'ils offrent dans leur acrroissemenl , de leur distribution géographique, de leur association par 
paires, par fanaillcs ou par groupes plus nombreux, de leur taille absolue et de leur grandeur 
relative , et de toutes les particularités qui influent sur leurs caractères. Cela étant , il peut arriver, 
et l'histoire de la science nous montre qu'il est arrivé souvent, que des cousidérations étrangères 
aux caractères matériels et sensibles des espèces ont autant contribué à les faire distinguer que 
l’étude des individus mêmes. L'application de ces principes est assez facile lorsqu'il s'agit d'espèces 
vivantes; mais pour les espèces fossiles, la questiuu devient plus dilicile, faute de renseignement 
suffisans sur les circonstances dans lesquelles ces êtres vivaient Cependant dés présent l'élude 
des conditions d'assemblage et d'associations des fossiles peut fournir de précieux indices S4ir les 
limites des espèces qui ont disparu, et c’est dans ce sens, mais dans ce sens seulement, que 
jentends tenir compte du gisement dans l'élude des espèces , enoeurremment avec l'appréciation 
comparative de leurs caractères zoologiqucs, sans cependant prétendre, comme on me l'a fait dire, 
que l'oo paisse établir des espèces sur le seul fait de l'occurrence d’exemplaires dans des terrains 
diffêreos, alors même qu’il n’existerait pas de différences zoologiqoes entre eux. 

Je ne cacherai pas que malgré ces précautions et tout en tenant compte du double point de vue 
que je viens de signaler, il est quelquefois difficile de bien distinguer certaines formes, tant est 
grande runiforroitc du type en général. J'estime que pour déterminer avec certitude une espèce 
de Mye fossile, il faut pouvoir comparer sinon tout une série, au moins plusieurs exemplaires. 
Des individus isolés ne sulTisenl qu’autant qu'ils sont parfaitement conservés. Aussi, je no serais 
nullement étonné si l'on venait à démontrer que parmi les espèces que j'ai adoptées , U s'en lrou> 
vait quelques-unes qui ne fussent que des variétés d'âge. Mais alors à quoi bon s’occoper de ces 
fossiles , s’ils ne peuvent être on guide pour le classement des terrains t A ce sujet, je ne puis que 
répéter ce que j'ai déjà dit ailleurs , c’est que le but de la paléontologie n'est pas uniquement de 
fournir des documens à la géologie; elle a une autre mission plus importante à remplir, c'est de 
constater l'aspect général des faunes et des flores à toutes les époques, d'en suivre les modifi- 
cations dans les divers terrains, afin de déterminer de quelle manière s'est opéré le progrès si re- 
marquable qui a amené l'état de choses actuel à la surface de la terre. Envisagés sous ce point 
de vue, tous les animaux ont une égale importance pour le paléontologiste. C’est moins le ca- 
ractère propre des espèces, que le fait de leur existence, qui doit l'intéresser. Par conséquent s'il 
est quelques fossiles dont il ne puisse distinguer avec certitude toutes les aflinilés, ce n’est pas 
une raison pour les négliger, puisqu’ils sont, comme les autres , l’expression d'une idée créatrice. 
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D'aiileurs le nombre des espèces douteuses diminue tous les jours* et nous avons la ronviction 
qu’avant qu’il soit longtemps, oo ne parlera plus de fossiles identiques dans plusieurs terrains. 

Si nous considérons le groupe des Myes an point de vue de son ancienneté , nous trouverons 
qu’il est apparu à la surface du globe pendant la déposition des terrains triasiques. Nous le trouvons 
déjà représenté par plusieurs espèces dans le grès bigarré: mais le groupe le plus caractéristique , 
celui des PholadomYCS, nianquc dans tout le Trias; il n’y a encore que des Pleuroroyes et quel- 
ques Arcomyes. La véritable époque des Myes fossiles, c'est La formation jurassique et particulié- 
rement les étages inférieurs de celte formation. Nous trouvons dans le Lias dos représcnlaos de 
la plupart des groupes que nous avons distingués : les Pboladomyes * les Gresslyes* les Plcuro- 
myes y pullulent. Les mêmes types ae continuent, mais en d’autres espèces, dans tes terrains 
jurassiques moyens et supérieurs. Il y a même dans les dépôts littoraux du Portlaodien des gites 
où certaines especes se montrent avec une exubérance inouïe, témoin certaines Plcuromyes et 
ceiiaiiies Pboladomyes; mais les espèces sont en général moins nombreuses. Ln changement com- 
plet s’est opéré dans les Myacés durant l'époque de la craie. Celle multitude d'individus et d’es- 
pèces qui peuplaient les bas fonds des mers jurassiques ont complètement disparu. Les Gresslyes et 
les Pleuromyes en particulier y sont loul-à-fail inconnues. Les Pboladomyes , les Arcomyes, les 
Panopées n’y comptent qu’un petit nombre d’espèces et il est rare que les individus en soient très- 
nombreux. L'n seul type semble concentrer en loi toute la fécondité qui était propre à ses con- 
génères de l’époque jurassique, c’est ce type que nous avons séparé des Panopées pour en faire 
notre genre Myopsis. Aussi , ce o’esl que dans les étages inférieurs de celle formation , parlicolié- 
ment dans le néocomien que Ion trouve cette quantité d’individus, d'espèces et de variété d'espèce». 
I>es terrains supérieurs de la formation crétacée ne contiennent nulle part, que je sache, des 
espèces aussi predominentes. Les terrains tertiaires renfermcol eux aussi des Myes, mais elles 
appartionnetil aux genres de l’époque actuelle, les vraies Myca ot les Panopées. On oc connaît 
encore qu’une oo deux espèces de Pholadomycs tertiaires, et nous oc serions pas ètouné qu'un y 
découvrit aussi quelques espèces de Myopsis. Tous les autres genres, même ceux qui avaient 
des représentons dans l’époque crétaefw, tels que lesGooiomyes et les Cerconiyes ont complèlenieol 
disparu. Enfin les espèces de notre époque sont, si possible, encore moins nombreuses que 
t elles des terrains tertiaires; ce sont des Myes et des Panopées, auxquelles il faut ajouter trois 
espèces de Pholadom\es. 
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CHAPITRE I. 


DU GENRE GOMOUYA Ag. 


Ia*s wiMîfes qui constituent ce fjenre ont été ba]loUéi*s, dès rcirigine, entre les "enres 3/ya, 
Phohdomya et Luiraridt sans que leur position* dans l’un ou l'autre de ces groupes, fût sufB- 
saniinent motivée. Ias Myes ont en cITet une charnière si singulière , et la dent de la valve 
gauche est si développée * qu'elle laisse toujours une très-forte empreinte dans le moule ; or cette 
empreinte devrait se retrouver dans les moules des Mfya lùtertUa, y~$cr{pta et anju/i/rra, si ces 
espèces appartenaient nVllement au genre Mya. Quant aux vraies Luiraires. leur charnière dé- 
termine dans le moule deux profonds sillons verticaux allongés» dont il n’exlsle aucune trace 
dans les espiVes ci-dessus. C’est cfTectivemcnt avec les Pholadomyes, auxqnelles M. DesHayes les 
réunit» qu’elles ont le plus de rapport; cependant, l’cxamcn que j'ai pu faire d’une partie de la 
charnière du 6ontomyn jtrobostidm et du G. IhtBoi $ , et les particularités de structure de leur test 
m’ont démontré depuis longtemps la nécessité de créer pour elles un genre à part ; et comme le 
caractère exléricnr le plus saillant de ce genre consiste dans la disposition bizarre des eûtes qui 
convergent sous un angle plus ou moins fort sur le milieu des flancs de la coquille , je lui ai 
donné le nom de Goniomya. 

Je ne suis pas le seul qui ait senti la nécessité de distinguer génériquement rc type remar- 
quable des autres Acéphales; car en même temps que j'établissais mon genre Goniamya, 
M. le comte de MOn.ster le distinguait sous le nom générique de /.ysi’anosM. M. de Münster 
mentionna son genre, pour la preniiérc fois, dans une lettre à M. le Prof. Bronn » dans le Joér- 
fmch fur Mùirraioÿif, etc., pour l'année 1838. De mon c6té, j’ai soumis à la section de géologiede 
la réunion des naturalistes suisses à BAle»égaleracDl en 1838, les premières planches de celle mono- 
graphie, dont une était consacrée au genre from'omya. Il résulte de là que nos deux noms ont exac- 
tement U même date , et que les naturalistes devront opter entre l'un ou l’atitrc. M. le comte d« 
Mnnster ayant déjà publié les matériaux qu'il possède sur ce genre, dans le grand ouvrage deM.Gold- 
fuss sur les fossiles d'Allemagne, j’aurais volontiers fait le sacrifice du nom que je lui ai donné, 
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ai ta planche cit6e n*<Hait lirèc depuis l’époque indiquée , et si à peu près toutes les espères que 
j’ai à décrire n’étaient pas diflerentes de celles que MM. de Münster et Goldfuss ont fait connaître. 
Enfin, et c'est la meilleure raison pour l’adoption du nom de Goni’omyn. le nom de Lytiatmsa 
fait double emploi avec un genre de la classe des Crustacés établi par M. Milne-Edwards. 

Les Goniomyes sont des coquilles allongées, cylindriques et gonflées ou ovales et aplatie.s , 
bâillantes aux deux extrémités, mais surtout en arriére. L’ouverture antérieure affecte la forme 
d'une fente longitudinale, généralement étroite; l’ouverture postérieure est ordinairement fort 
large, arrondie, tronquée de haut en bas et d'avant en arriére; enfin, chez quelques espèces cylin- 
drack's, la coquille s'élargit vers l'ouverture postérieure. 

Les cnx'hcls sont submédians ou placf'S plus ou moins en avant. Ils sont en général peu sail- 
lans, trés-rapprochés et souvent contigus. , 

Les impressions musculaires sont en général très^faiblement accusées; aussi écbappenl-^Ues 
le plus souvent à l'observation. Cette particularité s'explique en quelque sorte par l'cxtrémc té- 
nuité des valves, et comme ces coquilles étaient probablement stationnaires, â la manière des 
Pbolades , des Pholadom) es et des My es proprement dites, leurs mouvemens n'exigeaient pas 
un système musculaire bien vigoureux, ic n’ai pas encore aperçu de trace distincte de l'impres- 
sion palléalc. 

Comme les Pbotadomyes, la plupart des Goniomyesne sont encore connues qu'à l’état de moule, 
et l’on peut envisager comme une bonne fortune, lorsqu’on rencontre un exemplaire garni de 
son test. Les plus parfaits que je connaisse appartiennent à une espèce particulière , recueillie dans 
le terrain jurassique de PopUani, en Lithuanie , par M. DuBois de Montpéreux , et que je décris ci- 
dessous sous le nom de G. DuBoù. Ici , comme dans toutes les espèces , le test est d'uiic ténuité 
extrême: il se compose de deux substances déposées en lames papyracées, dont l'extérieure est de 
spath corné et l'inférieure ou interne de nacre , qui a conservé , dans quelques exemplaires , un 
éclat irisé. La lame extérieure est ornée d’une quantité d’aspérités trés-flnes et très-élégantes , 
dont la disposition varie probablement suivant les espèces ( voy. le G. DuBoù). 

Les rides ou stries d'accroissement sont également très-fines , mais néanmoms très-distinctes, 
(‘oncentriques et parallèles au contour de la coquille. Outre ces stries, qui indiquent le bord 
des lames , il existe , à la surface de la coquille, des sillons longitudinaux concentriques, qui sont 
surtout visibles sur les espaces dépourvus de cètes des bords antérieur et postérieur. 

Les c6tes des Goniomyes diffèrent de celles de toutes les autres coquilles de la famille des 
.Mvacées , en ce qu'elles n'ont pas pour centre comnaun le sommet des crochets , mais qu'elles 
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oai»5eDl parallèlemeol les ânes aux autres sur le bord cardiual de la coquille , tant en avant 
quen arriére des crochets. Les antérieures se dirigcol d'avant en arriére et les postérieures d'ar- 
rière en avant , et toutes de haut en bas, sans suivre toujours exactement les contours des bords 
antérieur et postérieur. Il résulte de cette disposition des cMes , qu'elles doivent se rencontrer 
sur un point quelconque des flancs , lorsque leur courbe est assez forte et y former des angles 
superposés plus ou moins aigus. Elles disparaissent , en général , pondant le dernier terme de 
laccroissement » surtout chez les espèces ovalaires, et alors les bords des valves deviennent plus 
ou moins lisses, ou ne laissent apercevoir que les stries d’accroissement et les séries de petits tuber- 
cules. 11 est probable que celte singulière disposition des cAles dépend de quelque particularité 
dans le développement de l'animal aux différeos âges. M. DesHayes rapporte dans sa Conchy^ 
liulogie élémentaire un fait analogue relativement à plusieurs espèces de Plioladcs , c’est que les 
jeunes individus sont bâillans tant en avant qu'en arrière, et ne so ferment qu'avec l'âge en avant. 
A la grande ténuité du test était sans doute jointe une certaine élasticité , qui explique pourquoi 
certains exemplaires ont pu se contourner et se tordre plus ou moins sans sc briser. 

Le ligament parait avoir été très-faible , car l'on rencontre Irés-rarcuicnl les deux valves n>unies; 
je l'ai observé une seule fois dans une espèce de Mülhauscn , département du Bas-Rhio , et je 
l'ai trouvé externe , court et placé immédiatement en arrière et sous les crochets, au commence- 
ment d'une aire cardinale, lancéolée, assez distincte. En revanche, l’on n'a jamais observé ni 
dents, ni lames cardinales sur les exemplaires pourvus de leur test, ni sur Iw moules , aucune 
impression qui pîU faire supposer rcxislence d'une charnière; néanmoins le l>ord cardinal 
de la coquille est légèrement renflé sous les crochets. 

On connaît maintenant un assez grand nombre d'espèces de Goniomyes. Sowerby en a, le 
premier, décrit trois espèces sous les noms de ilfya angultfera, Mya Uuerata et Mya V~scripta. Ces 
noms ont été en partie appliqués par la suite à des espèces diflerentes , et il en est résulté quelque 
confusion dans la synonymie, confusion que je vais essayer de rectifier. C'est ainsi que le /.yji'o- 
noiM angulifera de M. le comte de Munster, qui est identique avec le I -scrt/>ta de Bronn et le iit~ 
terala de Zieteu, diffère des espèces de Sowerby; aussi me suis-je vu obligé de lui imposer un 
nom nouveau : c'est mon Goniomya A'nomï. L’espèce appelée I -scripta par ^lünster n'est pas non 
plus la même que celle de Sowerby; c’est pourquoi jappclle la première G. Hünsterr, en re- 
vanche, l’anyii/i/'cra de Zieten et la tiuerala de HOoster ne me paraissent pas différer de celles aux- 
quelles le paléontologiste anglais a donne les mêmes noms. A ces cinq espèces, M. le comte de 
Mfloster en a ajouté trois entièrement nouvelles, dans le grand ouvrage de Goldfoss, sous les 
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noms df LyfiianatM amghjjittcnt hyiirida et ormj/a; Goldfuss» à »on lour, les h au^nnontées de 
(roi» espèces nouvelles , ses LysiVmossa su6eaniia/a , denignaia et rhombi fera; m»ii ccUe dernière 
pourrait bien n'ètre que le Lutraria trapezicosta de Pu&rh ; je ne découvre du moins aucune diffé- 
rence dans les figures; mais n’ayant pas vu d'exemplaires originaux, je n'oserais l'aflirmer posi- 
tivement. Aces onze espèces, je puis en ajouter seize noiiTclles , ensorte que le genre Gouiomya 
compte aiqourd'bui vingt-sept espèces qu'il me paraît utile de ré|uirtir en quatre sections, d'après 
quelques particularités de leur forme, savoir : 

f. Cyh’iuiracées, de forme allongée, aussi larges en avant qu'en arriére, trés^uvcrles en 
arrière, cylindracées ou faiblement comprimées , à sommets peu saillans , miirquées d’une dépres- 
sion transversc ou oblique des sommets au bord inférieur. 

1. O. eotufricia Ag. Tab. 1 6, ûg. i-H. 

2. G. sinuata Ag. Tab. 1 , fig. 3. 

3. G. {Ly$i<jma*$a) anaijlypiira Münsl. (Goldfuss Pelr. Tab. Iô4, lig. 7.) 

i. G. sulcata Ag. Tab. 1, fig. 8 et 9; Tab. 16. fig. 9-12, et Tab. le, fig. 13 et IV. 

5. G. scu/pnitn Ag. Tab. 1 c, fig. 10-12. 

il. Les (hakt, allongées, ovales, atténuées ou arrondies aux deux extrémités, également bâil- 
lantes en avant et en arriére , pins ou moins comprimées , à sommets plus saillans que ebez les 
premières; les côtes ne sont point interrompues par une dépression sensible; elles se réunissent, 
au contraire, sous un angle aigu, ou bien elles aboutissent à une côte longitudinale. Go sont les: 

1. G, DuBoii Tab. la, fig. 2-12. 

2. G. conformis Ag. Tab. 1 a, fig. 1. 

3. G. A'nomV Ag. Tab. 1 d, fig. 1 1-17, (J/yonVe» V~$cripta Broun — JUya liUeraItt Ziet. — Lyim- 
uoisd anguitfera Mûnst., Tab. 154, fig. 5). 

4. G. angiUifera Ag. (J/ya angulifera Sow. Ziet etc.) 

5. G. probosci'dea Ag. Tab. 1 , fig. 6 et 7, et Tab. 1 c, fig. 1-9. 

0. G. marginataXg. Tab. 1, fig. 12-14, ctTab. 1 c, fig. 15. 

7. G, obiigua Ag. Tab. 1 c, fig. 16. 

8. G. liUerata Ag. Tab. 1 6, fig. 13-16. [Lyatuu$a HUerata Miiosl. Goldf. Tab. 154 , lig. 8. 
Mya Uuerata Sow.) 

9. G. (Lytiatuusa) ornata MOnst. (Goldf. Tab. 154, lig. 12). 

10. C. V-scTi'jHa Ag. Tab. 16, fig. 17-19. (Mya V-scHpia Sow.J 

11. G. ilfiiïu/m .\g. (/-ysi'amwM l-KTip/a Münsl. Goldf. Tab. 15V, (ig. 6). 
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lâ. ii~ mijnr Ag. Tab. 1, fig. lOcl 11. 

13. G. (/.ysianoud) Goldr. Tab. 15i,fig. 13. 

li. G. (/.ysmruuM) «uboin'ruXa Goldf. Tab. 13V, ûg. 9. 

15. G. infï(Ua Ag. Tab. 1, üg. 15. 

16. G. partula Ag. Tab. 1, fig. 2. 

III. Li:s Tronquin^ à bord cardinal droit, comme dans les .Arrhes et à sommets plussaillans ; 
le bord antérieur est arrondi, peu bâillant, tandis que le bord t>ostérieur est tronqué et très- 
ouvert. 

1. G, Ag. Tab. 1 (i. Hg, 1*8. 

2. G. cuudo/a Ag. Tab. 1, fîg. 1, et Tab. 1 ft, fig. 1-3. 

3. G. fœvh Ag. Tab. 1, lig. V et 5. 

IV. Les Trapézoidnt hautes, comprimées, plus larges en arrière qu'en avant; tronqui^en ar- 
rière, Irès-arrondies à l'extK'mité antérieure. 

1. G. (/.yiimiosaci) r/iom&f/Vra Goldr. Tab. 15 V, fig. 11. {f.utraria irapezicotin Pusrii.) 

2. G. heteropkura Ag. Tab. 1 û. 

3. G. (LyimiiUMa) hybrida Müust. (Guldf. Tab. 15V, fig. 10), 


Si nous rangeons enfin toutes les espèces connues d’après leur distribution géologique , nous 
aurons le Uibleau suivant : 


I. VornuiUeii crétacée. 


1. (ÎRKS VBRT. 


OVALK. . . 


Thonqiées. 


. G. (Î€*ignata Goldf. Du grès-vert de Westphalie et de Clèves. 

2. NKOCOlllE^i. 

^ G. caudala Ag. Des marnes néficomieiiues des environs de .Neuchâtel. 
^ G. lœvi* Ag. Des marnes nt^oroinicnnes des environs de Neuchâtel. 


3. PoaTLAM)IEN. 

G. conuriciü Ag. Du faciès à tortues, à poissons et â polypiers spongieux ou 
^ subpélagiques du Jura , dans le canton de Solcure. 
jG. sinuata jAg. Du fades littoral vaseux à Ptérooères, de Porrentruy. 

\G. aring/ypttca Mttnst. Do l'argile kimmeridgienoc de Westphalie. 
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Ovai.es. 


CvLl!«t)KAC£B. 


0VA1.ES. 


CVLIAOKACBE. 


0VA1.E-H. 


Ovales. 


ÏRO^QIÉE. 


Trapézoides. 


<G. parcula Ag. Du tacies de charriage du Vatnle-Laufoo. 

^0. obliqua Ag. Du fades à tortues du Born, dans le canton de Soleure. 
jG, Münsifri Ag. Du porllandicn des environs de Metz. 

G. omola Münst Du calcaire jurassique de Muggendorf. 

4. JntA MOl'EIV. 

((jr. su/ntfa Ag. Du terrain à chaillcs pélagique et subpélagiquc du Jura, des 
( cantons de Soleure, de NeuehAtel et de Vaud. 

,1 G. liüerata \g. Du terrain à cliailles subpélagiquc de Goldenthal , dans le can- 
! ton de Soleure. 

Ifjr. margi'nota Ag. Des strates vaseux des bancs à coraux p^dagîqiies detîikns- 
' Wrg , dans le canton de Soleure. 

\G. inflata Ag. De la même localité que le G. moryôw/a. 

/G. y~s€n'pCa Ag. Du calcaire oxfonlien des environs de Besan^i>n. 

G. major Ag. Des strates mamo-calcaires à la ba.>e des bancs à coraux du 
\ Fringeli, dans le canton de Soleure. 

5. OoLITB INFÉRIEl'RE ET 001.ITB FBRniGINELSE. 
je, scaJprum Ag. De la division supérieure de l'oolite inférieure, ou du calcaire 
( roux sableux de tioldentbal , canton de Soleure. 

^G. probofcifiea Ag. De la division supérieure de l'oolite inférieure detiolden- 
\ thaï et de Ring , dans le canton de Soleure. 

jG, angulifera Ag. De loolitc ferrugineuse d'Angleterre et du Wurtemberg. 

G. Dufiois .\g. De Toolite inférieure (?) de Popüani, en Lithuanie. 

kÀ. 

0. Lias supénuen* 

^C. A'nomV Ag. De Gundersbofen , département du Bas-Rhin. 

. G. subcarinata Goldf. De la méma localité que le G. hnorrii. 

G. conformis Ag. Du calcaire jnrassique noir (lias?) de Ai-Daniell en Crimée. 

( f». EnycUuirdiii Ag. Du lima moyen deMûlbansen, département du Bas-Rhin, 
du faciès littoral vaseux pur. 

Î G. hybridaUixnsi. Do lias de Bavière. 

G. rhowbifwa Goldf. Du lias de Bavière. 

G. hettrojfimra Ag. Du lias moyen de Mûlhausen , comme le G. EngclHartUtt. 
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On voit par ce tableau que la grande majorité àes espèces appartient i Tépoque jurassique, 
puisqu’il s’en trouve vingt-quatre dans celte formation et seulement trois dans la formation cré- 
tacée; elles sont complètement étrangères aux dépèts antérieurs k cette formation, ainsi 
qu a ceux de l'époque tertiaire. Il résulte des obser\alions que M. Grcssly a faites sur les espèces 
jurassiques , que la plupart sont des fossiles propres aux roches purement vaseuses , savoir aux 
marnes , aux calcaires à pâte üne et aux grcs-mameux ; on n'en trouve que fort rarement dans 
les roches trés-oolitiques oupisoolitiques, et jamais dans les roches corallines, telles que les 
brèches, les lumachelles et les oolites grossières. Comme les exemplaires sont en général très- 
rares , il u'y a que quelques csp<>ces dont nous soyons à mémo d'étudier les rapports biolc^ques 
et d’association: les Goniomya margtnafa t hUerata et angulifera habitent, dans leurs terrains 
respectifs , en société avec des Myacées , des Ammonites et beaucoup d’autres fossiles des fa- 
ciès vaseux; mais il est rare de trouver plusieurs individus do la même espèce ensemble. 

Les caractères qui différencient les espèces d'une même section sont ordinairement assez diffi- 
ciles à saisir, et comme la plupart ne sont connus que par un très-petit nombre d'individus, 
je ne saurais affirmer avec une pleine certitude que les diOférences qui ont été signalées, et sur 
lesquelles les espèces ont été distinguées, constituent réellement des caractères spécifiques : ce- 
pendant J’ai tout lieu de le croire, en considérant la grande uniformité qui règne dans tous les 
exemplaires du G. proboKtdea , la seule espèce dont je connais une douzaine d'individus. 

Dans cette monographie , je n'ai décrit en détail et fait figurer que les espèces nouvelles, ou 
celles sur lesquelles j'avais de nouveaux renseignemens à donner ; renvoyant pour les autres aux 
auteurs cités dans le tableau ci-dessus. 

I. eytlauiraeées* 

I. Goniomva sulcata Ag. 

Tab. I. fig. 8, 9.Tab. U, fig.9-12 et Tab. Je, fig. 13-14. 

Avant do passer à la description spécifique, je sens le besoin de m’expliquer sur la multipli- 
cité des figures relatives à cette espèce et sur leur dissémination dans plusieurs planches. Dans 
l’origine, cette espèce ne m’était connue que par une seule valve incomplète, qui se trouve re- 
présentée dans la fig. 8 de Tab. 1 . Je U distinguai néaDmoios des autres Gooiomyes, à cause de 
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Ml physionomie particulière et de plusieurs caractères qui me semblèrent dooir constituer une 
espèce à part. M. Gressly trouva Toccasion de recueillir plus tard plusieurs exemplaires moins 
ÎDcumpleb, qui confirmèrent mes prévisions; je fis figurer le plus parfait de ces nouveaux exem^ 
plaires dans ma PI. 16, fig. 0*1 2 , qui devait compléter les détails que je n avais pu donner d’a- 
près mon premier exemplaire. Je connaissais dés lors toutes les parties de cette co(|uilie, a fei- 
ception du bord antérieur. Enfin , je rci;us tout récemment en communication un exemplaire dans 
lequel celte partie était aussi consenréc. Mc voyant ainsi à même de donner une idée complète de 
la physionomie de l'espèce, je me décidai à représenter aussi le troisième exemplaire (PI. I c, 
fig. 13«1-V), au risque d’encourir le blâme de rendre l'étude fastidieuse. De cette manière, cette 
Goniumyc qui , il y a cinq ans , ne m’était connue que par un seul exemplaire , se trouve être , 
grAcc au aéle de mes amis, une espèce très-caractérisée, et comme j'en connais maintenant un 
certain nombre d’exemplaires, j'ai cru devoir la placer en léle des Goniomyes cylindracées. 

Sa forme générale est trés^alloiigée , déprim«« cl cylindroîde. Le c6lé antérieur est très-court , 
car il n'égale pas même le tiers de la longueur de la coquille et se termine en un petit rostre 
tronqué et légèrement bâillant (Tab. 1 c, fig. 13, 14). 

Le cAté posténeur , en revanche , est fort développé et proportionnellement plus long que 
dans aucune autre espèce. 11 ne s'atténue pas à son extrémité , comme le cAté antérieur , mais il a 
plutAt une tcudance à s'élargir ; U est, de plus, largemeut bâillant cl obliquement tronqué de haut 
en bas et d'avant en arriére. Le bâillement s'étend en outre aux bords cardinal et inférieur, quoi- 
qu'il soit moins marqué sur ce deruier. 

Les cAtes sont très-fortes, arrondies cl séparées par un sillon moins large; les antérieures 
sont plus serrées, moins nombreuses , plus étroites, plus saillantes et plus tranchantes que les 
postérieures ; elles sont en outre dirigées obliquement d'avant en arriére , tandis que ers dernières 
sont plus ou moins parallèles au contour du bord postérieur, c’est-à-dire quelles ont leurs 
extrémités recourbées en avant (Tab. le, fig. 13). 

Indépendamment des cAlcs, U existe encore à la surface de la coquille des stries obliques , 
rayonnantes, très-fines, qui ne s'aperçoivent que sur les exemplaires très-bien consenés. Les 
stries d'accrois.scment sont également très-fines, mais plus espacées que les stries obliques, et 
forment avec ces dernières un réseau Irès-délkat (Tsd>. 1 6, fig. 9, 11); mais le caractère le 
plus saillant, celui quia valu à l'espèce son nom, consiste dans la présence d'un sillon oblique, 
qui s’étend en s évasant du sommet des crochets au bord inférieur et sépare en quelque sorte les 
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r6led aDtèrieurcs des postêriearcs (Tab. 1 6, fig. 9, et Tab. 1 e, fig. 13). Plus tait), j'ai reconnu 
qu'il existe un sillon analogue dans toutes les Goniomyes cylindracées. 

Les crochets sont pen saillans et contigus ( Tab. 1 b, 6g. 10 et 12). L'aire cardinale est dépri^ 
mèe en avant et en arriére des crochets; en arriére, elle alTecte d'abord la forme d'un sillon 
qui s'évase peu i peu et disparaît avant d'atteindre le bord postérieur. 

Je n'ai pas encore pu découvrir de trace des impressions musculaire et palléale. Le test, qui 
parallavoir été extrêmement mince, à en juger par les moules qui en ont reproduit les détails les 
plus menus , a aussi entièrement disparu. 

C'est une espèce particulière au Jura moyen. .M. Gressly en a trouvé trois exemplaires dans les 
assises marno-calcaires du terrain à cbaillesde Goldenlhal , canton de Solourc; M. Hugi, deux 
à GOnsberg, canton de Soleure; M. DuBois de Montpéreux trois, dans les marnes oxfordiennes 
de la Clusette, canton de Neuchâtel ; et enfin , M. Chatelanat , un autre prés de Ste Croix , dans 
le canton de Vaud. Toutes ces localités sont situées dans la région pélagique ou siibpélagique du 
Jura suisse ; hors de cette région , l'on n'en a encore trouvé aucun exemplaire , ce qui 
indique que c'est un fossile exdusivement pélagique. Parmi les sept exemplaires qui m'ont été 
adressés en communication , il n'y en a que quelques-uns qui soient complets , un de la collec- 
tion de M. Gressly, un autre du Musée de Soleure, et un troisième de M. Chatelanat. 

II. CoXIOSn.i CONSTRICTA Ag. 

Tab, I b, 6g. i-8. 

Je viens de recevoir en communication, de la part de M. le curé Strohmeier d'Obergoesgen, dans 
le canton de Soleure, un exemplaire unique d'une très-belle espèce de Goniomyc cylindracê, pro- 
venant du calcaire portlandien vaseux à polypiers spongieux et â dents de poissons, des carrières 
de Gœsgen. Au premier abord , cette espèce a toul*à-fait la physionomie du G. tulcaia décrit ci- 
dessus : elle est cylindrique , très-allongée, uniformément gonflée dans toute sa longueur; ses 
crochets sont petits, pointus, déprimés, trés-recourbés et contigus. Le côté antérieur, légèrement 
bâillant, se termine également en un rostre qui diffère de celui de l’espece précédente , en ce 
qu’il est beaucoup plds proéminent, plus comprimé et à bords tranclians. Le bord cardinal est 
droit et forme une espèce de carène bordée de deux légers sillons (Gg. 5) ; le bord inférieur estv 
iranchant, assez parallèle au bord cardinal, mais un peu onduleux ; le grand sillon . qui part des 
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crochets et s’étend eu arrière vers le bord postérieur , est plus lai^e, plus évasé et moins oblique 
que dans le G.iuJcata (fîg. 4). Je ne puis indiquer la forme du bord postérieur , attendu qu’il nesi 
pas conservé dans mon exemplaire; mais l’analogie et le renflement successif du corps, vers 
cette région, font présumer qu’il devait être largement bdillanl. Les c6tcs sont disposées de la 
même manière que celles du G, sufnila; mais elles sont moins rapprochées, et les espaces qui 
les séparent sont moins profonds ; les c6trs postérieures se courbent aussi plus uniformément 
en avant et forment des angles plus nets que dans le G. tukata , bien qu'ils soient peu marqués 
et ne s'aperçoivent que lorsqu'on examine la surface de 1a coquille sous un angle favorable. 

Les stries d’accroissement, quoique fines , sont trés-nelles sur toute la surface de notre fossile ; 
elles sont, comme d’ordinaire, parallèles aux bords et s entrecroisent avec Icscétes, ainsi qu’avec 
les stries obliques. Ces dernières sont d'une finesse extrême, presque imperceptibles à l'œil nu , et 
lorsqu’on les obscr>eà la loupe , on les trouve composées de petits points ou tubercules formant 
des lignes légèrement onduleuses (fig. 8). 

Je n'ai remarqué aucune trace des impressions musculaires ou palléale , quoique le test ail en*> 
tièremenl disparu. Je ne connais encore que l'exemplaire figuré, qui est un moule calcaire blanc à 
pAle fine, tacheté d'un enduit ferrugineux, dendritique, très-commun dans les roches portlan- 
dicnnes. 


III. fiDNIOMTA SINLMTA <Vg. 

Tab. I . fig. 3. 

.\u premier abord , celle espece parait devoir rentrer dans lt section des ovalaires ; car elle 
ressemble d'une manière frappante au G* Dulioh et au G. V-teripta; mais d'un autre cAlé, elle 
pourvue de ce sillon oblique si remarquable qui constitue, scion nous, l'un des caractères essen- 
tiels de ccUc sous-divisiuü. Quant à la forme générale, il serait difficile de l’indiqncr d'une ma- 
nière précise, puisque je ne connais pas d'exemplaire entier; mais malgré que rcxeroplaire 
figuré ne soit qu'un fragment , je crois cependant qu'il constitue une espèce particulière , tres-dif- 
férente des trois autres Goniomyes, ne fùt-ce qu’à cause de la direction très-peu inclinée et presque 
verticale du sillon antérieur. Les crochets, placés au tiers antérieur, sont petits et ne se di^ 
tachent que peu du corps de la coquille. Le cété antérieur est arrondi; le célé postérieur a dù 
être passahlemenl allongé, à en juger par la direction des bords cardinal et inférieur et par la 
direction des lignes d’accroissement. 
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Les côtes antérieures sont fortes, mais irrégaUérement développées dans leur trajet: c'est sur 
le milieu de leur longueur qu’elles sont le plus grosses, surtout les trois ou quatre inférieures. 
Les côtes postérieures sont beaucoup plus larges et fort distinctes , bien que trés-aplaties ; fort peu 
obliques d'arrière en avant et presque verliciücs, elles se coudent légèrement au tiers inférieur, et 
forment, à leur rencontre avec les côtes antérieures des angles plus ouverts que ceux des espèces 
précédentes , mais souvent oblitérés par le sillon antérieur avec lequel leur rencontre coïncide. 

L’exemplaire unique que je possède est un moule mamonralcaire, blanchâtre de la valve 
droite, recueilli par M. Gressly dans les couches à Ptérocères du portiandien littoral vaseux de 
Porrentniy. 


IV. Gomomya scALvaiu Ag. 

Tab. 1 c, fig. 10-12. 

Voisine du G. iulcata , celle espèce s’en distingue néanmoins par son profil qui , bien que très* 
allongé, est cependant plus haut que celui des espèi*es analogues, et par ses crochets plus larges 
et moins acérés. Le grand sillon oblique , qui part de la pointe du crochet pour regagner le bord 
inférieur, est aussi plus plat (fig. 10). 

L’extrémité antérieure est arrondie, plus développée et plus proéminente que dans aucune des 
autres espèces cylindriques; l’extrémité postérieure est fort bâillante, et son pourtour corres> 
pond exactement à la courbure des dernières côtes ; ce qui me paraît une confirmation de l’opi- 
nion que j'ai émise ci-dessus, savoir, que, chez les Goniomyes, ces côtes ne sont que des rides pro- 
venant d’un renflement du bord du manteau, et qu'elles ne correspondent par conséquent 
nullement aux côtes concentriques et pectinèes des Pholadomyes et d'un grand nombre d’autres 
genres et espèces tant vivans que fossiles. La même observation peut encore s’appliquer à l’ex- 
trémité antérieure, dont l'ouverture est moins large. L’aire cardinale est déformée dans notre 
exemplaire ; cependant, à en juger d’après ce qui en reste, elle parait avoir été très-large (fig. 11). 

Ivcs côtes sont en général fort développées , surtout les postérieures ; les antérieures , au 
nombre de dix à quatorze , sont moins épaisses que les postérieures, mais plus arquées, plus 
piales et moins serrées que dans les trois autres espèces cylindriques. Les côtes postérieures sont 
grosses, très-uniformes et plus régulièrement arquées que dans le G, e<mtric(a cl le G. $uleata. 

Le moule figuré ne montre aucune trace du test, ni des impressions musculaires et palléale ; 
circonstance qu'il fant attribuer sans doute, en grande partie, à l’extrême ténuité du lest, qui, chez 
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les (jODiomycs cylindriques , est * s'il se peut » encore plus mince que chez les Goniomyes de forme 
ovalaire. Notre exemplaire n'csl d'ailleurs pas parfaitement intact; sa surface a été décomposée 
par un long s^'our ii l'air ; il n'est dés4ors pas étonnant que les traits si fins de la coquille , 
tels que les stries d'accroissement et les aspérités sériales , que nous avons observées chez les 
G. sulcata et G constricta i aient disparu. M. Gressly a recueilli le seul exemplaire connu de 
cette espèce dans Toolite inférienre (calcaire roux-sableux) de Goldenthal , dans le Jura soleu* 
rois. C'est un moule d'un calcaire suboolilique » d'un bruu ferrugineux trés-foncé, de même ap> 
pareuce que la roche ambiante. 


11. €>oBioBi)e« oTUleo. 

V. Goviomta Dcbois ac. 

Tab. 1 a* fig. 2-12. 

Quoique cette cspckic soit très-rare dans les collections d'Europe , je n'ai cependant pas hésité 
à la prendre pour type de U section des Goniomyfs ovalaires, parce que, étant la seule dont le test 
soit parfaitement conservé , elle m'a fourni une foule de détails sur l'organisation des Goniomyes, 
et m'a ainsi mis en état d’étudier la structure intime de ces coquilles d'une manière beaucoup plus 
complète que je ne l’aurais pu faire, si M. DuBois u'avait eu l'obligeance de mettre à ma disposition 
les exemplaires qu'il a rapportés de PopUani en Lithuanie, les seuls qui me soient connus jusqu’à 
présent. 

La forme de celte espèce, que je dédie à mon savant ami, est ovoïde, allongée cl légèrement 
comprimée , bien que scs flancs soient arrondis (Gg. 5). La hauteur, prise au sommet du crochet, 
est à la longueur environ comme 3 à 5. En général , la ressombiance est très-grande entre notre 
espece et le G. L-smpto; cependant le G. DuBoü est proportionnellement un peu plus allongé 
et plus bombé, et ce qui mérite surtout d’être remarqué, son c6lé postérieur est plus haut, et 
son bord cardinal par conséquent moins oblique et plus parallèle au bord inferieur J(Comp. 
Tab. 1 a, fig. 2 et 3 avec Tab. lé, fig. 17). 

Les eûtes sont fort larges, arrondies et légèrement arquées; elles forment, sur le milieu des 
flancs, des angles trés-aigos ; tandis que prés des crochets elles ne convergent que par l'interiDé- 
diaire d'une petite c6le transversale ; cette disposition singulière parait avoir été propre au jeune 
âge , car elle ne se rencontre plus à une certaine distance des crochets ; mais comme ce caractère 
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se retrouve dans la plupart des autres espèces de ce groupe, il ne saurait nous guider dans la 
délermiDation des espèces; les c6tes aotèrieurcs sont moins larges et proportionnellement plus espa- 
cées, mais non moins nombreuses que les postérieures, bien que réparties sur un espace pro- 
portionnellement plus étroit; les côtes postérieures, légèrement arquées d’arrière en avant, 
s’élargissent graduellement et disparaissent enfin en laissant un espace à-peu-près uni sur le 
bord postérieur (lig. 2). 

L’exemplaire de Bg. 2 et 3 montre, sur roriginal, quelques faibles traces des impressions 
musculaires ; mais il faut une grande attention pour les reconnaître: les antérieures sont situées 
tout près du bord antérieur, en dehors de U première côte ; les postérieures an tiers postérieur 
de la longueur, près du bord cardinal, et semblent correspondre aux dernières côtes. L'impression 
palléale est aussi indiquée , mais d'une manière à peine sensible, et il m’a été impossible d'en 
suivre le cours. Le test est en grande partie conservé dans deux des exemplaires de M. DuBois: 
il se compose de deux lamelles extrêmement minces, ayant à peine l’épaisseur d'une feuille 
de papier ; l’extérieure, qui est la plus mince, est d’un aspect corné, blanchâtre, ornée de stries 
longitudinales très-distinctes ; on y remarque en outre des rangées transversales de points qui , 
vus à la loupe, se présentent sous forme de tubercules arrondis très-réguliers, tant par leur forme 
que par leur disposition en séries verticales; les lignes d'accroissement séparent en même temps 
ces tubercules en séries concentriques. Ces détails sont trop fins pour qu'il soit possib'e de les 
apercevoir à l'œil on ; même à la loupe on ne les distingne qu’imparfiailemcnt (fig. 10 et 1 1 ) ; 
mais si on les examine au microscope, sous un grossissement de dix-huit à vingt diamètres, ils 
présentent un dessin des pins ^ègans , tel que le montre 1a fig. 12. Il n'y a ordinairement qu’an 
lubercole entre deux stries d’accroissement ; ce n’est que par exception qu’on en rencontre deux, 
ou qu'il n’y en pas. Lorsque ces petits tubercules sont ébréchés an sommet. Us montrent ordinai- 
rement un petit trou au milieu , et l’on pourrait alors les prendre pour de petites épines creuses 
brisées à leur base. Ces mêmes détaUs de structure se retrouvent encore sur d'autres espèces , 
quand le test est conservé. La lame intérieure du test est plus épaisse, surtout prés des crochets : 
elle se compose d’un nacre brUlant , rendu parfois laiteux par la décomposition> L'on ne re- 
marque ni sur le bord cardinal du test, ni dans le moule aucune trace d’une lame ou dent car- 
dinale quelconque. 

L’exemplaire de fig. 6 est , selon tonte apparence , un jeune individu de 1a même espèce. Les 
côtes y sont moins nombreoies , et les premières ne se rencontrent pas encore sons un angle 
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aiga t mais forment plutôt un carré à base rétrécie » comme c’est à-pen*prês le cas de toutes les 
espèces. 

C’est un fossile jurassique ; l’étage auquel il appartient n’a pas encore pu être déterminé d'une 
manière rigoureuse; mais il est probable qu'il provient de Toolite inferieure. La roche qui compose 
les moules des quatre exemplaires de M. DuBois est, tantôt un calcaire brun-rougeAtre fort 
compacte et très-bomogéne ; tantôt un sable ferrugineux trés-fîn, formant un grés très-friable, 
de couleur brun-rougeâtre ou jaunissant. 

VI. Gomomta coxformis Ag. 

Tab. la, fig. 1 . 

Ainsi que la prfTédente, cette espèce a été découverte par M. DuBois de Montpéreux. Je l'ap- 
pelle G. conformist à cause de la symétrie frappante qui existe entre la partie antérieure et la 
partie postérieure du test. Les crochets, trés-élevés et pointus, sont médians, et ce seul carac- 
tère suffirait pour la distinguer de toutes ses congénères. Il n’y a que les jeunes individus du 
G. cawiaia qui se rapprochent sous ce rapport de notre G. conformé. Le bord antérieur et le bord 
postérieur sont aussi egalement arrondis; le bord inférieur est légèrement sinueux; lescôlessout peu 
saillantes; celles du bord antérieur se rencontrent avec celles du bord postérieur, sous un angle ln>s- 
aigu; les plus externes n’atteignent pas la ligne médiane, mais gagnent le bord inférieur avant d’a- 
voir pu se combiner avec celles du côté opposé. Malgré cette forme équilatérale , rarrière se 
distingue ce{M>ndaDt toujours de l’avant, par la présence d’un léger sillon évasé sur l’aire cardi- 
nale , à rcxlrémité duquel ou aperçoit des traces de l’empreinle musculaire. La ligne de rencontre 
des côtes est aussi légèrement inclinée en arriére. L'impression musculaire antérieure n est pas 
visible, non plus que l'impression palléale. Le test a disparu en entier. 

L'exemplaire figuré, le seul qui me soit connu, est un moule intérieur, recueilli par M. Du- 
Bois dans un schiste noirâtre arénacé, probablement liasique, de Ai-Daniel, sur la côte méridio- 
nale de la Crioiée. 
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VII. Gomomya KNOMaii iVg. 

Tal). 1 dfig. 11—17. 

Sr«. Mya tiUerata Zictcfi Pctrcf. Wurlcmb. Tab. 64, fi{y. .*>. 

Myaciie» f ’-êcripta Rroiin 0<'oçn- vol. 1 , |>. 379, Tab. 20, Hg. 16. 
lytianaëta anyalifera Müo&t. dam GoUlfuss. Pctref. p. 262. Tab. 154, fig. 5. 

KnoiTStippl. Tub. 5o, fig. 2. 

L'espèce que je décris ici sous le nom de G» A'nomV, csl ideolique avec celle que M. le comte 
de Munster vient de décrire dans le grand ouvrage de Goldfuss , sous le nom de Lysianassa ançu- 
lifera , ainsi qu'avec le Myacifes V-$m‘pta de Bronn , et le Mya UHerala de Zieten ; mais elle n’est 
ni le Mya angulifera , ni le M, K-scnpta , ni le if. h'Uerata de Sowerby ; j’ai donc été obligé de lui 
donner un nom nouveau , et comme il se trouve déjà figuré dans le grand ouvrage de Knorr, 
je l’ai appelée du nom de cet ancien naturaliste. C'est un fossile qui parait particulier au lias. 

Le G. A'nomï se rapproche beaucoup , par sa forme générale et par la structure de son test, 
du G. DuBoit; mais il est proportionnellement plus long ; son cdté antérieur est plus large, son 
c6té postérieur, au contraire, plus effîlé. Les crochets ne présentent rien de particulier, si ce n’est 
qu’ils sont un peu moins rapprochés du bord antérieur que ceux du G, DuBoii. L’aire cardinale 
est distinctement circonscrite , étroite prés des crochets, élargie en arriére, à-peu-près comme 
celle des Pholadomycs allongées (fîg. 1 3) . Elle contient la fossette du ligament, qui est assez bien 
conservée, ainsi qu'une partie du ligament lui-méme, qui est petit et faible, proportionnellement 
à la taille de la coquille. Sur le côté antérieur, l’aire cardinale est limitée par deux petites 
gouttières qui sc perdent sur les bords de l'ouverture antérieure. La coquille est bâillante de 
toutes parts, et, à partir des crochets, les bords des valves s'écartent toujours plus en appro- 
chant des bords antérieur et postérieur. Le bord inférieur lui-méme n’est clos sur aucun point 
(Gg. 14). L'ouverture antérieure est surtout tréS'largc et ellipsoïde; l’ouverture postérieure est tout 
aussi haute, mats plus étroite. 

Les côtes sont irés-développées , cl en sc rencontrant sur le milieu des valves, elles fonnent 
des angles très-aigus. Celles du côté postérieur sont , comme d’ordinaire , les plus renflées ; celles 
du côté antérieur, quoique très-saillantes, sont moins larges; mais ce qui les distingue surtout, 
c'est quelles sont bien moins obliques que dans beaucoup d’autres espèces; les externes surtout 
sont presque verticales et ne se recourbent que vers le bord inférieur (fig. 14}, tandis que dans le 
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G. DuBoùt qui ressemble fort à notre espace, ces mêmes c6tcs sont beaucoup plus obliques. De 
nombreuses rides luDgitudinales parallèles au bord inférieur et accompagnées de stries plus me- 
nues s’entrccroiscot avec les c6tes , et sont surtout sensibles dans la moitié inférieure. Le test a 
complètement disparu, dans l'exemplaire figuré; néanmoins je n'ai pu observer ni les impressions 
musculaires, ni l'impression palléale. C’est un moule très-compacte et lourd, composé d’un sphé> 
rosidérito d’un rouge brunissant assez foncé, semblable à la terre cuite. Les rognons de cette 
sulistance sont fort communs dans le terrain liasique supérieur. 

Do terrain liasique supérieur de Guodershofen. Je dois la communication de l’original à 
M. Frédéric Engelbardt, directeur des usines et fonderies royales du département du flas-Rbin. 

VIII. Guviümta uargivata Ag. 

Tab. 1, fig. 12, 13, li et Tab. le, fig. 15. 

Celte espèce est très-comprimée, allongée, à bords tranchans et arrondis, de manière à ne 
présenter aucun angle saillant sur son pourtour. I.es crochets sont assez proéminens , légèrement 
excentriques en avant, assez larges à leur base, mais pointus à leur sommet. Le côté antérieur, 
quoique plus court que le côté postérieur, est cependant très-développé , comparativement à ce 
qu'il est dans d'autres espèces, et surtout plus large que le côté postérieur. Le bord cardinal s'in- 
cline graduellement des deux côtés, mais d’une manière plus prononcée en arriére qu'en avant ; 
le bord inférieur est à peine convexe, et même parfois droit au milieu: les côtes sont nombreuses 
et serrées, et, comme elles ne sont pas indiquées avec toute la précision désirable dans la fig. 13 
de Tab. 1 , j'ai voulu remédier à cet inconvénient en ajoutant à mes dessins la fig. 15 de Tab. 1 e, 
dont les détails sont rigoureusement exacts. On voit , par cette figure , que les côtes antérieures 
sont beaucoup plus accusées que les postérieures: en revanche, celles-ci sont plus nombreuses. 
Les angles médians des côtes forment, par leur superposition, une ligne légèrement oblique d'a- 
vant en arrière. Je n'ai encore observé aucune trace des impressions musculaires, ui de l’impres- 
sion palléale. Le test a également disparu sur tous les exemplaires que j’ai sous les yeux. Il a dû 
être très-mince et en même temps assez élastique pour subir, sans se briser, certaines inflexions 
dont on observe les vestiges sur un exemplaire de M. ilogi. 

Se trouve dans les assises vaseuses des bancs à coraux pélagiques du terrain à cbaÜlcs de 
Günsbcrg, dans le canton de Soleurc, où MM. Gressly et llugi en ont rccuiili plusieurs exem- 
plaires. 
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IX. Go.VIOIIVA PBOBOSaOBA Ag. 

Tab. 1 , fig. 6, 7. Tab. ) c, fig. 1-13. 

Celle espèce csl jusqu’ici la plus commuoe de tout le genre. Elle ressemble beaaeoup au G. mar* 
gityaia; mais elle est bien plus gonOèe el plus allongée, et ses crochels sont plus rapprochés ; par- 
ticularités qui se remarquent surtout lorsquon compare les coupes de ces espères (comp. fig. 3 , 
et G, de Tab. 1 c, avec fig. li do Tab. t) ; le cètè antérieur est aussi plus court et plus roslré; autre 
particularité qui lui a valu son nom spécifique ; le bord cardinal est plus enflé , surtout en avant 
des crochets ; le bord inférieur est bombé et convexe ; les deux extrémités sont bâillantes , mais 
la postérieure plus que lanténenre ; l'aire cardinale est bien indiquée et séparée des flancs par 
une arête arrondie, trés-dislincte. 

Les cèles sont très-nettes , quoiqne peu épaisses et distantes , et, comme à l'onlinairo , les an- 
térieures sont plus développées que les postérieures ; ces demicres se perdent même cbea quel- 
ques individus, on bien elles sont remplacées par des stries d'accroissement très-visibles ; chez d'au- 
tres, les rides parallèles au bord postérieur sont très-développéos et épaisses; e*est surtout ce 
qui a lieu chez les vieux individus. J'ai représenté plusieurs exemplaires de cette espèce , afin de 
faire connaître les variations do forme auxquelles elle est assujettie : l'exemplaire de fig. f-3 est 
fortement bâillant en arrière et a le bord inférieur presque droit; celui de fig. 4-6 est plus 
court et parait avoir été moins bâillant ; enfin , le grand exemplaire de fig. 7-9 montre d'une 
manière distincte les impressions musculaires antérieures , qui sont ovalaires el arrondies ; les 
postérieures sont â peine indiquées (fig. 7). 

Je n'ai encore rencontré qu'un seul exemplaire avec son test; il est excessivement mince et 
d'aspect corné; tous les autres sont des moules d'une roche calcaire mêlée de sable et d'oxide 
ferrogineux dérouleur brunâtre, ou d’une roche marno-calcaire d’un jaune fauve. M. Grcssly 
en a recueilli un assez grand nombre dansl'oolile inférieure du Jura soleurois, dans le calcaire 
roux-sableux de Goldcnthal et dans les marnes à Ourta acuminaia de llorlang, prés de Grindel, 
et à Ring, prés de Petite-Lucelle , la plupart avec les deux valves réunies. M. Strohnieyer en 
possède également un exemplaire , ainsi que le Musée de Soleure. 
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X. G0!(I0MT.\ OBUQtlA Ag. 


Tab. le, fig. 16. 

C«Ue espèce a cerlaios rapports extérieurs arec )e G, sinuata; mais, d’un autre c6(ë, elle eo 
difTère complèlemeot par lobliquité trés^pronoocée de la partie postérieure du bord cardinal. 
Ses cèles égales, droites et fort distinctes, forroent des angles trés-aigus, qui servent encore à 
la distinguer de plusieurs de ses congénères. 

Je n ai pu observer ni l’impression palléalc ni les impressions musculaires , bien que le test ait 
complètement disparu. L’original de mes figures n’est qu'une ompretnie que le test a laissée dans 
la roche calcaire, et dont j’ai fait faire un moule en pUtre qui en représente le relief et les dé- 
tails. Je ne connais encore que ce seul exemplaire, qui est déposé au Musée de Soleorc; il a été 
trouvé par M. Strobmeyer, au Dorn, près de l'Engi , dans le canton de Soleure , dans un cal- 
caire d’un blanc éclatant , qui parait appartenir au terrain portlandien ou au corallien vaseux. 

XI. Goxiomva iitterata Ag. 

Tab. U. fig. 13, 14. 15, 16. 

Sv>. Mya iitterata Sow. Tul». 224, fig. t. 

J^yiimmarna liUerata Münst. (dans Goldfuae , Tab. lo4 , 6g. H). 

Les différences qui distinguent cette espece du G. marginaia décrit ci-dessus sont Irés-faiblcs , 
bien que constantes , et il se pourrait que ces deux formes ne fussent que des variétés d'une seule 
et même espèce. Le G. iiUerala est cependant plus laigc et moins rostré à ses deux cxlrcmités ; 
ses crochets sont un peu plus relevés et plus rapprochés du bord antérieur ; les cètes m’ont paru 
être plus obliques , notamment les postérieures ; les rides et stries d'accroissement sont très-dis- 
tinctes , et forment, sur le pourtour extérieur du test, une 2 one Irès-réguUére dans les individus 
adultes. Les impressions musculaires et palléale ont complètement disparu, ainsi que le lest. 

S’il résultait de recherches ultérieures faites sur des exemplaires plus parlaits que ceux que 
nous possédons maintenant, que celle espèce n’est pas spécifiquement différente du G, morgi- 
uom, il faudrait les réunir sous le nom de G. Uueratat que lui a donné Sowerby, et que 
les antres paléontologistes ont souvent fanssement appliqué à d'autres espèces de divers terrains. 
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Des bancs à mollusques du groupe oxfordien subpélagiquc , de Goldentbal, dans le canlou de 
Soleurc , où elle se trouve avec le G. sulcala. 

\ll. Cjomomya major Ag. 

Tab. 1, 6g. 10, 11. 

La forme générale de celle espèce rappelle celle de certaines espèces dVIrca: elle esl haute; 
les crochets sont reportés irés-en avant, ensorle que la partie antérieure csl trés-courlc, tandis 
que la partie postérieure est au moins quatre fois aussi longue ; les crochets sont fort bien dé- 
tachés, légèrement courbés en dedans et en avant et supportés par une base large qui se 
confond insensiblement avec le corps de la coquille ; le bord cardinal est à peu prés droit et ne 
s'incline que peu vers les deux extrémités ; les bords antérieur et postérieur sont tous deux tron- 
qués , le premier à peu prés verticalement (si toutefois il n’élait pas arrondi) et le dernier obli- 
quement, d’avant en arriére. 

Le dos est large , aplati et semblable à celui de quelques Arches allongées ; une aire cardinale 
très-large suit la ligne dorsale depuis les crochets jusqu'à l’angle postéro-supérieur ; clic est sé- 
partV des Hancs de la coquille par une arête arrondie qui s'oblitère de plus en plus vers le bord 
postérieur. Giltc arête est accompagnée d’un sillon plat qui suit à peu près la même direction. 
Le bortl inférieur est presque droit, mais il sc relève doucement vers l'angle postérieur. 

Les fêtes sont très-peu accusées et , dans lexcmplaire figuré , elles ne sont fort bien distinctes 
que sous les crochets ; le c6tè postérieur en est presque entièrement dépourvu sur une grande 
partie de son étendue; les plus développées sont, comme à l'ordinaire, situées en arrière des crochets, 
près du bord cardinal ; leur inclinaison est à peu prés aussi forte que celles des côtes antérieures , 
et elles déterminent, en se contractant sous les crochets, une série d'angles emboîtés les uns dans 
les autres , mais moins aigus que dans beaucoup d'autres espèces. Peut-être cette forme obtuse et 
oblilérf'C des côtes est-elle due à ce que le test était plus épais que dans d’autres espèces. On n’a 
observé dans ce fossile ni impressions musculaires, ni impression pallëale, bien qocle testait en- 
tièrement disparu. 

Comme l’exemplaire que j'ai sous les yeux n’est conservé que d'un côté, je n’ai pu savoir 
jusqu’à quel point il est bâillant; mais à en juger par les contonrs, il na pas dù l’être excessi- 
vement. 
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Le moule figuré , le muI qui me «oit connu jusqu’ici , se compose d'un calcaire spbèritique 
bleuâtre, parsemé de quelques grains ooUliques. Il a été recueilli par M. Grcssly dans le ter- 
rain à chailles du Fringeli, près de Baerschwyl, localité qui appartient à la région littorale du 
Jura soleurois. 


XIII. liOMOMYA V-SCnilTA Ag. 

Tab. 16, fig. 17-19. 

SVN. Mya y-*cripta Sow. Tub. 224, fig. 3, 9. 

L'espèce décrite par Sowerhy, sous le nom spécifique de V-scnpia, a au moins la taille du 
G. mq/or , mais elle est bien plus large et plus aplatie ; son contour est assez anguleux ; scs cro- 
chets sont larges , détachés et placés sur le tiers antérieur ; le bord cardinal est droit et peu in- 
cliné ; le bord ventral est bombé et arrondi ; les cétes sont plates, rarement saillantes , mais bien 
accusées, sur toute la surface. Sous ce rapport, cette espèce se rapproche beaucoup du G. liue~ 
rata et du G. mor^tfuUa: tandis qu’elle dilTêrc grandement du G. major ^ dont les côtes ne sont 
bien visibles qu’au voisinage des crochets. I^s angles des côtes sont très-aigus et forment une ligne 
légèrement oblique d’avant en arriére. Je n’ai remarqué aucune trace des impressions muscu- 
laires et palléale. Le test m’est également inconnu. J’ai dit, en décrivant le G. DuBoiSy quels 
sont les caractères qui distinguent ces deux espèces. 

Du calcaire marneux oxfordien des environs de Besançon : l’origiDal de mes figures m'a été 
communiqué par M. le comte Dudressier. 


XIV’. Gomomva inflata .Vg. 

Tab. 1 , Gg. 15. 

Cette espèce ressemble assez par sa forme générale et ses contours extérieurs au G. margtnaia, 
qui se trouve dans la même localité ; mais elle est plus gonOée , surtout en arriére , le long de 
la saillie qui part des crochets et se perd vers l’angle inféro-postérieur; le dos est proportion- 
nellement large; la partie antérieure est seosibicroent plus comprimée, quoique plus haute ; 
les crochets sont déprimés et peu développés, ainsi que leur base ; la surface entière des valves 
est ornée de côtes très-prononcées , surtout dans la partie antérieure ; les côtes antérieures s’in- 
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clineot fortement et >e condenl à angles obtus prés du bord inférieur. Ne connaissant cette es- 
pèce que par nne seule valve , j'ignore jnsqu'a quel point elle est blillante ; mais s'il est permis 
d'en jnger d'après les bords des valves , ce bâillement n'a pas dù être très-considérable. Je n'ai re- 
marqué ni les impressions musculaires , ni l'impression palléale. 

L'exemplaire Ggnré a été recueilli par M. Gressljr dans le terrain à chailles pélagique (ox- 
fordien) de GOnsberg , dans la chaîne du Weissenstein , dans le canton de Solenre. C'est un moule 
intérieur d'un calcaire mélangé de grains spathiques et oolitiques. 


XV. GOittOMTA PAHVCLA Ag. 

Tab. I, fig. 2. 

Quoique très-petite et connue seulement à l'état de moule , cette espèce n’en est pas moins très- 
bien caractérisée et ne saurait être confondue avec aucune de scs congénères ; elle est de forme 
aplatie, très-allongée, rostrée en arrière et tronquée obliquement en avant. Ses crocbets, placés 
an tiers antérieur , sont asseï proéminens ; nuis ils ne se détachent pas d'une manière tranchée du 
corps des flancs, et leurs sommets sont déprimée. 

Les côtes sont faiblement indiquées , peu nombreuses , et toutes , les antérieures comme les 
postérieures, presque verticales; d'où il résulte que les angles qui naissent de lenr rencontre 
doivent être très-aigus. Malheureusement ils ne sont pas très-distincts dans l'exemplaire figuré. 
Les empreintes musculaires et palléale ne sont pas visibles. 

Le seul exemplaire connu jusqu'ici a été trouvé par M. Gressly dans le faciès de charriage 
du terrain portlandien , près de la verrerie de Laufon , dans l'ancien évéché de Bâle. 


III. «Mlomseii Srasquées. 

XVI. Goxiomya ENGELHAanrii Ag. 

Tab. 1 d, fig. 1-8. 

Par sa forme générale et son contour anguleux, cette espèce rappelle assez le port de cer- 
taines petites espèces de Cucutlées et d' Arches ; les bords cardinal et ventral sont à peu près droits 
et parallèles; le bord antérieur est tronqué â peu près verticalement; le bord postérieur pré- 
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sente une large troncature oblique qui est fortement bâillante (fig. 5), tandis que le c6té antérieur 
e$t à peu prés fermé (fig. 1 ). Du milieu du bord cardinal , les bords des valves s’élèvent en une 
carène saillante, qui est presque aussi haute que les crochets eux-mémes, et, sous les crochets, 
on aperçoit , dans un sillon très-marquè , la lunule du ligament qui , dans l’un des exemplaires 
que j’ai sous les yeux, est très-bien conservée, avec une partie du ligament lui-mémo (fig. 8). 
Un sillon analogue et même plus profond s'aperçoit eu avant des crochets; mais ici les bords 
des valves ne s'élèvent pas comme sur l'arrière en une carène saillante. 

Les crochets sont submédians, très-gonflés, proéminens et acérés. Les cèles, quoique faibles, 
sont cependant très-distinctes à cause de leur netteté et de leur régularité ; elles soûl d égale di- 
mension et à distance égale en avant et en arrière des crochets, cl cette particularité sert sur- 
tout à distinguer noire espèce de plusieurs de scs congénères, qui se trouvent dans le même ter- 
rain et dans les mêmes localités. Comme les cèles sont peu inclinées cl presque verticales, les 
angles qu elles forment sont très-aigus (fig. 3. i. 7). Je compte douze à treize cètes en avant, et 
quatorze ou quinze en arrière des crochets. On distingue en outre, sur les flancs de la coquille, des 
sillons longitudinaux très-marqués, larges et parallèles au bord inférieur, sillons qui se remar- 
quent à peine sur le moule et qui sont sans doute en rapport intime avec l’accroissement du 
test. Le test lui-méiuc est d'une ténuité extrême et se compose de spath corné. 

Je connais deux exemplaires de cette espi>ce, dont un à l'état de moule et l'autre avei: son 
lest. Us proviennent des marnes basiques moyennes ou faciès littoral vaseux , si riches en fossiles 
de toute espèce, et ont été recueillis à Mulbauson, village situé non loin de Niederbroon, dé- 
partement du Bas-Rhin, à M^pt ou huit lieues environ au-dessous do Strasbourg. La découverte 
en est dùe à M. F. Engelhard!, directeur des forges du dt'partemenl du Bas-Rhin, à qui je me 
fais un plaisir de dédier celte nouvelle espèce. 


Wll. Guxiomva cacdata iVg. 

Tab. 1 , fig. I , Tab. 1 6, fig. 1,2,3. 

C'est une espèce nèoeomienne. Bien qu’en général lri>s-mal conservée, elle est cependant re- 
connaissable à plusieurs caractères particuliers; sa forme générale est allongée, ovalaire, apla- 
tie; les deux eilrémités sont arrondies; les crochets sont assez proéminens, contigus et moius 
exceulriqucs que dans la plupart des autres espèces. La forme exacte du bord antérieur et posté- 
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rieur ne nous est connue que d’une manière fort incomplète; cependant le bord postérieur \ 

parait avoir été, comme à l’ordinaire, plus béant que le bord antérieur. Les cèles sont peu dé- j 

veloppées, très-fines et distantes; les angles sont assez obtus et même arrondis, surtout les 

inférieurs. ^ 

MM. DuBois de Montpéreox, Gressly et Coulon ont tous trois recueilli des fragmens de celle 
espèce dans les marnes néocomiennes des environs de Neuchâtel. f 

i 

j 

XVII. Goxiomva labvis Ag. s 

Tab. 1 , fîg. \ et 5. ' 

Je ne possède malbenreusement qu’un seul exemplaire do cette espèce , dans un très-mauvais 
état de conservation ; je pense néanmoins qu'il appartient à une espèce distincte du G. caudaia, 
et en attendant que de meilleurs exemplaires viennent confirmer mon opinion , je vais essayer 
d’en indiquer les principaux traits. U m'a semblé être plus aplati et plus large que le G. eaudata. 

La figure citée est aussi défectueuse que l’original ; le bord antérieur, qui y est complété, est 

trop prolongé en avant. Sa partie postérieure est surtout plus ample que chez le G. caudeia où I 

elle est eflilée. L’extrémité antérieure est aussi plus obtuse et plus large. Les bords cardinal et [ 

inférieur sont plus droits et plus parallèles que chez le G. caudaia. 

Les côtes ne sont pas bien distinctes et ne s’aperçoivent que prés des crochets ; sur le reste ^ 

de la coquille elles sont vaguement indiquées ; mais la convergence de ces côtes ne peut être 
révoquée en doute, quoique l'on n'aperçoive pas la jonction directe. La structure des côtes cllcs- 

mèmes est semblable à celle de l’espèce précédente. Tout le reste de la coquille est lisse ou orné ^ 

de fines stries concentriques. L’on ncpeut observer sur notre moule aucune impression muscu- 
laire ou palléale. Le test a également disparu en entier. Le moule se compose d’une roche snb- 
marneuse , d'un jaune-bninissant , qui est la substance ordinaire des moules du terrain néoco- 
niien. 
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IV. ««Dlomyes Impéxofdc». 

XIX. Gomomya iieteropleiba Ag. 

Tab. 1 d, lig. 9 et 10. 

Daos ccUc petite espèce, les crochets sont trés^rapproebés du bord antérieur ; ce qui donne 
à l’arrière une grande prépondérance sur le devant. Cette disposition, jointe au développement 
très-remarquable des cèles et en particulier des côtes postérieures, constitue le signe caractéris- 
tique do C. heteropleura. Le bord inférieur est arqué et assez uniforme; le côté antérieur est 
tronqué obliquement d’arrière en avant, et cette troncature est le résultat de l’élévatiou considé- 
rable des crochets au dessus du bord cardinal. 

Les côtes antérieures sont très-obliques; les postérieures dilTéreot complètement des antérieures, 
en ce qu’elles sont Oexueuses, inégales dans leur trajet, écartées et renflées à leur extrémité 
inférieure, ce qui leur donne une apparence clavellée Irès-parlicuUère. Sur le milieu des flancs 
se trouve une large bande oblique, sur laquelle les côtes sont presque ontiéremeol oblitérées, et 
qui empêche de bien voir la confluence des côtes antérieures avec les postérieures. On peut ce- 
pendant s’assurer que l’angle d'incidence n’est jamais un angle aigu. Les côtes sc coudent 
avant de se rencontrer, et près du bord inferieur elles semblent même s’arquer pour se réunir. 
L'insertion des côtes inferieures, le long du dos, a lieu sur une ligne lrèSK>blique de haut en 
l>a$ et d’avant en arriére; au dessus de celte région des côtes, l'aire cardinale s’élève en forme de 
carène dorsale tK^s-proéminente, enliércment lisse, dépourvue de côtes et détermine, par sa 
forte saillie, le parallélisme des bords supérieur et inférieur dans la région postérieure. L’aire 
cardinale est elle-même divisée en deux parties par une arête assez saillante qui part de la 
pointe du crochet cl se perd vers rextrémité postérieure. L'état fragmentaire de notre moule ne 
m’a pas permis d’y découvrir de vestiges des impressions musculaires et palléale. 

L’original de mes figures est le seul exemplaire connu. M. Engclbardt l’a recueilli dans 
le minerai de fer du lias moyen de MUlhauscn , près de Niederi>roon, département du Bas-Rhin. 
Il consiste dans un calcaire sphérosidéritique d'une teinte gris-jauDûtrc tirant sur le brunâtre. 
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CHAPITRE 11. 

DU GENRE CEROMYA Ao. 
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Les espèces que je range dans ce nouveau genre sont des fossiles du Jura et de la craie , qu on 
a confondus jusqu’ici avec les Isocardes, dont ils sc rapprochent en effet par leur physionomie 
extérieure, par leur forme générale et par leurs crochets très^recourbés, qui leur ont valu le 
nom générique de Céromyes. Mais à cAlé de ces ressemblances, il existe entre ces fossiles cl les 
fsocardes des différences profondes qu’il sufhra d'indiquer pour (aire sentir la nécessité de les 
séparer génériquement. El d’abord , les Céromyes ne sont jamais parfaitement équivalves ; la valve 
droite est d'ordinaire plus développée que la valve gauche , et les impressions musculaires et pal- 
léale sont si superficielles et si vaguement indiquées, que le plus souvent il est impossible d’en 
préciser la position et les contours. Je crois qu’il faut attribuer celte circonstance à la ténuité du 
test qui n’a pas permis aux muscles d'y laisser de profondes empreintes. < 

Les ornemens de la surface constituent un autre caractère important du genre Ceromya. Les 
stries principales ne sont ni des sillons d’accroissement, ni des plis transverses ; clics aiïeclent un * 

caractère bizarre, qui rappelle les stries analogues de certaines espèces des genres Solcn et Lu- 
cina , entre autres, du Solen $trigikUus et du Lucina divaricaia : ce sont des rides excentriques qui 
parlent du bord antéro-supérieur et gagnent en divei^eant les bords postérieur et inférieur. A 
mesure que la coquille s’épaississait , il se formait à sa face interne des sillons longitudinaux et 

Iransverses qui sont distinctement empreints sur les moules, mais qui ne font nullement partie ^ 

des ornemens de la surface. Ces particularités ressortent d’une manière très-frappante de l'é- 
tude du Ceromya cjrcfrUrtca, décrit cUdessous. 

Je n’ai pas vu la charnière; mais l’étude des moules extérieurs m’a fait découvrir au bord 
cardinal plusieurs caractères importans qui impliquent une structure particulière du test dans 
cette région ; on remarque au-dessous des crochets plusieurs sillons plus ou moins apparens, 
qui proviennent évidemment de carènes analogues aux cloisons intérieures des Ciicullées et do 

i 
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certains SuleiiSt et qui ne se retrouvent pas dans les Isocardes. La valve droite a dA t^tre en outre 
pourvue, sous le crochet , d'une lame cardinale oblique, qui a déterminé une fossette ou un sillon 
oblique que l'on retrouve dans tous les moules bien conservés, et qui est surtout très-accusé 
dans les individus de grande taille. Celte même lame cardinale se retrouve aussi dans un autre 
genre do la famille des Myacées jurassiques, le genre tirrssfya, dont nous traiterons par la suite; 
il faut être sur ses gardes pour ne pas confondre le sillon qu elle produit dans les moules t 
avec les sillons obliques, qui sont à la base des crochets. 

Sous plusieurs rapports, les Céromyes se rapprochent beaucoup des Pholadomyes, surtout des 
espèces courtes et élevées, dont les crochets sont saillans et recourbés. Mais l’on n'en distingue 
pas moins toujours les Pholadomyes à l’absence de la lame cardinale oblique de la valve droite 
et à la manière dont l'aire cardinale est circonscrite en arrière des crochets. 

Le lest lui-méme est rarement conservé ; la plupart des exemplaires sont à l'état de moules ex- 
léricurs et intérieurs, qui en reproduisent au reste les accidens les plus menus; d'où l’on peut 
conclure de prime abord que la coquille a dû être très-mince , semblable à celles des Pholadomyes 
et d'autres genres habitant les vases fines des stations littorales et subpélagiques. Les quelques lam- 
beaux du test, quej'at trouvés çà et là, adhérant aux moules, sont en effet d ’uuc ténuité extrême 
et presque papyracés, même dans les endroits où l'on pourrait supposer que la coquille était plus 
épaisse, par exemple, prés de l'insertion des muscles, prés des crochets et le long de la charnière. 

Les Céromyes paraissent avoir eu les mêmes mœurs que les Pholadomyes. Comme celles-ci, 
elles sont enfoncées dans la vase par la partie postérieure; taudis que l'extrémité antérieure 
surgissait au dessus des assises vaseuses qu'elles peuplaient conjointement avec les genres ana- 
logues des dépôts vaseux. 

On ne connaît encore que quelques espèces de Céromyes; mais dans le nombre, il y en a plu- 
sieurs qui comptent un très«grand nombre d’individus qu'on trouve ordinairement réunis en so- 
ciété. Trois espèces ont été décrites par les auteurs sous les noms d7socoi‘tiioArc««/riVa, d’/*ofar(/?a 
inpoLa cl à'itocardia tentra : les deux premières sont du porllandien , la trobicme de l'oolile infé- 
rieure; j'en possède trois nouvelles, l'une Irés-semblahle au Cer. excmfrica, provenant de l’oo- 
lilc inférieure et deux autres de forme globuleuse et plus petites, dont Tune provient du grés-vert et 
l'autre du néocomien. Quelques autres fossiles très-voisins des Céromyes par leur forme exté- 
rieure , mais qui en différent sous plusieurs autres rapports , doivent être séparés des Céromyes 
et former un genre à part, plus voisin des vraies Isoeardes et que j'appellerai Uoc<vrdia, Ënlin, 
parmi les Isocardes des auteurs, U en est plusieurs qui ne sont que des variétés des espèces que 
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je viens d'indiquer; ainsi Xhocordia ce«te//cUa Volu n’est que l'adulle de 17s. e«een/nea, et les 
/s. ofbicuiarii Rcern. * h. oltovcàa Roem. , h. lirio/a d'Orb., h. tdragona Koch et Duok. ne parais- 
sent être que des variétés de 17s. in^a V’oltz ; car on les rencontre ensemble , et passant insensi- 
blement de l'an à l’autre par des variétés intermédiaires. Plusieurs espèces d’isocardos de Sowerby, 
de M. le comte delIUnsteret de Ruemer ne m'étant connues que par des fibres, je ne saurais 
affirmer si elles appartiennent à mon ^nre Ceromya ou si ce sont des Liocardes. Il faut sans doute 
attribuer les dissidences dans la détermination des espèces dont il vient d'étre question, à la forme 
Irés-variable de ces coquilles, qui est tantôt allungéc, tantôt rétrécie, tantôt gonflée, suivant Tàge 
et les conditions d’existence des individus. Souvent aussi les valves ont subi une pression latérale ou 
verticale plus ou moins forte ; ou bien elles ont glissé lune surrautre,cequi se conçoit d’autant plus 
facilement qu elles ont en général une position verticale. Enfin, le tassement des masses a aussi pu 
influer sur ces coquilles à test mince et peu résistant. Ou peut aisément vérifier ces accidens, soit par 
les brisures et fendillemens des moules, soit par le dérangement et l’écartement des valves. En somme, 
je suis cependant plus porté à attribuer ces variations individuelles à des influences de localité et 
aux mœurs différentes qui en résultent qu’à des accidens fortuits ; car ici , comme chez les Pho- 
ladomyes et chez beaucoup d'autres Myacées , les diverses stations marines ont dû influer 
fortement sur le développement et les mœurs de leurs habitans , comme l'a démontré d’une 
Dianiéro très-complète M. Gressly, dans ses Obiervatiom ^oïogique* sur le Jura soleuroi* {*). 
Dans les vases pures , composées d'une fange qui cédait aux moindres efforU, nos coquilles 
ont pu s’étendre sans gène et atteindre un développement individuel considérable, semblables 
en ceci aux Anodontes de nos étangs. Dans les couches vaseuses de peu d’épaisseur, au 
contraire, ou dans les graviers résistans, eucombrés cl mélangés d'autres corps marins, qui 
rendaient le sol dur et impénétrable, les Céromyes, les Pboladomycs et leurs analogues, ne pou- 
vant se développer à leur gré, prenaient une position plus ou moins forcée, d’où devait résulter 
un développement anormal, qui les rendait tantôt obliques, tantôt aplaties, tantôt déprimées , 
et souvent même déterminait une atrophie étrange; aussi voyons-nous que partout où l’on peut 
supposer des influences nuisibles, les individus sont moins développés, de même que c’est aussi là 
qu’on trouve le plus grand nombre d’exemplaires rabougris , endommagés , à valves dérangées. 

Quant à la distribution géologique , on peut dire que ce genre est essentiellement littoral , 
surtout si l'on lient compte du nombre des individus. 11 est vrai que les C.letiera et C. pliciUa ne se 


{•) éf U $ociél« luhi'ii<)ue de» Kknec* aalBrrUe*. T. IV. p. iS9, Tab. 9. 



— 2B — 

MDl trouvas ju»qu’»ci que dans les bancs à mollusques des régions subpèlagiqiies ; mais nous de- 
vons ajouter qu’ils ne sont connus que par quelques eiemplaircs ; tandis que les espèces littorales, 
entre autres le C. excentrica , sc trouvent par centaines d’individus dans plusieurs localiU's. Il est 
rare que l’on reoconlre des débris de Céroroyes littorales dans les dépôts subpélagiques et péla- 
giques; lorsqu’il s’en trouve par hasard, ils n'y sont arrivi'S que par des charriages. Les faciès co- 
rallien et de charriage n’ont offert jusqu'ici que des débris mutilés et entièrement défigurés, 
comme me la annoncé M. Gressly, i qui je dois les détails que je viens de donner sur la distri- 
bution géologique des espèces de genre. 

I. CenUMYA EXC.ENrmCA .\g. 

Tab. Ha, Tab. 8 6 cl Tab. 8 c. 

Stx. itatardia fxeentricm VolU , in Mu». Aq»4M«oi‘. cl Auct. — Rœra. j»ag. lOfi . Tab. 7. 4a, é, c. 

— Hrumi UhIi. I, p. 373, Tab. 20, Kg. il. 

[$9cardia cottrllata VolU in Mus. Ar{j<? 0 Ur. d AuCl. 

Celte espèce, la plus commune de toutes les Céromyes, est caractérisée par sa forme oblongnè^ 
ovoïde, tronquée et bombée en avant et plus ou moins atténuée en arriére. Elle est en outre^ 
inéquivalvc, et le crochet droit est ordinairement plus haut que le gauche. Quant aux valves 
elles-mêmes, c’est tantôt la valve gauche et tantôt la valve droite qui l’emporte par ses dimen- 
sions; les exemplaires parfaitement équivalves sont très-rares. Le bord cardinal ne se prolonge 
pas en ligne directe ; il est, au contraire, ordinairement oblique; sa direction est à gauche, ra- 
rement à droite; cependant la ligne médiane sc dirige souvent, à partir des sommets, d'abord 
à droite et ensuite à gauche , de manière à former un coude (Tab. 8 a. fig. 15; Tab. 8 6, Kg. 5). ^ 

l.a forme générale est soumise à dt^s variations nombreuses qui dépendent, pour la plupart, de ^ 

l'àge; les jeunes exemplaires sont très-fréquemment suborbiculaircs , larges et comprimés i 

(Tab. 8« , fig. 1-3) ; ils s'enflent cl deviennent plus ou moins carrés avec l’âge (Tab. 8 a, fig. 6 , 
et 9). cl ce n'csl qu’aprés avoir atteint un certain degré de développement qu'ils s'allongent et 
affectent celle forme ovoïde cl bombée en avant, qui caractérise l'âge adulte (Tab. 8 a. fig. 1 1 ; 

Tab, 86, fig. 1,2,4, 5; Tab. 8c, Kg. 1,2). La coquille est bâillante en arrière et en haut, sur 

un espace plus ou moins considérable, selon les individus; ce qui détermine souvent, dans les 1 

moules, une sorte de rostre qui déborde les contours habituels de la coquille (Tab. 8 a, Kg. 9,10) I 

I 

t 

1 

/ 
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Ce rostre est trés-fragilc et ne se retrouve que dans les exemplaires qu'ou a extraits avec 
grand soin de la roche. Parfois loo remarque un bèillemeDt analogue des valves à Tanglc anléro* 
inférieur (Tab. 86, ftg. 6); mais U est bien moins caractéristique; quelquefois même la coquille 
est bâillante sur tout son pourtour , et il est trés-^probablo que le manteau de l'animal débordait 
en partie les valves et les empêchait ainsi de ae fermer , comme cela s'observe chez beaucoup 
d'autres Myacés, surtout chez ceux dont le test s'amincit vers les bords qui, étant tranebans et 
unis, ne peuvent s'engrener. 

Le sillon du bord cardinal près du crochet droit est profond et se prolonge jusqu’à la base du 
crochet, en allant assez obliquement de dehors en dedans (Tab. 8a, Gg. 10 ; Tab. 86, fig. 2, 4, 
5). Comme ce sillon s'observe à-pcu-prés sur tous les moules, même sur les moins bien conser- 
vés ( et j'en ai examiné environ cent-cinquante) , U me parait hors de doute que ce n est pas 
seulement un pli accidentel, mais bien un trait caractéristique du genre, résultant d une lame 
cardinale oblique , large , assez épaisse et saillante, qui sc trouvait dtfns la valve droite, comme 
chez un grand nombre d'autres Myes (les Lutraria, les Grasi^ etc). Ce sillon ne se remarque ja- 
mais dans la valve gauche. Les crochets sont larges, mais moins saillans que chez les autres es- 
pèces du genre, trés-rapprochés, presque contigus et légèrement enroulés sur eux-mémes de 
dedans eu dehors et en avant (Tab 8 a , lig. 1 3 ; Tab. 8 6 , ûg. 3 et 6 ; Tab. 8 c , fig. 3). Le pour- 
tour de la coquille est plus ou moins sinueux. I.a saillie du bord antérieur, au dessous des cro- 
chets est obtuse, arrondie et plus ou moins accusée, suivant les individus (Tab. 86, Gg. 1, 2, 
i , 5). bord inférieur, un peu apleti en avant dans les vieux exemplaires (Tab. 9c, Gg. 1), est 
en général régulièrement arqué; le bord postérieur est ordinairement tronqué obliquement d’a- 
vant en arriére (Tab. 8a, Gg. 6 , et 12). Les rides et sillons sont de trois sortes : il y a des sil- 
lons longitudinaux concentriques, parallèles, non imbriqués, parfois légèrement onduleux , de 
longueur et de largeur variables, s'évasant et s'aplanissant insensiblement vers les bords : ces sil- 
lons ne se rencoolrent que chez les moules des exemplaires adultes (Tab. 8 6 , Gg. 4; Tah. 8a , 
üg. 12) ; ils sont plus ou moins marqués, suivant les individus et paraissent indiquer l'accrois- 
semeut successif de l'animal ci do sa coquille. Les sillons transverses ou costaux forment la se- 
conde catégorie ; ils sont également plus ou moins apparens, suivant les individus et leur âge , 
en général assez réguliers, larges et profonds, et, comme les précédens, Us paraissent être propres 
aux individus adultes (Tab. 86, Gg. 4 ; Tab. 8c , 6g. t, 2). La troisième catégorie comprend les 
rides excentriques, légèrement onduleuses, qui partent de l'angle antéro-sopérieur prés de la 
base des crochets et se dirigent transversalement et obliquement en bes et en arrière pour se 
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termiDer, suivant lear position, soit ao bord inférieur, soit au bord postérieur. premières ou les 
plus ancirnnes de ces rides commenceDt immédialemeDt au dessous des crochets cl passent par 
dessus pour regagner de rautre c6tu le bord cardinal (Tab. Ba, Tab. 8 c); les dernières naissent, 
au contraire, sur le bord de l'ouverlure antérieure, et vont en ligne droite se perdre près du mi- 
lieu du bord inférieur. Les intermédiaires, suivant qu’elles sont plus rapprochées de I un ou de 
l’autre bord, suivent tanlèt la direction des premières, taotét celle des dernières, cl se courbent 
d’autant plus à leur extrémité postérieure qu’elles avoisinent davantage rouverlurc postérieure. 
Cet arrangement est analogue à celui que loo remarque dans les stries concentriques de la sur- 
face du Luci'/ia divcricata. Mais ces trois sortes de sillous et de rides se rencontrent rarement en* 
semble sur le même individu; les moules adultes ne montrent en général que des sillons Iraos- 
verses ou des sillons longitudinaux ; les jeunes , en revanche , afTeclent généralement et presque 
exclusivement des rides excentriques , ou bien ils sont complètement lisses. Une pareille variation 
dans les accideos de la surface paraît, au premier abord, étrange; aussi n'est-ce qo'aprés mùr exa- 
men et après avoir étudié soigneusement des exemplaires montrant des traces des trois sortes de 
sillons, que j’ai acquis la conviction qu’ils ne (ont qu'exprimer 1a physionomie de cette coquille aux 
différens Ages, mais ne représentent nullerucntdes caractères spéciGques. Dans les moules, les ri- 
des excentriques, plus particulières au jeune Age, s’effacent peu A peu, à mesure que les sillons 
longitudinaux et transverses apparaissent , et cette disparition s'explique assex naturellement , 
par le mode d’accroissement de la coquille : en effet, A mesure que l'animal grandissait, l'cxsudation 
palléalc déposait A l’intérieur de nouvelles conebes qui étant appliquées contre les couches plus an- 
ciennes, formées par l’exsudation du bord du manteau, ont fini par ne laisser, sur les moules des in- 
dividus adultes , que les sillons Iransverscs et longitudinaux ; aussi n'est-cc que quand il reste 
une partie plus ou moins notable du lest transformée en matière calcaire , que l’on peut être sûr 
de l’espécc. Les moules des jeunes exemplaires n'ont que des rides excentriques, par la raison 
que, ni les sillons traosverses, ni les sillons longitudinaux n’ont encore oblitéré ces dernières. 
C’est chez les individus de moyen Age que l’on observe le plus facilement l’enlrefrotscment de 
ce triple système de sillons et rides, et reflet souvent singulier qu'il produit sur les omemons 
des moules. L’entrecroisement des rides excentriques avec les sillons longitudinaux détermine 
des losanges qui sont surtout distincts snr les eûtes do lobe antérieur et prés de l’angle inféro- 
poslérieur. C’est là aussi que l’on observe de préférence les petits rhombes provenant de l'entre- 
croiscmenl des sillons transverses avec les rides excentriques. Il est rare que l'inégalité acddentelle 
des rides excentriques donne lieu à des perturbations dans la régularité générale de leur eotrecroi- 


Digitized by Google 



— 5i — 

serocQt avec 1«8 silloD» transTerscs ; mais dans ce cas » il en résulte des losanges semblables k 
ceux formés par reolrccroisemeDt des sUIods loagiludioaux avec les rides excenlriques que nous 
venons de décrire; mais ils sont moins marqués, moins réguliers et représentent plutôt des 
ellipses allongées que des losanges réels. Il parait que ce phénomène tient à un cbongemenl su- 
bit dans le mode d’accroissement; il semble coïncider avec l'époque où les jeunes individus, d'a- 
bord siibnrbiculaircs , s'étimdant à-peu-prés également de toute part, commencent à former la 
gouttière postérieure et s'accroissent de préférence de ce côté , tandis que la partie antérieure s'ar- 
rondit et SC bombe. On peut poursuivre, k l'aide d'une série d'exemplaires, toutes ces modifîcations 
successives, et il est probable qu'elles sar>'iennent du moment que les jeunes individus , d'abord 
couchés à plat sur les vases, se redressent et s’enfoncent pour prendre une assiette plus solide et 
moins exposée aux remaniemens qu'ont à subir les assises superficielles des vases, par suite du 
mouvement des vagnes. Ces données ne sont point de simples suppositions ; c'est dans ces diver~ 
ses positions que M. Gressly a ordinairement trouvé les nombreux exemplaires qu’il a recueillis. 

Voici en résumé les variétés de forme qne subissent les individus de cette espèce : 

1. yanété aliongét , tronquée en avant et effilée en arriére. C’est la forme normale du Cero^ 
mya exeentricQ. C'est aussi celle que l'on observe généralement chez les individus adultes (Tab. 8 é 
et Tab. 8 e), plus rarement chez les jeunes exemplaires (Tab. 8 a , fig. 11). Comme les stries ex- 
cenlriqucs ont ordinairement disparu dans les moules, et que ce sont au contraire les sillons 
(ransverses et longitudinaux qui ont pris le dessus, on en a fait mal à propos une espèce dis- 
tincte, sous le nom à'isoeardia cosUllata VolU. L’étude d'individus plus jeunes peut facilement 
redresser celle erreur. 

2. yariéii subearrée. Elle n est composée que d'individus de moyenne taille , correspondant 
à l'époque où la gouttière postérieure commence à se développer et les individus k se redresser dans 
les vases. Les rides excentriques prédomioeol sur les moules , et les sillons longitudinaux et 
traosverses ne s'aperçoivent que rarement et sous forme de stries à peine sensibles (Tab. 8 a, 
fig. 6 et 9). 

3. Variiié étrasée. Elle rwsemble quelquefois si fort aux Pboladomyes courtes, que ce 
n’est qu'à scs stries excentriques et à ses crochets plus cootoomés qu’ou la reconnaît. Cette va- 
riété, la moins fréquente, peut être attribuée en partie à l'eolassemenl des massM et à l'écrase- 
ment vertical , mais aussi et plus généralement, à ce que certains jeunes individus ayant pris de 
bonne heure une position verticale dans la vase , Tool conservée pendant toute leur vie, ce qui 
a fait que la partie antérieure s’est aplatie plus que de eoulume, en même temps que l’arriére 
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«est rétréci (Tab 8a, Gg. 16, 17). U existe encore d'autres variétés hmids caractérisées, mais 
elles ne sont que des intermédiaires de ces dernières ou des moules rabougris et dèTonnès , qui 
par conséquent ne sont pas d'un bien grand intérêt pour la paléontologie. 

C'est une espece du terrain porllandien ; suivant M. Gressl> , elle appartient presque exclusive* 
ment au faciès littoral vaseux à Ptérocères et aux marnes kimméridiennes ; on la trouve tantôt 
isolée et tantôt en société du Ptrrocerm Oceetti Brongn. et de beaucoup d'autres coquilles propres è 
ces stations. Les individus sont ordinairement en très-grand nombre ; U y en a de tout âge et de 
toute dimension. Dans le Jura suisse, elle habite presque uniquement 1a zone littorale du terrain 
porüandien et est surtout fréquente dans les environs de Porrentruy ( au Danné, sur les routes 
de Delémout et de Coueve , à Villars et sur quelques autres points). On la rencontre moins fréquem- 
ment à Dclémont , Glovelier, lodevclier, dans le Jura bernois, et À Wiukel dans le département 
du Haut-Rhin. On l'a aussi rcncontK'c dans le canton de Neuchâtel, sur la roule de la Cbaux-de- 
Fonds et sur d'autres points , ainsi que dans le Val-de-Ruz , d'après les observations de MM. Ni« 
colet et Jnnod. M. Lardy de Lausanne en a recueilli quelques fragmens daus le Jura vauduis. En 
général , elle est rare dans les districts pélagiques du Jura vaudois et neiichàtelois , et son mau- 
vais état de conservation me parait attester quelle ne s'y trouve qu'accidentellement , par suite de 
charriages venant des régions plus littorales. M. Gressly n’en a pas encore trouvé un seul 
exemplaire dans le Jura soleurois. En France , elle a été recueillie par M. Michelin , à Fougères, 
dans le déparlcmeul de l'Aube. M. Thirria la cite dans le départemeDt de la Haute-Saône. 
M. Roemer l'a trouvée dans le porllandien du Hanovre et du Brunswick. 

II. Cerouya n.ic.vT.i Ag. 

Tab. 8 d. 

Cette espece, quoique très-voisine du €. excmlricn , possède cependant assez de caractères par- 
ticuliers pour qu'ils |>ermetlent de la distinguer. Elle est très-enflée, surtout en arriére, et son 
pourtour, â en juger d'après les exemplaires que je possède , représente un pentagone à angles 
obtus (flg. 3). Les crochets sont très-larges à leur base et sensiblement plus bombés que ceux 
de l’espèce précédente , mais du reste semblables quant â leur forme et à leur direction. En 
revanche, le sillon du bord cardinal de 1a valve droite parait être plus petit; mais le caractère 
auquel j'allachc le plus^d’importance, consiste dans les rides excentriques, qui sont proportionnel- 
lement beaucoup plus larges et plus distantes que dans le C. fxceninca et se coudent d'une ma- 
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iliérc bien pins prononcée sur ie bord de la face cardinale, oû elles sont tellement larges , qu elles 
mèrileul à bon droit ie nom de sillons (fig. 3). 

Les sillons longitudinaux ne sont pas visibles dans les exemplaires que jVi sous les yeux ; 
mais les sillons transverses, dont il existe quelques traces dans l’exemplaire de fig. 1 et 2, sont 
beaucoup plus étroits et plus obliques en arrière que dans le C\ exceutricai ce ne sont en quelque 
sorte que des stries relevées , formant des noeuds Irés'peu distincts à leur point d’intersection avec 
les rides excentriques. 

Cette espèce provient du calcaire n)ux sableux (étage inférieur de Toolite inférieure). M. Orcssly 
a recueilli les deux exemplaires Cgurés à Guidentbal. dans le canton de Soleure. 

Il existe au mnsèc de Soleure un exemplaire fort semblable, qui parait appartenir à la même 
espèce ; mais son origine est inconnue . ainsi que son gisement. 


111. CeROMYA LVFLAT.i .-\g. 

Tab. 8 e, fig. 13-21. 

Syv. Isocarâia inflatn Volts ifi Ntts. et Auti. 

ItocartUa Mtnattt d'Oiltigny Mèm. du Muséum 1S22 , p. 101. Tab. 7. fig. 7. — Goldf. p. 708, Tab, 160 . 

(ig. 1. — BœnuT p. 107 , Tab. 7 fig. I . — Rronn , Lelliaea . p. 37.1 , Tab. 20, fig. 10. 
f$ocardia orhiatlariê ftumKT p. 107 .Tab. 7. fig. 6. — Koch et Diinkcr Tab. 7 fig. 9. — Goldf. p. 207, 
Tab. 160. fig. 3. 

lêocardia ohotntn Ra'ilH'r, p, !tJ6. Tab. 7, fig. 2. 

ïsocardia tetragona Kocli et Dimker Beyli*a*ge , p. 18 , Tab. 7 , fig. 8. 

Le terrain portlandien du faciès littoral vaseux à Ptérocères du Porrentruy et de plusieurs 
autres localités du Jura suisse et français, renferme, outre lo Ceromya exccn^nca, une autre espèce 
moins connue, plus petite, qui se rapproche beaucoup par sa physionomie extérieure des vraies 
Isocardes, auxquelles on l'a associée. Scs valves sont en effet extraordinairement gonflées; ses cro- 
chets sont très-<lévoloppés, et se délachent noUement des flancs ( fig. 13, 15, 18, 19) ; son pour- 
tour est suborbiculaire. semblable ê celui de VIsoettrdia cor; les valves sont aussi à-pcu-prés 
closes, ensortc que ni le côté antérieur, ni le cMé postérieur ne sont bâillons. Ce qui m'a ce- 
pendant engagé à classer cette espèce dans le genre Ceromj/a, c’est l’inégalité des valves et des 
crochets : la valve droite est plus développée que la valve gauche , et son crochet d'ordinaire 
plus élevé que celui de la valve opi>oséc ( lig. 15, 20). 
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l«a lame cardinale de la valve droite a dù élre proportion ncUemcnl moins développée que dan» 
le5 espèces précédentes; car elle n’a laissé sur Ica moules intérieurs qu’une entaille faible , 
qui n'est même distincte que sur les moules Irés-bicn conservés. Le bord cardinal est* comme 
chez les espèces précédentes, plus ou moins oblique et onduleux (fig. 15 et 19). L'on remar- 
que aussi quelquefois sur les moules des plis plus ou moins forts * qui longent les cdtès internes 
des crochets et se prolongent même jusqu'au sommet de ces derniers ; ces plis paraissent pro- 
venir de cloisons accessoires* semblables é celles que l'on remarque chez certains Arcacés et 
Soleoaci's. 

Le côté antérieur* est émarginé au dessous des crochets ( ûg. 15* 18, 20)* mais cependant 
moins que dans le C. tenera. Le bord inférieur est arqué. Le côté postérieur est à peu prés aussi 
épais que le côté antérieur. Je n’ai pu observer aucune trace des impressions musculaires et 
l>alléale. 

Il n'y a qu'un seul système de stries d'accroissement; elles sont parfois très-bien indiquées* 
relevées sous forme d'arétes fines , parallèles* élargies insensiblement vers le milieu et atténuées 
vers les deux extrémités; mais le plus souvent elles sont peu distinctes sur les moules* suit que 
leur finesse ne leur ail pas permis de se reproduire * soit qu'elles aient disparu par suite d'un 
froUcmenl postérieur. 

La forme générale est soumise à des variations notables * dont on a fait des espèces à part. C'est 
ainsi que le moule décrit sous le nom tïlpocardia striata t par d'Orbigoy , n'est antre chose qu'un 
exemplaire de notre espèce qui a conservé les stries d’accroissement. Je me suis en effet assuré 
par rcxamcD d’uu grand nombre d'exemplaires que la présence ou l'absence dos stries n'est 
point un caractère d'espèce* puisqu'il existe des exemplaires dont l'iine des valves est striée cl 
dont l'aulro est entièrement unie. De même les Isocardia orbiculan's et obovafa Roem. et l'/$o- 
cardia ieiroffom Koch et Dunk. ne sonique des variations de notre espèce. 

IV. Cebovta tbrua Ag. 

Tab. 8e, fig. UI2. 

Svs. hocarJia tendra Sow. p. 191 , Tbb. 29o fig. 2 — Goklf. p.208 , Tal>. 160, fig. 7. 

En Jetant un coup d’oil sur cette espèce* ou est frappé de sa grande ressemblance avec le 
f. inflata que nous venons de décrire : elle est, comme aille dernière, très-gonflée et de forme 
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orbiculaire; ses crocheU sont saillans, élégamment recoarbés en avant et en dedans , quoique 
en général moins bombés. t*o scnl caractère essentiel la distingue cependant profondément, c'est 
raplatisseraent considérable du bord antêrienr an dessous des crochets, qui fait que, vue de profil, 
cette espèce parait profondément écbancrée en avant (Gg. 1 , 4, 7). Le bord inférienr est assez ré> 
guliércment arqué. Le côté postérieur est en général atténué et présente une courbe assez régu- 
lière ( Gg. 1, -i); quelquefois il est cependant moins régulier, par exemple dans l'exemplaire do 
fig. 7. Les valves paraissent avoir été généralement closes sur tout leur pourtour , et ce n'est 
que dans quelques jeunes individus que le bord postérieur est quelquefois un pen saillant. 
La lame cardinale de la valve droite a dù être Irés-mioce, car je n'en ai remarqué l'empreinto 
dans aucun moule. Les stries ont aussi en général disparu ; je n’en ai vu que sur un seul exem- 
plaire; ce sont des stries d’accroissement concentriques très-peu distinctes (Gg. 6). Le test est très- 
mince et presque papyracé. 

Celle espèce est fréquente dans Toolile inférieure du Jura suisse et peut même être envisagée 
comme l'un des fossiles caractéristiques des couches que les géologues suisses désignent sous le 
nom de marnes à Ourea acuminata et do calcaire roux sableux. M. Gressly en a recueilli de nom- 
breux exemplaires dans plusieurs localités , entre autres à Goldentbal et au Ring, dans le cajilon 
de Soleure , à Petile-Lucclle , dans le Val de Laufon et au Horlang , prés de Grindel. 

V. CSROMYA NEOCUMB.NSIS Ag. 

Tab. 8f. Gg. U-16. 

marnes néocomienoes des environs de Neuchâtel renferment une espèce de Ceromya très- 
voisine des Ceromya inflata et tentra et qui parait être assez rare. Elle est très-gonflée, plus 
haute que longue et plus orbiculaire que les deux espèces jurassiques auxquelles elle ressemble. 
Sa face anténeure est tout aussi tronquée que celle du Ceromya /encra; sa lunule est même plus 
large; de son milieu s'élève une carène à peine distincte, dont l'angle inféro-antérieur est très- 
peu prononcé. Les crochets sont plus épais que chez le Ceromya (entra ; ils sont semblables à ceux 
du Ceromya inflata^ mais plus droits , ensorle qu'ils dépassent beaucoup plus le bord cardinal: 
leurs sommets sont peu enroulés. La face cardinale parait avoir été très-faible ^ car je n'en 
trouve aucune trace sur mes moules , pas plus que des empreintes musculaires cl palléale. La co- 
quille a dù être très-lisse, à en juger par nos moules. L'on remarque cependant une carène ar- 
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rundie, mais p«u développée en avant des crochets. Les bords des valves sont trop mal con- 
servés pour déterminer le degré de bâillement aux bords anterieur et postérieur. 

^IM. Gressly et DuBois de Montpéreux ont recueilli des moules de cette espèce aux environs 
de Neucbàlel. 


V'I. CenOMYA CBASSICORMS Ag. 

Tab.8 1-10. 

Cette espèce se rapproche beaucoup, par sa forme, du Teromya ufocomeima ; mais ce qui la 
ilislinguc entre toutes ses congénères , ce sont ses énormes crochets, qui sont tellement déve- 
lopp«*s qu'ils forment la partie la plus saillante et la plus considérable de toute la coquille : ils 
M»nt en même temps inégaux , celui de la valve gauche étant ordinairement plus développé que 
celui de la valve droite ( fig. 0); leur sommet est fort épais, arrondi et assez fortement enroulé. 
Le côté antérieur est très-raccourci , ainsi que le côté postérieur ; aussi te diamètre vertical 
ègalc-t>il le diamètre longitudinal; le profil présente un carré oblique presque équilatéral , à 
angles arrondis, dont Tangle antéro>supérieur correspond à la pointe des crochets (fig. 1 et 5). Dans 
l'un des montes que j'ai sous les yeux, on remarque entro les crochels deux rainures assez con- 
sidérables, provenant des arêtes du bord cardinal. Il existe en outre, sur les crochets, une 
forte saillie transverse, arrondie, pointue en dehors et élargie en dedans , qui se termine sur le 
liord cardinal. Pas plus que dans les autres espèces, je n'ai remarqué les impressions musculaires 
et palléalc, bien que le test ait complètement disparu. 

Les exemplaires que je connais , au nombre de trois , sont des moules k surface lisse ; ils pr<H 
viennent du grés^vert du Saxonnet, en Chahlais, où ils ont été recueillis par M. Alph. Favre- 
Bertrand. 
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CHAPITRE III. 


DL GENRE PUOLADOMYA 5ow. 


Lt'â espères du ^enre Pholadomya son( Irés-^répandues dans les terrains secondaires et parti- 
culiérement dans la formation jurassique, depuis le lias jusqu’au portlandlcD inclusivement. La 
formation rrétarèe en compte aussi un certain nombre; mais les terrains tertiaires n’en ont 
fourni jusqu’ici que quelques espèces. Dans la faune malacologique de notre époque , enfin , te 
type des Pholadomycs n’ètait connu jos4|u’ii ce jour que par une seule est>èce vivante, le Ph. run- 
(Uda; et encore n'en cxist<st-Ü jusqu’ici qu'un seul exemplaire en Europe, dont l'une des valves 
est au .Muséum de Paris et l’autre au musée britannique, à Londres. L'on jugera di!s lors de mon 
étonnement et de ma joie, lorsque je reconnus récemment dans un envoi de coquilles vivantes 
de la mer Caspienne, adn^sé par M. Hohcnacker à mon ami M. DuBois de Montpèreux, plu- 
sieurs exemplaires de deux Pholadomyes vivantes. Ces espèces me sont d’autant plus prtfieuses 
qu'elles confirment pleinement les caractères génériques que j’attnbuais aux Pboladomyes en 
général, sans avoir été à même de les démontrer toujours sur les espèces fossiles. 

Les Pholadomycs affectent des formes très-diverses qui constituent les types de plusieurs sec- 
tions, dans lesquelles je rangerai les espèces suivant leur aflinité. Par leurs caractères principaux, 
elles se rapprochent beaucoup des genres Ponopoea, J/yopsû, iMiraria et des Myes proprement 
dites; elles ont aussi quelques analogies avec les Pholas et les Glyciroeris; mais c'est surtout 
avec les Cèromyes qu elles ont la plus grande aflinité ; clics ne s’en distinguent même que par les 
côtes plus ou moins développées, qui ornent toutes les espèces. L'on conçoit dés-Iorsà peine que 
PuKh puisse présenter des (d>jections contre la validité do genre Phoiadomya t comme il le fait 
encore dans sa Description géologique de la Pologne, où il range toutes les espèces de ce genre 
parmi les Cardium ; cette opinion est cependant rectifiée dans sa Paléontologie. 
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caractères communs à toutes les Pboladomyes sont faciles à saisir : les crochets sont oppo* 
ses, mais peu enroulés; l'un ou 1‘autre est souvent perforé ou échancré, pour recevoir la pointe 
ilu crochet correspondant. Les bords de la coquille sont tranebans, três-minccs, comme toute 
la coquille. Les valves sont plus ou moins b/iillantes, surtout en arrière. Le l)ord cardinal est 
d'une structure lrè$>simple; l'on ny obscrv'e aucune lame ou dent cardinale, comme c’est le cas 
dans la plupart des Myacés, et l’épaississement du lest, pKrs des croebeU, n’est que le résultat 
d'uD reoversemeot des lames successivement sécrétées par les appendices du manteau. Quelque- 
fois on y remarque quelques nodules irréguliers, qui déterminent, dans les moules bien con- 
servés, des impressions en forme de petites fossettes contenues dans les fosses principales, 
formées par le renflement des bords cardinaux. Derrière les crochets se trouve l’aire cardinale 
avec la fossette du ligament, qui est rarement bien distincte. L’aire cardinale elle-même 
est plane on plus ou moins concave et limitée par deux lames horizontales très-mioccs , de 
forme variable , dans les diflérens gronpes de ce genre : elle est tantôt très -prononcée cl allon- 
gée (dans la section des Pboladomyes pélagiques), tantôt Irés-peu développée et ovalaire 
( dans la section des Pboladomyes bucrardiennes). Dans les espères vivantes le ligament exté- 
rieur est flasque et trcs-faible , comparativement aux dimensions de 1a coquille ; aussi lais- 
so-t-il clievaucher facilement les deux valves Lune sur l’autre, et le plus souvent il se détache 
par le seul effet de la dessication. Il n’est donc pas surprenant que, parmi les fossiles, il se trouve 
tant de moules dont les valves ne sont plus dans leur position naturelle; on aurait môme lieu 
de s'étonner de reuconlrer encore aussi fréquemment que cela arrive chez ces fossiles, les deux 
\alves réunies, si les Pboladomyes n'èlaicnt des babitans des vases, qui par conséqurat, 
ont dû rester dans leur position naturelle môme après leur mort. Le test en général est fort 
mince, il ne s'épaissit que partiellement le long de la chamiére, prés des insertions muscu- 
laires et d'une manière plus irrégulière et accidentelle sur d'autres points de la surface. On 
ne connaît que quelques especes très -volumineuses, dont le test acquiert assez d'épaisseur 
pour donner lieu à de furies empreiotos musculaires et palléale. Les espèces vivantes ont le 
test composé de lames concentriques légèrement soudées , qui se détachent et se brisent très- 
facilement. Une couche de nacre laiteux à peine appréciable recouvre leur intérieur et parait 
destinée è réunir les lames d’accroissement, à mesure qu’elles se déposent. C'est dans l'épaisseur 
(le ce nacre que sont creusées les impressions musculaires et palléale; mais le plus souvent ces 
impressions sont si faibles, surtout l'impression palléale, qu’on ne les distingue qu’à leur surface, 
plus brillante que le reste delà coquille, et à leur semi-transparence; aussi ne laissent-elles pas 
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tie traces bien sensibles dans les moules arliflcicls , si ce n'est quelques indices des insertions 
musculaires. 11 ny a donc pas lieu de s'étonner si l'on trouve si rarement des tests de Pholado- 
myes conservés ou des moules avec les impressions musculaires et palléale. Je ne connais» en 
effet, qu’un très-petit nombre d’exemplairee fossiles qui aient conservé leur lest, ou dont les 
moules présentent des traces de quelques-uns des détails superGciels de l’anatumie des animaux 
dont Us proviennent. Lorsqu'il existe, le test est de même nature que celui des espèces vivantes. 
La configuration des muscles et de la ligue palléale est également la même , à quelques modi- 
fications spécifiques près, qui se rencontreul aussi dans les espèces fossiles. L'impression muscu- 
laire antérieure située prés du bord antérieur est en général arrondie ou allongée et moins forte 
que l'impression musculaire postérieure, qui est arrondie ou subcarrée. Des paquets irréguliers 
«le fibres musculaires ont laissé des traces de leur présence jusqu'au bord interne des crochets. 
La ligne palléale suit d'abord d'avant en arriére le bord de la coquille jusqu'au dessous du 
muscle postérieur; là elle se réfléchit de dehors en dedans et de bas en haut, se courbe ensuite 
une seconde fois et remonte obliquement en dehors pour s'unir au muscle postérieur, ensorte 
qu'elle dessine» comme chez d’autres Myacés, un S retourné» dont les deux courbes sont inégales et 
plus ou moins fortes» suivant les especes. Dans les grandes espèces, U ligne palléale est festonnée 
de franges diverses et de paquets de fibres musculaires dispersés sans ordre le long de la ligne 
palléale , tandis que» chez les petites espèces , celle ligne parait être tout-à-foit simple. 

Il y a peu de genres de Mollusques acéphales dont le test offre des omemens plus marquans 
que celui des Pboladomyes ; aussi ces ornemens nous fournissent-ils les caractères les plus précis 
pour la détermination des espèces. Les principaux sont les cô(a; elles affectent les formes les 
plus diverses et sont lantèt simples, arrondies ou tranchantes, tantôt composées do nœuds ou de 
tubercules de forme variée et diversement disposés; tanlèl elles se rencontrent à leur extrémité; 
taolèl elles aUcrncnl plus ou moins, et c’est dans ce dernier cas principalement que l'un ren- 
contre, sur l'une ou l'autre des deux valves , des côtes surmiméraires en plus ou muins grand 
nombre. En général , les côtes de la valve gauche sont plus nombreuses et plus distinctes que 
celles de la valve droite, et, à cet égard, la disparité entre les deux valves est quelquefois frap- 
pante. A côté des côtes, il y a les rt'<ies longitudituiies; elles sont plus ou moins dévelop|>ées, 
selon les espèces; chez certains types, elles remportent même de beaucoup sur les côtes transver- 
sales, et comme elles sont très-variées, selon les espèces, elles offrent de bons caractères à la 
détermination spécifique. Leur entrecroisement avec les côtes détermine des accidens divers , des 
ondulations et des réseaux parquetés plus ou moins complexes. Enfin» il nous reste à mcntiünocr 
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les sillons cl les rides d'accroissement qui sont plus ou moins apparens , mais qui n'occasioanenl 
pas d'accidens bien niar(|ués. 

A raison de la ténuité de leur test, les Pholadomycs sont assujetties à une foule daccidens , et 
souvent elles sont comprimées ou déformées, sans que l'on remarque la moindre trace de brisure 
sur les moules ; c'efl ce qui rend alors les déterminations spécifiques trt^dinjcilos. 

Nous devons encore insister ici sur les diverses modifications que les Pboladomves subissent 
dans la même esp»H:c, s<’loii l’Age et selon les individus. I.es jeunes exemplaires sont en gé- 
néral proportionnellement moins bombés que les adultes, et chez ces derniers, l’exlrémilé posté- 
rieure s'allonge fréquemment et se transforme en un rostre plus ou moins prononcé: sur beaucoup 
de moules de vieux individus, les côtes, les sillons longitudinaux et les autres accidens du test 
s'oblitèrent en partie ou en entier, ce qui provient sans doute de l'épaississement de la coquille 
par suite de l'exsudation palléale qui se dépose c<)iilre les lames successives formées par l'exsu- 
dation des bords du manteau. Il y a enfin des différences indtvnluelles dépendantes du dévelop- 
|MMUenl tantôt rapide, tantôt lent de l'animal. Le tassement des masses, lors de la fossilisation, 
la nature de la roche ambiante et les pressions diverses exercées par le poids des dépôts supé- 
rieurs peuvent aussi déterminer des modifications de formes nombreuses. 

Toutes les Pholadomycs, de même que les Myacés en général, habitent do pn'férence les roches 
vaseuses des régions littorales: il est vrai qu'elles s’étendent aussi aux régions suhpélagiques et même 
pélagiqui^ : mais elles y sont de plus en plus rares et apparliciinent à des espèces et même à des 
types dirrércDS de ceux des K'giuns littorales. Ici, ce sont en général des espèces ramas^f^es, guo- 
dées, richement ornws de côtes tuberculeuses qui peupleot, de concert avec les les 

<f'reis/ya, les 6'oni'omya, les Arconiyu, les Ceromya et d'autres genres de la famille des .Myacées, les 
vases pures ou les vases mélangées de sables, doolites ou de pisoolilcs. I^urs associés parmi les 
Echiuites sont les Discoîdécs, quelques Diadèmes, les Dysoster et les ClypéaslroTdes à test 
mince ; les PeDtacrines, parmi les Crinoïdes, entrent dans le même assemblage xoologique. 

Les Pboladomyes ovalaires , plus propres à s'enfoncer dans un sol grav'clcux , habitent les sta- 
tions des bans à coraux, où elles remplacent les espèces gonflées et ramassées des vases pures. 
Les régions pélagiques et subpélagiques enfin contiennent des espèces tK*s-allongéos et subcylin< 
droïdes, telles que le Ph. tumvta elle Ph. obiitpta du terrain portlandien; \ePh. ptlagtca et le Ph. si- 
du terrain âcbailles, ellePA. pon//Vrt de ruoHlc inférieure. Ces espèces devaient être plusaples 
que d'autres à {Mmétrer sans inconvénient dans les vast'S qui étaient sans doute charriées des ré* 
ginos littorales dans les profondeurs de 1a haute mer. Quoique moins abondantes que les espèces 
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litloralcs, Pholadomye^ pélagiques sont égalemeoC limilées à certaios emplacenaeost de la 
même manière qu*un grand nombre d’aiilrcs fossiles. 

Nous ignorons jusquici complétemenl la manicrG de vivre des Pholadomycs de l'époque a<v 
tuclle; mais nous pouvons nous en faire une idée approximative par la manière en laquelle nous 
trouvons les espèces fossiles enfouies au sein des couches terrestres. On tes renrontre le plus sou- 
vent enfoncées obliquement ou verlicaleiiient par leur partie antérieure dans la vase marneuse ou 
calcaire, de telle sorte que te bord postérieur seul fait saillie au dessus de la surface des strates 
qui les renferroenl. Des bancs entiers de roches vaseuses, étendus sur de vastes espaces, sont 
parsemés de ces troupes de Pholadomyes. M. Gressly a poursuivi, dans le portiandien du Val-de- 
Laufon, de ces bancs à Phuladuniyes qui avaient plus d'une lieue de longueur; il a même diVou- 
vert dans plusieurs localités du terrain oxfordieii , par exemple, au Rechl>erg, prés de Lieslicrg 
(canton de Berne] et au Fringeli (canton de Sotcure), des répétitions de strates contenant les 
mêmes associations de Phoiadutuves et d'autres fossiles, entre autres des racines et des trom^ de 
Crinoîdcs, dans leur position naturelle. Or, de pareils phénomènes ne permettent pas de douter 
que ces animaux ne soient morts sur place. 

Les auteurs ont déjà décrit un nombre asseï considérable d’espèces ; ce sont les suivantes : 

Cardita £$mttrkii Nilson, p. 17, Tab. S, fig- S. — Fboiadomya £gmarkii Piisch, Tab. 8, ftg. lé. 
Gldf. Peiref. p. 272, Tab. li>7, fig. 10. Gddfiiss a èvHlrm neul confoudu plusietirs espèces sous ce nom. Le 
vnimUe Pk. £$markii est représenté dans la fig. lOd. (''est une espèce à cro(‘lH*ulrès-saillans, beaucoup plus 
haute que longue, àq>eii-t>rès crMnme noire Pk. efoUata , ma» à cdtes plus grêles et plus nombreuses. De la 
craie inférieure. 

Pkoiadomya acuminatit Hnrim., dans Zieten Tab. 60. Kg. i. Espèce Ués-oblique. Peut-être n'est-olle autre 
qii'ime vark’lé alougiHS de notre Pk. cinffitJata Ax:rh ci-dessous. 

Pko/aJomy/t Sow. Miner. Conrh. Tab. 146. Traduction française parM. E. Dfsor. p. 562. Espèce 

voisine de notre Pk. muIfifo$tata du Porlbndien, mais qui en diffère ce|ieiidant par des cOtes très-mégales, 
Sowerby Itii-méme me parait avoir confondu deux e*pèci*s sous ce nom : l’une (Tab. 546, Kg. 1) provenant de b 
Imuille oolitiqiie de Brora, est courte et tri*s-reiifl4*e en avîint ; l’a.ilre(Kg. 2), originaire des schistes de Sioncs- 
fidd , est bien plus alongiV et plus cylmdrique. 

Pkofodemya acaticostaia Rcem. (non Sow.) Ool. Tab. 9, Kg, 15. — Bronn. Leüi. geogn. Tab. 2R, Kg. 18.— 
Golilf. Tub. 157, Kg. 4. — C'e^ notre Pk. miJticotfata dc’crit ci- Jcssoi». 

Pkoindofnya oryun/û Sow. MhuT. Cooch. Tab. 546 Kg. 3. (non Piisch). Espèce caractériîitM]UP «le l’argile 
de Weymouth. lin petit nombre de côtes verticales limitées au milieu des flancs. 

Pào/a«fom 5 rs rrgua/ù Pusch . Pdens Pal. Tab. 8. fi(;. 12 (non Sowerby). C'est mon Pk. coneatenata. 

Pkôlatlomya atbina Reidre, dans Grinüx, Tab. 12, Kg. 1 . Espèce à crûtes üês-ooucuses, ayant quelque r.qv 
port avec notre Pk. reticnlata du QuatiersancIstHn. 

Pkotmdomya alhrnans Ru*m. Kred«l«gcb. p. 76. Elle ressemble, d'après M. Rœmcr, au Pk. Murchiioni. 
ma» elle a un plus grand nombre de côtes. 

Pholadomya ambiyua Sow. Miner. (!onch. Tab. 227. (non Ftem., Dec Gddf.). Grande esjièce très-caracu*- 
ristique , h grosses côtes peu oomiireuaes et très-espocées. Du lias. 6 


Digitized by Google 



Pholathmya amhigM Rœm. Ool. p. 1*26 Tab. 16, fig. 1. ^Goldf. PMrof. p. 267, Tab. 1o6, fig. 1 (pro 
l«rle''. — N’o&t pas la nk'nie cspt*ce que c<HIe de Sowerby. 4e l'ai dwignt^ dans mes notes sous le nom de 
Ph. Rameri. U’S plis lon(*il(idinaiix sont Inen plus nombreux H ilétermiocai un In^Uissaj^e bien plus setr«'‘. 

PhoiaAtmya anyt4$Ma Son*. Miner. Concli. Tab. 3T7. Voir la dcscriplion cklessous. 

PKfitadomya amytulaU Goldf. Petref. p. 269, Tab. 166, fig. 7, (non Sowrrby). C'est mon Ph. flah9UaUt. 

Pkotadomya atiomala Goldf. Peircff. pu^. 272, Tab. 167, B{*. 9. £s()êcc subrliomboidule, remarquable par 
«teiix (jro&ses côtes obliques sur l’avant. De rAmérique septentrionale. 

Pkoladomya eatuilieulata Rœm. Oolil. p. 129, Tab. la, Kç. 3. Espèce voisine dn Ph. tUcemcattata, mais 
à côtes plus vcTticales et moins anptVs. Du corallien. 

Pholadomya candiiia Sovir. Gooera of Scbclls. D* 19.— ^Es|wcc vivante des Antilles, d'assez (p^nde taille, 
à côtes oldiqiics nonil»reuses. 

Pholadomyn carinata. Gokif. Pelref. p. 267, Tab. 155, lig. 6. Vo^ U «lescripüoo ci-dessous. 

Pholadamya caudata Rœm. Kreideç. p. 70. Tab. 10 8. La n'gion anu*ri«ire est Iri-s-prcpondérante , 

comme (Lins nutn^ PA. coNtraria; nuis lc9 côlessont bien plus nombreuses. Delà craie uumeii.s(! d'Aix-la-t^tapelle. 

PhtAadofnya clathrata MûnsC. m Goldf. Petref. p. 27t , Tab. 157. Iv'. 5. Voir la description CKle^sous. 

Phalttdomya com;>/aNata Rœm. OoUt. p. 130, Tab. 15, fig. 5. Espèce voisine du Ph. Jluÿii, mais à côtes 
moins accusées. Du comllim sup<T»etir. 

Pkotadomya conc«ntrica Rœrn. Ool. p. 130, Tab. 16, R('. 2. Espèce assez voiune des Ph. reticulata et 
VurrAwon». Du cor.ülien supérieur. 

Pholadomya concentrica Goldf. Petpef. p. 268, Tab. 136, 6(j. 3, (non Ra'm.). C’esi l’espèce que je dwris 
plus bas sous le nom de Ph. ampia. 

Pholadomya decemeottata Rœm. Oolit. p. 130. Tab, 15, 6(j. 6. — Goldf. Petref. p. 268, Tab. 156. 2. 

E»|)èce voisine du Ph. anyuttata de Sowerby. Du corallien supt'riciir de Hildesheim. 

Phoiadomya dreorata Ziet. Tab. 60, f^. 2 et 3. Voir la di'!Scri|»tion (i-ile&sous. 

Pholadomya deltoideaSoif. Miner. Cûoch. Tab. 197,fig. 4. £s|ièccdulias, àcùtos irès-forles et très-cspacées. 

Pholadotnym decuuata Pbill. Yorsksh. Tab. 2, fi(;. 9. C'est notre Ph. dtcuuala. 

Pholadomya tUipUca Mnnsl. dans GVlf. Petref. p. 273, Tab. 158, Rg. 1. Espèce voisine du Ph. tlongala, 
mais plus comprimée et à côtes plus nombreuses. Du (p^ vert de Halbcrstadt. 

Pkotadomyn clongata Mûnsl. dans Goldf. Petref. p. 27Ü, Tab. 137, tlg. 3-6. Venr la descriptioo ci-dcssoiis. 

Pkolodomga fidiculaSovt. Miner. Cmidi.Tab. 225. Voir la description ci-dossous. 

Pholadomya fidicula Ziet. (non SoW.jTab. 6a, B(;,2. — C'est mon Ph. Zi«f#nü di'iciàt chIcssous. 

Pholadomya fidicuia Rœm. Oolil. p. 128, Tub. 15, fig. 2, (Don Son-.) C’est mon Ph. latiroêirU. 

Pholadomya fidicuia Goldf. Petref. p. 270, Tab. 1.57, fi{^. 2. (non So\T.)C'cst mon Ph. obliqua. 

Pholadomya Hantmanni Goldf. Petref. p. 266, Tab. 155, Rg. 4. Espèce à côtes i>eii nombreuses , distantes, 
ma'is s eienthuU ('entendant sur toute b longueur desftancs. Voisine de notre Ph. nymphacta. Du lias des envi- 
lonsde Nordheim. 

Pholadomya hemicardia Rœm. Ocdlt. p. 131, Tab. 9. fig. 18, (noo Goldf.)Egpèce voisine de notre Ph. cin- 
gulata. a*|MXKiaiit les crucliets sont pluscfKlés. Du corallien? 

Pholadomya kemicardia Goldf. Petref. p. 269, Tab. 136, fig. 8, (non Riem.).C’csl rooo Ph. cingulata. 

Pholadomya Kaoimiri Puscb, Pol. Vmt. p. 88, Tab.8, fig. 13. Espèce du type de notre Ph. oaaltala, «i 
foriive decroissani, à crochets irèfrsaillants à côtes rayonnantes. De la craie cbloritée de Pologne. 

Pholadomya linoata Gohlf. Petref. p. 268, Tab. 136, fig- 4. C'est le jeune 4ge de notre Ph. am^a. 

Pholadomya lyrata Sow. Miner, Conch.Tab. 197, fig 3. Espèce tronquée en avant. 

Pholadomya margariUtofaSow. Miner. Coocli. Tab. 297. Espèce propreà l’argiledc Londres. 

Pholadomya .MurchùoniSow. Minci*. Concb.Tab. 345 (non Goldf. non Puscb). Voir b description. 
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PkoUdcmtÿa Murchiêoni Goldf. Petrcf. p. 205, T«b. 1 55, fig. 2. C’est DOCre Pk, décrit c^esKMs. 

Pholademya natta Plûll. York. t\ , 5g. 7. Petite espèce, très-voisine du Pk. fabacaa. De Toolite de Batli. 

Pkoiadamya nodoMGIdf. p. 265,Tab. 150, 5. Espèce voisine du Pk. media. De l'oolite du Wurtemberg. 

Pkatadomyanodulifara Mtmst. dana Gldf. Petref. p.273,Tab. 155, fig. 2. G rantle espèce aloogée. à crochets 
saiibns, voisine de notre Pk. media. 

PkoUdomya ohêoleta PhUl. Gcol of. Yorksii. Tab. 5, fig. 2&. Espèce àcOtes distantes et peu saUlanies. voi> 
sine de nies Pk. nitida et depreua. De 1 Oxfordîen. 

f*èo/ademyseètu«aSow. Miner. Condi. Tab. 197, fig. 2. Peut-^re une variété du Pk.pradutta. 

PkoUêamya orhicniata Rœm. Ooi .p. 132, Tab. 15, fig. 8. Espèce ù-()CU>près aussi haute que longue. Du 
PortUiodieo. N’est |>cut-élre qu’une variété du Pk. Protêt. 

Pkoladomya oro/wSow. Miner. Coodi. Tab. 220. Espèce TOisiue du Pk. docomeoetata. mais ayant les cètrs 
HKiins acciisi^. Du Portlandîen. 

Pèo/ademyaparrwiafiiem. Oolit. p. 133, Tab. 15, fig. 4. Petite espèce du Portlandicn , très-voisine de notre 
Pk. recurra, |>eut-élrc même identique. 

Pkoiadomyn paucicosla Rwin. Ool. p. 131, Tab. 10 fig. 1. E^>èce voisine de notre Pk. pardcosta. Du ro- 
l'allien supérieur 

PAo/adomyaproducl 0 Sow. Miner. Ctmcb. Tab. 197, fig. 1. Espèce voisine du Pk. doltoidca, mais à eûtes 
moins grosses. 

Pkoiadomya Protêt Al. Broogn. Ann. des mines. VI. Tab. 7, 7. Voir la description cklessons. 

Pkoladomya Putekii Goldf. Petref. p. 273, Tub. 1 5S, fig. 3. Espèce Totsioe de notre Pk. areuata, mais plus 
large. Du gi'ès marin supérieur d’Astrupp. 

Pkoladomfa radiaia Goklf. Pctref. p. 26.5, Tab. 155, fig. 1. Espèce très-voisine de mon Pk. mttiHcoê- 
tato. sinon Hh>nii<]ue; elle est cepimdaot un peu plus grêle co arrière. De TEifcl. 

Pkoladomya n*yo$a Pusch, Pol. Verst. p. $9, Tab. 9, fig. 1. Espèce très-haute, ùcrochets saillans. Les côtes 
sont àqieu-près complètement oblitéré'es. Du Jura supérieur. 

Pholadomya tSriata Mùnst. dansColdf. Petrcf. p. 271, Tab. 157, fig. 7. Petite espèce, très-voisine de nxm 
Pk. gtriatuJa, mais <|ue je crois cependant difTéroite. Du portlandien de Kehllieim. 

Phoiadomya truncatÂt Goldf. Petref. p. 271, Tab. 157, fig. 0. C’est mon Pk. Geldfu*$ii. 

Pholadomya umbonata Rrrm. Rreidg. p. 70, Tab. 10, fig. 0. Espèce à crocheLs saiibns. semi-circularTTS eu 
aranl. è côtes peu nombreuses; voisine de notre Pk. lœtimoeula. De la craie marneuse du Nord de l'AUemagne. 

Pkoladomya ventricoea Goldf. Petref. p. 200. Tab. 155, fig. 5. N'csl probaUeiDent pus difTereoie de mon 
Pk . pareicoêta décrit ci-de$$OuS. 

Triÿomia arenata Lam. An. 8. vert. 2** Ed. VI, p. 521 . C’est mon PA. nuda décrit ckl ess on s . 

Triponia in^ta Lam. Ibid. p. 521. Voisioe du Pk. nuia, k côtes irès-obsolètes. Du grés vert du Mans. 

Lorsque j'ai cherché à grouper par sections les nombreuses espèces de ce genre , j'ai d'aliord 
éprouvé des difficultés insurmontables. Ne trouvant des Umiles rigoureuses à aucune des divisions 
qui me paraissaient les plus naturelles dans leurs extrêmes , je désespérais d'arriver à uo résultat 
positif, lorsque M. Gressly, qui m'avait aclivement assisté dans l’étude comparative des espèces, 
guidé par des considérations géologiques, parvint à découvrir un caractère qui permet de diviser 
facilement toutes les Pholadomjes en deux grandes tribus; l'une ayant one aire ou gouttière 
cardinale, et l'autre en étant dépourvue. Cette première distinction admise, les sections que je 
cherebaU à établir se formèrent d'ellits-mémes dans chaque groupe. Cette division a ce grand avan- 
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tage, quelle fait connaître les rapport» géologiques avec les afRoilés toologiqnes des espèces; 
car ainsi que toutes les Photadoiuyes sans aire cardinale circonscrite sont des terrains liltoraux» 
toulei celles à gouttière , les ovalaires exceptées , sont des terrains pélagiques. Les caractères des 
sections sont tirés de la forme et des oroemens du test. 


PREMIÈKE DIVISION DES PHOLADOMVES. 

raOLADOBSTES SANS AIRE GAROXHALE C1RCOM8CRXTI. 

Les Pholadomyes de cette division se distinguent toutes par un caractère propru , emprunté à 
l'aire cardinale» qui est en général Irés-rudimenlairc. courte et peu distincte. 11 n'y a pas de ca» 
rêne qui la sépare d'une manière tranchée des flancs. Le bâillement |>ostérieur se prolonge chex 
la plupart des espèces jusqu'aux crochets; les bords supérieurs de la coquille se réfléchissent en 
dehors» de ntanière à déterminer de chaque côté une fossette concave plus ou moins profonde. 
Toutes les espèces de Pholadomyes qui appartiennent à cette division sont presque exclusiveroeot 
littorales ou ne se rencontrent qu'accidcnteilement dans les dépôts pélagiques ou snbpèlagtques. 
Cette division comprend trois sections» les Multicustèes, les Tngonèos et les Bucardienoes. 

I. Pb«laèk»mye» amUleostéct» (Pti«lad4»fli>8e muitlc«»tAtaej. 

Cette section se compose de Pholadomyes alongées , à côtes nombreuses , le pins souvent tran- 
chantes, tantôt rayonnantes et réparties sur toute la surface, tantôt laissant un espace libre en 
avant et au dessous des crochets. Elle comprend les douze espèces suivantes» dout deux sont 
vivantes et les autres fossiles de la craie et du Jura. 

1. Pholadomya coÂptca Ag. Tab. I^, üg. 7~2!L-~Vivante« de la mer Caspienne. 

2. Ph. cTÙpa Ag. Tab. fig. 1—6.— Vivante, de la mer Caspienne. 

3. Ph. semicostata ;Vg. Tab. 2, lig. 1 et % Tab. 3'» fig. 11, — Du néocomien. 

i. Pk. mW/ïVosta/a Ag. (/*ô. acuti'costo/a Ruem. Brono. Goldf.) Tab. 2 . fig. 3 cl 4; Tab. 3^ 
fig. 10. — Du Porüandicn. 

5. Pk. Zietfiui j\g. (PA. fidtcula Zict.) Tab. 3, fig. 13 — 15. — De looHte inférieure. 

6. Ph. acuficostata Sow. Tab. 5i6, fig. 2. — De l'oolitc d'Angleterre. 

7. Ph. costeUata Ag. Tab. 3', fig. 1 — 3. — De l'oolite inférieure. 

8. Ph. compta Ag. Tab. 2 c, fig. 1 — 3. — Du Lias. 

9. PA. Favrina Ag. Tab. 2', fig, 1 et 2. — Du grès vert. 


Digifized by Google 



• — 4t> — 


10. Ph. elongata Ag. Tab. 1 , fig. 16 «1 17. — Du NCwornien. 

1 1 . Ph. Scheuckseri jVg. Tab. 2', fig. 3 — 8. — Du Néocomien. 

12. Ph. /idicula Sow. Tab. 3 c, fig. 10 — 13. — De Toolite infériourc. 

1. FhOLAUOUYA CiSPICA Ag. 

Tab. I \ fig. 7—23. 

C'est une curieuse petite espèce vivante , très-inlères$aote, que j'étais d'abord disposé à ranger 
dans la section desovalaires, à cause de sa forme suborbiculaire assez allongée et de ses larges eûtes 
aplaties. Mais lorsque je IVus soumise à on examen plus rigoureux, en vue de pK'ciser scs rap- 
ports avec les autres espèces, je reconnus que, malgré l'extrême aplulissement de ses eûtes, elle 
portait tous les caractères de la section des Pholadomyes multicostèes et qu'elle n'avait que des rap- 
ports apparens avec les Pholadomyes ovalaires. Elle est, en effet, dépourvue de l'aire cardinale, 
qui est si développée chez la plupart de ces dernières; tout l'appareil cardinal se réduit 
à un renflement des bords supérieurs, qui sont réfléchis en dehors sur eux-mêmes. Ce ren- 
flement présente bien un bourrelet proéminent, muni çà et là de quelques irrégularités (fig. 15) ; 
mais il ne {orme point une véritable dent ou lame cardinale. Le ligament est extérieur, corné, 
élastique , de couleur brune , très-semblable à celui des Anodontes, mais trés-ldcbe et peu fixe , 
de façon que les valves chevauchent facilement et se désunissent même complètement par le seul 
effet de la dessication. C'est sans doute à cette particularité du ligament qu'ü faut attribuer le fait 
que , sur sept exemplaires que j'ai devant moi, il n'y en a qu'un seul qui ail ses deux valves en- 
core réunies et liées ensemble par le ligament, qui ne tient lui-même à la surface extérieure des 
bourrelets cardinaux que par une sorte de colle peu consistante et qui parait trés-décomposabic 
après la mort des animaux. Les crochets sont petits, très-déprimés, contigus, à sommet acéré, 
compacte, sans trou ni échancrure quelconque (fig. 7 et 23). 

I.a coquille bâille fortement chez les adultes, tant en avant qu'en arriére : en avant, depuis 
l'angle antérieur jusqu'au milieu du bord inférieur; en arrière, sur tout le bord cardinal , de- 
puis le ligament jusque près du tiers postérieur du bord inférieur ; nuis le plus grand écarte- 
ment des valves est à l'extrémité postérieure (fig. 23). Cette disposition n'est pas tout-à-fait la 
même chez les jeunes individus ; car, proportion gardée , ils bâillent bien moins et d’une ma- 
nière moins inégale en avant et en arriére (fig. 7). Aussi leur forme générale en éprouve-t-elle 
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quelques modifications , dont on peut aisément poursuivre les progrès dans une série d'exem- 
plaires représentant les différens âges. Ainsi, les plus jeunes individus ont une coquille de forme 
lenticulaire et comprimée, semblable à celle de diverses petites espèces de Lucines (fig. 8) ; 
leur extrémité postérieure est encore plus étroite et plus roslrée que rextrêmité antérieure. 
Dans les exemplaires d’ége moyen, la coquille prend une forme plus allongée, ovalaire, lrès> 
semblable à celle de plusieurs espèces du type des Pholadumyes ovales (Og. 12). Je crois que 
cette forme intermédiaire tient au développement de l'extrémilé postérieure , qui égale, à cette 
époque, celui de l'extrémité antérieure, et qui devient, plus tard, d'autant plus prépondérante , 
que la coquille avance en âge , de manière que, chez les adultes, l'extrémilé postérieure est 
beaucoup plus large que dans le jeune âge. A ce développement correspond en outre un renfle- 
ment successif de la coquille. 

La coquille est ornée de cAtes aplaties, qui s'élargissent cl s'aplatissent d'autant plus quelles 
SC rapprochent de l'extrémité jusqu'à ce qu elles disparaissent entièrement vers la région dorsale. 
Un petit espace sur l'extrémité antérieure en est également dépourvu ou ne montre qae quelques 
stries transversales fort étroites. Je compte jusqu'à vingt côtes , disposées assez uniformément en 
éventail et rayonnant du sommet des crochets vers la périphérie (Gg. 18 et 10). Outre ces 
côtes, il existe des sillons longitudinaux plus ou moins forts, qui divisent, par bandes plus ou 
moins larges, les côtés de la coquille chez les individus adultes, mais qui ne s'observent pas dans 
les jeunes individus, ni même sur ceux d'un âge moyen. Cm sillons marquent sans doute autant 
de momens d’arrêt dans l’accroissement; iU sont semblables ou plutôt identiques avec ces sillons 
et ces plis concentriques que l'on observe si fréquemment sur la plupart des coquilles do Gasté- 
ropodes et d'autres Acéphales où il se forme des bourrelets. Les stries d'accroissemeut sont géné- 
ralement trés-disLioctes ; elles sont Goes, capillaires, très-régulières et légèrement onduleuses, par 
suite de leur enlrecroisemeot avec les côtes et les sillons profonds qui les coupent. 

Les impressions musculaires et palléale sont fort bien dessinées dans la mince croûte de 
nacre blanc, d'aspect terne, qui tapisse la face interne de la coquille. L'on remarque un peu au 
dessus du rostre antérieur, une impression musculaire subtriangulaire , dont la base est dirigée 
en haut et dont l’angle le plus aigu correspond eu bas au cmnmencemeDt de la ligne palléale. 
La forme de cette impression varie assez dans les diverses valves que j’ai devant moi ; elle prend 
même quelquefois une forme quadrilatère irrégulière; sa surface est tisse et ne montre que quel- 
ques stries semi-lunaires espacées, provenant de la progression du muscle. 

L’espace en forme de triangle isocèle, très-allongé, que le muscle a parcouru depuis les cro- 
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cbels jusqu'à la base de l'impression musculaire , esl couvert d'une couche de nacre semblable à 
celle du reste de la surface interne, mais moins lisse, parsemée de tubercules rugueux et de fos- 
settes irrégulières, dans les individus adultes. De plus, cette surface est bordée de chaque côté 
par une légère arête (fig. 10 et 17). 

De l'angle inférieur du muscle antérieur ualt la ligne palléale, que Ion distingue à peine à son 
aspect lustré, résultant de l'absence de la couche de nacre qui envahit successivement les traces des 
impressions musculaires. Elle suit, dans sa partie antérieure, le bord inférieur de la coquille, se 
maintenant à une distance assez notable du bord, jusqu'au tiers postérieur, oCi elle s'élargit 
légèrement au-dessous de l'impression musculaire postérieure ; là elle fait un coude sous forme 
de languette effdée et plus ou moins régulière, selon les valves , sc reporte en avant jusqu'au 
milieu de la coquille, où elle sc coude de nouveau en formant un large sinus , et monte oblique- 
ment de dedans en dehors et d’avant eu arrière pour s'unir à langle inférieur et inlcrno de l'im- 
pression musculaire postérieure, qui est située à l'extréinilé du renQemenl cardinal. L'impres- 
sion musculaire postérieure a une forme analogue à celle du muscle antérieur ; cependant son 
côté interne est d'ordinaire plus arrondi (fig. 12, 16 et 17). 

Le test lui-méme esl Irès-Cragile, mince , semi-transparent: le peu de nacre terne qui recouvre 
la surface interne, n'est pas assez épais pour fixer fortement les diverses lames concentriques, et 
c'est par cette raison sans doute qu'elles se séparent si facilement et que la coquille sc brise au moin- 
dre choc en zones concentriques. 

J'ai représenté (fîg. 22) le moule artificiel de celle espèce fait eu argile; il a une très-grande 
resacmblaucc avec celui d’une variété tronquée du Ph. umi-totiaUi du terraiu nèoeomien ; les 
côtes seulement sont bien moins apparentes que sur l'espèce fossile. Les impressions musculaires 
et palléale y sont à peine visibles; ce qui explique la ditRcullè de trouver sur des moules fossiles, 
du reste assez bien conservés, les traces dUüoctcs de ces impressions. 

Je dois la commuoicaUon de ces précieusca coquilles à mon ami , M. DuBois de Montpéreox. 
Elles proviennent de la mer Caspienne , où elles ont été trouvées sur les rivages du Talichc par 
M. Hohenacker. 

La forme particulière des côtes de cotte espèce pourrait faire penser à quelques conchyologisles 
que j'ai pris une do ces nombreuses formes de Cordium édentés du grand bassin caspieii pour 
une Pboladoroye. Pour me mettre à l'abri de celle objeclion j'ai fait représenter sur la même 
planche une espèce nouvelle de ces curieux Cardi'wn, que j’appelle €. hiarUuium (Tab. 1', 
Hg. 2V29) , qui provient de la même localité, et qui est caractérisée par son bâillement ou plutôt 
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par une ouverture circonscrite à l'cxtréroitu postérieure, sans que les valves soient proprement 
bâillantes. L'impression palléale u’offre qu‘une faible échancrure en arrière, tandis que les Fbo- 
ladomyes ont un sinus profond. 


II. Phol.ido.vita cbispa Ag. 

Tob. V, fig. 1—6. 

Le Pholadomya criipa est une seconde espèce vivante de ta mer Caspienne, provenant de la 
même localité que la précédente, et qui appartient également a la section des multicostécs. £lle 
ne diffère des Ph. actuicoslafa , nm/(icos/ata et temicostata ^ qui en sont les types, que par sa peti- 
tesse cl par une disposition un peu difTércnle de ses râles. Je ne serais même pas surpris qu'on la 
confondu avec le Ph. ocu/icosto/u des auteurs , tant elle lui ressemble, et qu’on ne cbercliàl à 
voir en elle la preuve do ridenüté d’une espèce de l'é{K>quc jurassique avec une coquille vi- 
vante!*). Notre exemplaire, quoique adulte , à en juger par le développement respectif de ses 

(*) La d«> ile« capéert dan» rrrUlnes linilrs ne parait devoir ^tre diacuUe matntcBant vms an point de 

«IM tout lUffi'rmt qu'ofl ne Ta fait jusqu'ici. Si Tdii il la narclie dr* profrè» que Ton a (aiU en paltViBUdcyie. drpait 

que le» foMile» m>dI deieniu Pubjiit d'êtade» coninralUe» , un^itc »aurait mêtoniuitre, <Un« cr» travaai, l*iafluene« que le» 
idm de l'épitqur ont evereêe »ur Jeur» anlear». Quand U »*a|i>sait eocorv de |»row»er que le» fu»»ile» étaient de» débr» d'être» 
o^aniM's, u<i «'inquiétait à peine de» diiféreacn qui eiUteol entre eui; le luit prindpai de» »a»tli» était de démontrer leur 
luture anitnale on TÔfêtale. l'iu» tard, le« malêriBav s'a»{nnentaii1, on a clicrcbé à le» cloMer |>anai In npêres virante» auv- 
qoelle» on le* a»»iaiitail Kém>ralcnient ou dont on le» envî»a(e«it b peine eoramc de» «artélé» rvrullaot de leur état de ena- 
•ervattan. i.i>ru{Bc quelque type rebelle ne pouvait être ran|(é dan* aucun de» groupe* ronnas. on m* eraignait pa» d’afdrmer 
que *e» analogue» m dêeuu» riraient (dl ou lard dan» le» atdme» de l'Oeénn «a »ur quelque plaque encore inexplorée par le» Euro*^ 
pêvn». Mai» ipiand le» déeuuvcrte» »e furent aecuniulée» au piunt de ne plu» |M-rinellre d'avoir reeonr» à ce subterfuge , il fallut 
bien croire b la di«parilien de certaine» espèce», et dé» re luomiml, un distingua entre letespiVr» perdue* et eeUn qui tufa«i»tent 
t-'iicore: partant de ee point de vne (qu’il iia|Hirlcnit repi^ndant tout autant de prouver que les autres point» du syslùne ) que 
le» c»pê«e» s'étalent fUcee^sirenieBt dlversUléos pour s'éleindre ensuite »ucce»<iircBMnt. C*a»t b pen pK*» U qu'en est arrivée la 
«cience, *uua le puiiil de tue tliéurique; mai» de fait elle a déjà di^mé de iieaueoup cet boriuHi •, de» eolleetion» imiaense» nul 
été réunies sur tou* 1rs poinU du globe; dans mainte» localité», on a reem-iili {dus iTespèctt» fossile» qu'il u>n existe de 
vivante» aux rnsirons; de jour eu jenr un etauti'n rumparalif plu» rigiMiri^ux fait révoquer en doute de» identités lunglempa 
admise,. En mémo temps que le» ouvrages généraux étendent le domaine de t’inve»tigati<ia , de» travaux monograpliiqur» 
metteul plu» de pnWmondan» rapqvnxMtioo de» détail». Aus»i ai*Je la forme ruovktion que l« muMent c»t venu de faire ucw 
révision générale et comparative de tou» les tua»iles non.-seuieu»ent de» différente» formatUin*, nui* encore des différent étages 
d'une même fursution entre eux et d'examiner jusqu'à qael point il y a idenlité ou simplement analogie entre tou» ce» fossile», 
tiéjà j'ai acquis par devers muî 1a certitude qu’il v a eu rcaouvellenent des e*péee» nvn-t«iilement d'une furmatiuu géologiqim 
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différentes régions et les différens points d arrêt que l’on remarque an bord des lames d accrois* 
sementf n’a guère qu’un demi-pouce de long. Sa hauteur égale environ la moitié de sa lon- 
gueur; sa forme générale est à peu près celle d'un parallélogramc à angles arrondis. Le côté 
antérieur fo/nie un rostre court, mais assez apparent, tandis que rexlréniilé postérieure est 
beaucoup plus tronquée (6g. 1). Le bord cardinal est droit et n’oiïrc qu'un léger bourrelet pro- 
venant de répaississement de ce bord. 11 n'est muni que d’une petite lame recourbée en haut, don* 
nanl attache à un ligament qui a dû être très-faible et peu apparent, puisqu’il n'en existe plus 
aucune trace sur notre exemplaire qui est une valve droite. Le crochet est distinct, sub-mèdian, 
nacré, non perforé et fort déprimé. Le bord inférieur est droit ou légèrement concave et en 
même temps un peu oblique d'avant en arriére et en bas. La coquille a dù être Irès-bAillantc 
tant en avant qu’en arrière, mais moins cependant que le Ph. caspiea; car toutes les fois que les 
valves sont uniformément bombées, les bords restent mieux en présence. 

La surface est richement ornée de côtes régulières, disposées en éventail et dentelées par 
reiïel de renlrecroisemcnt avec les lignes d’accroissement; les antérieures sont plus fortes et 
plus distantes que les postérieures; en revanche, celleSH'i sont plus fines d plus serrées, surtout 
sur le milieu de la longueur totale de la coquille. On distingue en somme cuviroo trente-deux 
côtes, sans compter quelques côtes surnuméraires moins distinctes, enchâssées entre cinq côtes 

i l’aalrr , mait f-ncorc! mhitobI b plasicnr» rq>rl^ durant la mOmc fumatlon ; CBS>rtc loin dVnTluftfr , rotninr oti ron- 
■oeuctf «(rulMnent à Pmm par ci par lit, cbaqn<! furmatMa (râlociqiu' comme nw^aot les driwis «Tanc crèaUcni auui m>mbren*fi 
i|ti« ta nStre, taais dan» d'antres proportions <l d'antrc-i rapport» des espèces, j« sub plutôt porte k croire que chaque étafc 
d'nnv grande f«>matU<a recèle les débris d'une crdatJcin dMincte, aussi importante en etie-inéiBC que l'ensemble des êtres o^- 
niséa visant lunintrnant le sont pimr notre époque. J'ai niêine été cundail par dot recberebe* (|ue|c putdierai |»1us Urd, à admettre 
drà k |»riWiit quinse eréations indi^ndanles. Cette manière d'envisager la question n'est cerUlnemenl point une Idée prérultene', 
elle est le résqUat d'une étude {dits eomplèto des poisson* fossftes et de» E^cblnoderme» ; elle e«t «onfinnée par tVtnniea de la 
■)B|mia<|iie colleclwii do fwsile» jura'ssqumdeM.Croaly, dau» laquelle le»UMttU4q«ie» mi'no de» diOéreas étafesde la forma tum 
jurassique m'oni ItHijonrs porn différer entre ena ; rntin, j'en «ois nne ronlirmation daiH ce fait que snr tous les points qui ont 
étèriamimsiavresoinion trouve, dans citaqne éCsge d'nne furniatioa,une somme pins considérable* d'espèces fossiles particulière» 
qu'on ne lruH«erail<re»pèccs visantes sur un espace de nu'me élendoe k la surface de la terre. Cn présence de pareils faits , ce 
serait méconnallre la mlviion de la pali'ssnlolngie que de ne pas tenir également comide «k« résultats de la géologie et de ne pa» 
rccberclu-r quels «ont le» rapports qui eiUlcnt entre le» grands tatacl«»me» qni ont bouleversé l'éroree de noire gti»b«et le* 
époques de renouveilemcnt des élres orfanisés, el juaqu'k quel point le* aiiimaun et les planle» ont pu Mirvlvre k ce» catis- 
trnpbes. Dorénavant il ne s'agira donc plus seulement d'apprécier la somme de» resserabURce* et des différence* de* i‘sp«'-ce« 
foaslies et de* e*|iècet «ivantra; il faudra encore tenir compte de» circottalance» dan» lesquelles elle* ont dà vivre et par les- 
qnelU-s elles ont dd passer k différente* époque». 
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régulières ou placées à la région dorsale postérieure el se réduisant pour l'urdiDairc à des lignes 
écailK^ses qui ne déterminent aucune inégalité à la surface interne de la coquille, non plus que 
les dernières vraies côtes. En général, toutes les côtes sont plus faibles à la face intérieure qu’à 
rcKlérieure, ce qui fait qu elles paraissent peu marquées sur le moule artificiel, et ne se présentent 
que sous la forme de rides linéaires, uniformes et fort peu accidentées. Outre ces rides, l'on 
rencontre encore des stries onduleuses plus ou moins fortes, qui sont régulièrement concentriques ; 
elles s'observent surtout sur l'extrémité postérieure et rappellent un peu les côtes ai bizarres et si 
raracléristiqucs que l'on observe chez les (mniomyes ; aussi influent-elles quelque peu 
sur la direction dos côtes, quelles rendent ça el là légèrement onduleuses. 1x4 impres- 
sions musculaires el palléale sont fort superficielles et s’aperçoivent à peine à leur aspect 
plus lustré que le reste de la surface interne de la coquille. Elles ont à peu prés la forme de 
celles de rcspéce précédeulc ; cependant le musrle antérieur est plus allongé et plus ovalaire ; le 
muscle postérieur est plus carré; la ligne palléale en revanche est moins apparente, plus rap- 
prochét* du bord inférieur et plus parallèle à ce dernier. La saillie qu'elle forme en arriére sous le 
sinus du sypbon est en outre trèsHréduilc et forme un angle très-ouvert, mais bien net. Le sinus 
syplumairc lui-même est court, large, ouvert, à angle droit; son bord supérieur remonte vers 
l'angle interne et inférieur de l'impression musculaire postérieure, avec lequel il se confond à peu 
prés de la même manière que chez le Pk, caspka^ quoique plus obliquement. Celle configuration 
de la ligne palléale indique un syphon court cl large ; ce qui s’accorde parfaitement avec U confor* 
malion de l'extrémité postérieure, qui est, comme nous l’avons vu, Irés-trunquée el moins 
béante que dans rcspéce précédente. Je ne connais qn’un seul exemplaire de cette espèce ; c'est 
une valve droite, faisant partie de la odlection de mon ami , ^1. DuBois de Monlpércux. 

C’est à M. Hohenarker que la science doit la découverte de cette espèce, qu’il a recueillie avec la 
précédente et une foule d’antres mollusques très-curieux sur les rives du Talicbe, à sou embouchure 
dans la mer Caspienne. 11 est fort à regretter que nous ne possédions aucun renseignement sur la 
manière de vivre de ces mollusques et sur les stations qu’ils habitent. La connaissance de ces dé- 
tails offrirait sans doute une solution satisfaisante de mainte question relative au groupement des 
fossiles, qu'il est si difficile de débrouiller par les seuls faits de la géologie. 
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HT. PltOI..\DOMV4 SF.MICOSTATA A);. 

Tab. 2, Gg. l-i, Tab. 3', lig. II. 

Cette espèce se lie étroitement aux PA. cri’i/wi Ag., Ph. multicostaia Ag, et Ph. ariiti'cü)tfa/aSow.,el 
forme avec eux une petite sotis-ilivision très-bien caraeléKsée par son port général et par ses 
côtes en éventail et fort traochaiites. LVspéce que j*ai sous les yeux est ovoïde , assez allongée , 
haute et fortement bombée dans la région des croebets, beaucoup plus étroite en arriére* sans 
cependant être fort comprimée à son extrémité postérieure. Les crocliels sont très-dèveloppés * 
fortement courbés* très-déprimés, opposés, mais non contigus (Tab. 3', Gg. 11). Le crochet de la 
valve droite est toujours placé un peu en avant de celui de la valve gauche. Le bord cardinal 
n*olTre point d'aire cardinale distincte, mais bien, sur chaque valve, une gouttière irnr>guUère 
provenant du renOemenl des bords de la coquille. Le bord inférieur est convexe et assez régu- 
lièrement arqué. 

L'extrémité autérieure (Tab. 3^ fig. 11) est fort large, épaisse, arrondie, bâillante , depuis 
les crochets jusc|u'à la moitié du bord inférieur. Mais cette ouverture est peu large proportionnel- 
lement à sa longueur , et du reste variable suivant les individus. L'extrémité postérieure, de forme 
plus effilée, est exln^meraent bâillante (Tab. 2, Gg. 2), et récartcmcnl des valves s'étend ici sur 
tout le pourtour du côté postérieur , depuis l'arrièi^ des crocliels juM|u’au tiers postérieur du bord 
inférieur. 

Les côtes sont très-déveluppécs, surtout sur le devant, mais minces et fort tranchantes, un peu 
onduleuses et irrégulièrement crénelées. J en ai compté quatorze très-distinctes dans tous les 
exemplaires que j’ai examinés; qiielques-uos montrent, enoulre, des côtes surnuméraires obsolètes, 
en nombre variable, d’ordinaire de quatre à six. Les six côtes antérieures sont les plus saillantes, 
les plus tranchantes et en même temps les plus distantes ; elles occupent tout l'espace de 1 ex— 
trémité antérieure Jus<iue vis-à-vis des crochets ; celles du milieu, an nombre de huit environ, sont 
beaucoup plus serrées, plus parallèles et verticales. Les postérieures recnnimencent de nouveau à 
diverger et deviennent de plus en pins obliques; mais elles ne s'étendent pas bien en arriére, et 
toute l'extrémité postérieure, ainsi que toute la région dorsale, en arriére des crodicls, sont 
dépourvues de côtes (Tab. 2, fig. 1). 

Les rides longitudinales sont très-marquées ; ce sont elles qui rendent les côtes onduleuses et 
noueuses, et qui provoquent aussi les boursoufflures et les fossettes irrégulières que Ton remarque 
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sur divors moules. Les stries d'anToissement clles>m/^mes ne sont pas visibles sur nos moules, le 
lest ayant, à quelques lambeaux prés, complètement disparu: et comme elles n'uut pas laissé 
d'empreinte à la surface du moule, on peut en conclure qu’elles étaient très-faibles. Les impressions 
musculaires et palléalc ne sont pas non plus visibles, quoique Ton aperçoive quelques impressions 
vagues et diverses tubéroaités dans l'emplacement ordinaire des muscles et le long du cours 
ordinaire de la ligne palléalc. 

Des exemplaires de cette esptVe ont été recueillis par >1M. Coulon, A. de Montmollin , Dulk>is 
de Muiitpéreux et Gresslv, dans les marnes nî'ocomiennes bleues et jaunes di'S environs de 
.Neuchâtel, à Hauterive, à Cressier, au I^inderon, eU*. L’exemplaire figuré appartient â M. Gressly: 
c’est jusqu'ici le plus complet , le mieux conformé et le plus grand que j'aie rencontré. La plupart 
n'ont guère plus d'un pouce de long. 

Je distingue deux variétés de cette espèce, l’une allongée et rétnVie en arriére, comme 
rexemplairc figuré (Tab. 2 , fîg. 1 et 2) ; l'autre plus courte, plus trapue, tronquée carrément en 
arriére. L'une et l'autre sont distinctes de l'espèce suivante par la disposition des cAtes, qui devien- 
nent insensiblement plus faibles en arriére et qui finissent par disparaître coniplétcment vers 
rcxlrcmité postérieure ; chez le Ph, muUicofJata » les cMesdes flancs se rétrécissent au contraire 
plus brusquement et il y en a jusqu'à l'extrémité postérieure des valves. Elle ressemble cependant 
encore plus au Ph. acuticosfala Sow., dont les cAtes antérieures et postérieures sont encore 
plus difTérenles que dans notre espèce suisse. 

Nos moules sc composent en majeure partie d'un calcaire marnu-sableux jaune, à grains et 
lâches fauves cl vertes ; un seul exemplaire provient du calcaire marneux bleuâtre; il est farci de 
débris spalhiques triturés. 

PnOl.AOOMVA MCI.TICOSTATA Ag. 

Tab. 2. fîg. 3-4, Tab. 3', fig. lU. 

Stx. /^âo/dcfoniyaarwfiroa/ofo R(i*m. 'iWD Sow.) T:il). IX, fig. la. — BriMiD Leüiæa geog. Tab. 28, fig. 18.— 
CoWf. Tab. Li7. fig, \ 

Les auteurs du continent ont généralement confondu celle espèce avec le Pholathtnya acuticosiaia 
de Sowerby,qui sc trouve dans la grande oolile de Brora cl de Brandsby.cn Angleterre; mais cette 
identification est évidemment erronée. S'il est une chose qui frappe dans l'espèce anglaise, c'est 
l'inégalité de ses c6lc$ cl surtout Textréme développement descAtes antérieures. Dans notre es- 
pèce , celle inégalité tend au contraire à aeffaocr considérablement , et les côtes postérieures sont 
surtout beaucoup plus développées que dans rcspécc anglaise. La ressemblance est bien plus 
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frappante entre le Ph. aeuiteoitata de Sowerby et noire Ph, temieostata du néocomieo, ain^i que 
nous l'avons dit ci-dcssus. U doit par conséquent exister aussi une certaine ressemblance entre 
notre Ph, muÜico*tata et le Ph. $emicosuaa; et ccst en effet ce qui résulte de la comparaison de 
ces deux espèces (comparex 6^. 3 et 4 avec fig. 1 et 2). L'une et l'autre ont tes mêmes dimen- 
sions et la mémo physionomie: cependant notre Ph, multieoitaia est en général un peu plus apla- 
ti et plus allongé ; son extrémité antérieure est plus rostnV et l’extrémité postérieure pins 
étroite et plus efCléc; le bord cardinal est aussi généralement plus droit. 

Les exemplaires de cette espiVe varient tellement, qu'il serait possible de distinguer trois 
variétés : une variété oun/e, comme roriginal de mes lig. 3 cl 4 de Tab. 2 et les fig. 4 a et 4 d 

de (joldfuss; 2® une variété trotiqnééf comme la fig. 4 6 de Goldfuss, et 3® une variété o//o«ÿee. 
dont la hauteur est comprise plus de deux fois dans la longueur. Il serait instructif de réunir sur 
une même planche une série de toutes ces variétés et des formes intermédiaires qui les lient, comme 
appartenant à la même espèce. 

Les crochets ont la même forme et la même position dans les deux espèces; seulement Us sont 
un peu moins saillaos chez le Ph. multicostala que chez le Ph. mmeosiata. Le bord cardinal, en ar- 
riére des crochets, offre une petite gouttière sur le bord de chaque valve. bàillemcut des 
valves présente les mêmes particularités dans les deux espèces. 

Les c6tcs sont fort nombreuses et occupent toute la surface de la coquille; elles sont moins 
saUlantes et un peu moins crénelées que celles du Ph. $emico$taia^ mais du reste peu régulières et 
fort inégalement développées sur les divers individus et même sur les deux valves d'une même 
coquille. Je n'ai pas encore trouvé un seul exemplaire dont la partie postérieure fût ontièremcnl 
dépourvue de côtes , comme cela se rencontre dans le Ph. iemieosiata. La forme des côtes varie 
également dans des limites très-étendues ; tantôt elles sont très-apparentes sur toute la surface 
des flancs, tantôt à peine marquées; celles du côté postérieur sont cependant généralement plus 
faibles que celles du côté antérieur, tandis que celles du milieu sont ordinairement les plus fines 
et les plus serrées. Les plis longitudinaux eolameut plus ou moins les côtes et les assujeUissent à 
des déviations et à des ondulations diverses ; les stries d'accroissement sont également soumises à 
des variations assez notables: tantôt elles sont Irés-rapprocbées , tantôt plus distantes, suivant les 
individus. 

Le test n'a laissé sur les moules aucun vestige disUnct des impressions musculaires et pal- 
lëale ; j’ai cependant observé, vers l’extrémité du bord cardinal, quelques traces confuses de l'im- 
pression du mosclc postérieur. La plupart de nos exemplaires ont les deux valves disloquées; ce 
qui semble indiquer que le ligament était petit et trés-flasque. 
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Tous les exemplaires que je conoais, parmi lesquels il y en a uoe douzaine d'assez bien con- 
servés, proviennent du faciès littoral vaseux à Plérocères du porliandien du Porrcnlruy; la plu- 
part ont été collectés par M. Gressl) . M. Thormann en possède également une belle série. Cette 
espèce parait être trcs-caracléristiqueet exclusivement propre au faciès ci-dessui , tant en France 
qu en Allemagne et en Suisse. Elle ne s’est pas encore retrouvée dans le Jura soleurois » argovieo 
et bâlois, mais bien dans le Jura neuchàtelois , aux environs de la Cbaux-de-Funds , où le 
faciès propre aux Plérocères est assez développé, ainsi que la démontré M. Nicolet. 

M. Goldfuss a décrit et figuré sous le nom de Ph. radùua un fossile qu i! dit provenir du 
terrain de transition de l'Eifel, mais que je crois identique avec notre Ph. muUtcotiata. dépensé 
même que loin de provenir de l'Eifel , il provient du Jura , ainsi que plusieurs espèces de coraua 
décrites par Goldfuss dans sa première livraison comme provenant de l'Eifel et qu'il a reconnues 
plus tard comme jurassiques. 


V. PllOI.4nOMVA ZiETRNIl Ag. 

Tab. 3, fig. 13—15. 

Sv:«- Phoitttiomyo fitiicula Zîet. Tab. 65, fig. 2 (non Soweri>y.) 

Le Phoia/tomya Zietenit est une espèce déjà figurée par Zieteo, qui Tidentifia avec le Ph. /îdi- 
cuia de Sowerby (Lufranu lyraia Sow. Miner. Coneb. Tab. 225); de là, cette identification, quoi- 
que entièrement erronée , passa dans plusieurs auteurs; mais il n'en est pas moins vrai que notre 
espece SC distingue du PK. ftdtcuia par plusieurs caractères particuliers qui permettent de la re- 
connaître facilement. J'insiste d'autant plus sur la difTércnce de ces deux espèces, que l'on trouve 
aussi le vrai Ph. fidi'ntia en Alsace , ensorle que j'ai pu les comparer directement. Le Ph. Zifte~ 
mV est très-allongé et bien moins enflé que l'espèce du paléontologiste anglais. Les bords infé- 
rieur et supérieur, à peu près horizontaux et parallèles, ne sont nullement arqués comme dans 
l'espèce de Sowerby. Les crochets sont déprimés, opposés, contigus ou à peu près, et ne font 
qu'une faible saillie au dessus du bord dorsal, ne se délacbant que faiblement dn corps de la 
coquille. Les deux extrémités sont arrondies; l’antérieure est épaisse, peu saillante et peu bâil- 
lante. L'extrémité postérieure est très-comprimée , mais fort haute et, sous ce rapport, elle le cé<le 
à peine au côté antérieur (fig. 15). La coquille est presque fermée au bord cardinal , jusqu'au 
delà du milieu de la longueur; elle ne commence à Miller que vers la moitié de la longueur 
et détermine ici une ouverture allongée qui va en s'élargissant en arriére et occupe tout le pour- 
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lourde l'exlrémité postérieure. I! ny a pas de lunule distincte; l’aire cardinale est bordée de 
deux carènes obluscs et go présente sous la forme d'une dépression concave , passant insensible^ 
ment aux régions latérales. Les côtes sont très-nombreuses t fines, tranchantes; les plus faibles 
alternent fréquemment avec les plus fortes, surtout sur la partie antérieure; elles n’oiïrent pas 
d'ondulations et se dirigent en général plus directement de hant en bas que chez les espèces ana- 
logues : elles ne deviennent bien obliques qu’en arrière des crochets , d'où on les poursuit jus- 
qu’au milieu de l’extrémité postérieure, mais seulement dans la partie inférieure; la partie supé- 
rieure, qui avoisine l’aire cardinale, en est ici complètement dépourruc (fig. 15). Les côtes 
anterieures atteignent seules les crochets; elles sont en même temps les plus saillantes et tes plus 
droites. On n'observe que peu de rides longitudinales. Les stries d'acrroisscmcnl et les impressions 
musculaires et palléale ont disparu en entier sur le moule, d’ailleurs assez imparfait, que j'ai 
sous les yeux. 

L'exemplaire figuré sc compose d’nuc roche ferrugineuse roussàtre, remplie de grains ooli- 
tiques. Il provient, ainsi qu'un autre exemplaire plus décomposé encore, de l'oolite ferrugi- 
neuse de Dürrenasl, dans la chaîne du Passwang, au canton de Soleurc, où 31. Gressly l'a re- 
cueilli avec un grand nombre d'autres fossiles^ surtout de Myaeës, qui indiquent un sol vaseux 
chargé de graviers pisoolitiques et oolitiques. 


VI. PliOLADOMYA COSTBLLATA Ag. 

Tab. 3\ fig. 1-3. 

M. Iccomte de Mandelslohc m'a adressé un exemplaire d'une Pholadomye qu’il a recueillie dan» 
l'oolite inférieure de Dettingen , dans l’Albe wQrtembergeoise; elle est vwsioc à bien des égards du 
Ph.muhicoilata Ag., mais elle en diffère cependant assez pour former une espèce distincte , qui est 
nouvelle. Elle est, en effet, plus épaisse, plus courte et surtout plus tronquée en avant des cro- 
chets; le bord antérieur forme en outre un espace presque uni et très-distintement séparé des 
fiancs parles premières côtes. Ce même caractère la distingue du Ph. aaUtcostûta Sow., du Ph. Zie- 
tenii et de quelques autres analogues, dont le devant est garni de côtes transverses très-nom- 
breuses et fort distinctes. Un caractère trés4mportant réside dans la structure des côtes, qui sont 
plus plates et moins tranchantes que dans les deux espèces qne nous venons de mentionner , et 
qui, de plus, n'altcmefit pas, comme chez le Ph. Zietmii, avec des côtes plus faibles, mais 
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décroiflseol d'avant en arrière. Tontes suivent à-peu-près la même direction , en devenant suc- 
cessivement plus obliques en arriére; les deux premières sont seules à peu près verticales. Chez 
le Ph. acuticostaia de Sowerby, au contraire , les premières se dirigent en avant do la ntème ma- 
nière que chez les Ph. mulficoUata et Ph. semicostala. Le n‘>té postérieur e>t bâillant jusqu'au tiers 
postérieur do bord inférieur. L'aire cardinale parait assez développée ; mais le mauvais état 
de conservation de notre moule dans cet endroit ne ro*a pas permis d’en déterminer eiaclemeot le 
pourtour. Les rides longitudinales sont très-faibles et ne se remarquent avec quelque netteté que 
sur Taire cardinale , où elles sont très-fines , linéaires et coïncident avec les stries d’accroisse* 
ment. L'on n’observe aucun vestige des impressions musculaires et palléale. Toute trace de lest a 
également disparu. 

L'original est un moule de marne calcaire endurcie, subferrugineuse. Depuis l'impression de 
mes planches, j’ai reçu en roinniunicalion un second exemplaire de M. Engelhardt, provenant 
de Toolite inférieure de Miclcsbeim, département du Bas-Khin. 


VU. PtiOl.ADOMYX COMPTA Ag. 

Tab. 2c. fig. 1—3. 

Le Ph. compta est une petite espèce très-élégante, enflée, de forme assez allongée, à crochets 
épais, mais déprimés, à cèles fines, trancliaules , très-égales, peu onduleuses et très-obliques 
d’avant en arriére. L'exln’miité antérieure elle bord cardinal, jusqu'à Texlréniilé postérieure, 
sont dépourvus de côtes. Les sillons longitudinaux, ainsi que les stries d'accroiss^'iiient, sont fort 
distincts, quoique très-fins. La coquille parait avoir été Irés-bàillanle; Touverlurc antérieure 
est surlont très-considérable; Tuuvcrture postérieure est également irés-vastc; elle occupe tout le 
pourtour de Texlrciuité postérieure, regagne à peu prés l'ouverture antérieure sur le bord infé- 
rieur, et s'étend aussi fort en avant sur le bord cardinal. U iTy a )K>int d’aire cardinale distincte; 
mais le bord cardinal n'en est pas moins très-déprimé immédiatement en arrière des crochets 
(fig. 3). Au premier abonl, notre Ph. compta ressemble fort au Ph. coUeUata (Tab. 3' fig. 1-3); 
ce|)cudaat il en diffère assez lorsqu'on Texaniine avec quelque attention: il est proporlion- 
nollemcni plus gonflé et moins haut, et les rides costales sont plus fines, moins variables et 
toutes beaucoup plus obliques d'avant en arriére. 

Le lest est en grande partie conservé dans l'exemplaire figuK>. Il est extrêmement mince, papy- 
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racé et transformé en spath corné de coalear bmnâlre. Le moale se compose d’on calcaire sphé- 
ritique bleuAtre , très^ur, parsemé de débris spalbiqaes d'aotres fossiles. 

Le seul exemplaire que je connais jusqu'ici provient des marnes basiques supérieures de 
Guodershofen , département du Bas-Rhin ; j'en dois la communication h M. F. Engelhard! » qui 
l'a recueilli dans celte localité. 

VIlL Pnoi.ADOMVA ELONGiTA MUnsl. 

Tab. I, Og. 16-17, et Tab. fig, 1-6. 

.Sm. FhoUdomfa Nûost. dans GoUlf. p. 270, Tab. 157, hg. 3 à 6. — Lang, Kg. 74. 


C'est une espèce fort alongée, subfusifonne , renflée, tronquée en avant, atténuée en arriére. 
Les crochets sont déprimés, Irés-rapprocbés et reportés fort en avant. Le bord cardinal est à*peu' 
prés parallèle au bord inférieur; c'est-à-dire qu’il est légèrement concave, tandis que ce dernier 
est plus ou moins arqué. L'aire cardinale n’est que rudimentaire: mais l'on remarquesur les moules, 
près des crochets, deux fossettes alongécs, du milieu desquelles les bords des valves surgisseot 
sous la forme d'une arête plus ou moins saillante (Tab. 1, fig. 16). Le pourtour du test est iné- 
galement bâillant; l'ouverture antérieure est réduite à une fente étroite, un peu élargie vers 
l'angle antéro-inférieur; mais se terminant au tiers antérieur du bord inférieur. L’ouverture pos- 
térieure est en revanche beaucoup plus grande, do forme variable, suivant l'àge des individus, et 
s’étend toujours rn haut jusque prés des crochets. L'épaisseur du test est toujours IrésH^onsidérahle, 
et U n'est pas rare qu'elle égale la hauteur, surtout à la région antérieure (Tab. 2'^ fig. 1 et 3). 

Les cAtes sont dans la plupart des cas fort nombreuses, très- prononcées, saillantes , âpres, 
tranchantes, plus ou moius fortes, quoique en général peu épaisses, fort irrégulières et ordinai- 
rement três--obliques d'avant en arriére, hormis celles du cAté antérieur, qui sont presque verti- 
cales. Elles sont, de plus, assez onduleuses, très - variables dans leur développement successif, 
et ont souvent i'air d'étre dicholomes. Leur nombre varie également , suivant les individus ; U 
s’élève quelquefois à cinquante dans les exemplaires adultes, en y comprenant les rides épaisses 
do cAlé postérieur. Les cAles antérieures, d’abord très-serrées, s'espacent de plus en plus à mesure 
qu'elles passent au cAté postérieur, jusqu'à ce qu'enfin elles s'efTaceot complètement. On apervoit 
en outre des traces très-vagues, mais cependant visibles, de sillons longitudinaux, concentriques. 

' 8 
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(^es sillons sont atses larges, irrégulièrement espacés, et en s entrecroisant avec les cèles, ils 
impriment souvent à ces dernières an mouvement ondulé. (Tab. Gg. 2 et 4). Les stries 
d'accroissement ne sont que fort rarement indiquées. Jusqu’ici je n’ai encore observé ni les impres- 
sions musculaires, ni celle derinsertion du manteau. 

Cette espèce est Tun dos fossiles caractéristiques du terrain néocomieo et surtout des marnes 
bleues. Elle se trouve dans la plupart des localités néocomiennes des cantons de NeucbAlcl et de 
Vaud. On la trouve aussi au Salève, et même au lac du Bourget, en Savoie, d'où M. Coulon 
père la rapportée. Il y a peu de collections de fossiles de ce terrain qui n en renferment pas au 
moins quelques échantillons ; cependant les exemplaires parfaits sont assez rares. M. le comte de 
Miinster, qui en a décrit un exemplaire suisse, rapporte à tort celle espèce à Toolite inférieure. 
Par une coïncidence fort extraordinaire, il lui a donné le même nom sous lequel elle est inscrite 
avec mon autorité sur ma PI. 1, imprimée dès 1838. Lanlorité Munit, devra natorellemenl être 
conservée, puisque ma figure parait seulement maintenant; mais je devais rappeler ce fait pour 
expliquer le Ag. qui se trouve sur ma planche à la suite du nom de celte espèce. 

IX. PbOLADOUYA SCBSrCHZERl .\g. 

Tab. 2', ûg. 3-7, et Tab. 2", fig. 7. 

Les strastes sableux du calcaire néocomien et particulièrement ses assises inférieures recèlent, dans 
beaucoup de localités du Jura neuchâtclois, une Pholadomyc fort semblable au Fh. elongala par sa 
taille, ses omemens et sa forme générale, mais cependant différeote, en ce qu’elle est proportion- 
nellement beaucoup plus comprimée et que son bord cardinal est plus droit et moins évasé. De 
plus , tandis que le Fh. ehrig^Ma est trés-bâillant, le Fk. Sekeuefaeri n’a qu’une simple fente peu 
spacieuse, qui longe le bord du rostre postérieur, lequel est ordinairement très-développé. Il en 
est de même du rostre antérieur, qni se dislingne par son aplatissement , ses bords tranebans et 
par ses rides presque verticales. Chez les exemplaires bien caractérisés , l'on observe souvent 
une saillie anguleuse très • développée au tiers postérienr du bord inférieur. Les eûtes qui y 
aboutissent montrent généralement un arrangement et une structure assez differente de celles 
des cèles antérieures et postérieures, en devenant plus serrées, pins tranchantes et plus nettes. 
Souvent aussi les cétes sont aHes uniformes, à la manière des cèles du Fh. ehngota, mais tou- 
jours plus nettes et plus tranchantes ; quoique moins sujettes i être modifiées par les rides loo- 
gitudinales, qui sont plos régulières et moins nombreuses (deux, trois ou quatre au plus, selon 
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les individus). Les crochets sont moins épais et plus aplatis que chez l'espèce allongée. Du reste. 
Ton n*ohserve que rarement des traces des impressions musculaires. Le test spathiquc est très- 
mince. 

J ai examiné une douzaine d'exemplaires de cette espèce, dont je dois la connaissance à M. 
leslin Nicolet, de La Chaux-^e-Fonds. Je l'appelle Ph. Schiuchzrrit parce que c'est cette espèce 
que Scheuchzer a flgurée dans son sacra. 

X. l’iioLAnoMVA Favui.va Ag. 

Tab. 2'. 6g. 1-2. 

Cette espèce ne m'est encore connue que par un seul exemplaire , taisant partie de la collection 
de M. Favre. Elle ressemble un peu au Ph. ehnÿoia décrit ci>dessus; néanmoins les proportions 
des divers diamètres ditTèrent assez pour qu'on puisse y reconnaître uue espèce à part. Elle est 
proporlionnellement moins allongée que le Ph. elongaia et se rapproche sous ce rapport davantage 
du Ph. Estnarkii Puseb., qui provient du grés- vert de Qucdlimbourg. Ses crochets sont aussi plus 
déprimés et moins saillans. L'état de l'exemplaire ne me permet pas d'étudier la configuration des 
contours; mais l’on peut admettre qu'ils étaient parallèles aux rides d’accroissement qui sont 
fort distinctes. Le bord inférieur est légércmeDt convexe ou presque droit Les deux extrémités 
paraissent avoir été tK*s*arrondies, obtuses, et la postérieure fort bâillante. 

Les détails des omemeus de la surface offrent des caractères encore plus distiacUls : les côtes 
sont fort nombreuses ; j’en compte une vingtaine sur la valve droite cl vingt-six sur la valve 
gauebe. Elles sont peu variables, légèrement onduleuses, lisses, arrondies, presque parallèles, 
très-égales , mais alternant quelquefdU avec de plus faibles et se dirigeant assez obliquement 
d'avant en anière, moins toutefois que dans les especes néocomienaes. Des rides et sillons d'accrois- 
sement nombreux, souvejrt très-obsolètes, s'eotrecroisent avec les côtes et occasionnent un réseau 
de mailles assez serrées , plus ou moins alluugècs, suivant les distances qui séparent les différentes 
côtes. Des stries plus fortes alternent avec de plus faibles, avec uue ri^gularité plus grande que chez 
les cspfWxs voisines. Je n'ai pu observer ni les impressions musculaires ni celles de la ligne 
palléale. 

Notre exemplaire provient du grès-vert de la perte du Rhône, où U a été recueilli par M. Favre- 
Bertrand , de Genève. 11 est rempli d'an grès verdâtre de teinte pâle , de même nature que celui 
des strates sablonneux de cette localité, si renommée par sa richesse en fossiles. 
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XI. PhoLADOMTA riDICCLA Sow. 

Tab. 3 e, lig. 10-13. 

üva. Pholadomya fidicuta Sow. (Latraria l)Tata Sov. Mioer. Candi. Tab. US). 

Le nom de Pholadomga fidirvla a été appliqué à plusieun espécea , qui ne sont nullement le 
PA. fidieula de Sowerby. Celle-ci parait même être très-rare sur le continent, et comme j'en possède 
plusieurs exemplaires , je vais en indiquer les principaux traits, ainsi que les particularités qui 
la distinguent des espèces les plus voisines. 

C'est une espèce assez enflée , obtnsement tronquée en avant , atténuée et arrondie en arriére. 
Le bord inférieur et le bord cardinal sont presque parallèles , le premier convexe , l’autre plus ou 
moins concave. Les crochets sont fort en avant , assez larges , mais peu saillans ; l'aire cardinale 
n'est pas circonscrite d'une manière bien précise ; mais la coquille a laissé , en arriére des crochets, 
dans le moule de fig. 13 , une fossette évasée avec un léger sillon qui n’est sans doute pas ac- 
ridenlelle, mais bien plutôt due à l’épaississement de la coquille au milieu du bord cardinal. 

Les côtes sont nombreuses , obliques, tranchantes, âpres et plus ou moins arquées. De larges 
rides longitudinales interrompent de distance en distance l’uniformité des côtes transversales , mais 
elles n’influent que faiblement sur leur direction. 

On observe près du bord postérieur une impression musculaire de forme ovale , mais faible - 
ment indiquée ; l’impression palléale présente un large sinus avec un lobe inférieur très-long et 
très-effilé (fig. 10). 

Je connais deux exemplaires de cette espèce; l’un, qui est très-bien conservé, m’a été envoyé par 
M. Engelbardt comme provenant de l’oolite de Mietesbeim , département do Bas-Rhin ; l’antre, de 
taille plus considérable , montre les impressions musculaires et palléale , mais est du reste mu- 
tilé ; il a été recueilli par M. Gressly dans le même terrain , â Gondersbofen. Cette oolite cor- 
respond à nos marnes à Otirea acuminata. 

Comme nous l'avons rappelé plus haut, le nom do Ph. fidicula a été donné A plusieurs espèces 
trés-difrércotes. D^A nous avons vu que Zieten donnait ce nom A une espèce qni est nouvelle 
et que j’ai dédiée an paléontologiste wortembergeois ; le véritable Ph. fidiada de Sow. est eeloi 
que je viens de décrire dans cet article ; le fdieula de Goldf., Tab. 1S7, fig. 2, est mon Ph. obli- 
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foa; enfio le/UKulude RSmer, Tab. 15, fig. 2, est encore une antre espèce que je nommerai 
Pk. Rômeri et dont il sera sera question plus en détail ci-dessons. 

Le Pk. Scktudaeri du terrain néocomien des environs de Neucbitel est de toutes les espèces de la 
section des multicostées celle qui so rapproche le plus du véritable Pk. jtdicula ; mais la forme des 
cèles les distingue suffisamment. Dans le Pk. Sdmukxtri, les cètes ne sont ni aussi droites ni aussi 
nettement marquées, ni aussi tranchantes (Tah. 2', 6g. 5-8). 11 est curieux de voir dans le 
néocomien une espèce aussi semhlable , sans qu'il se trouve dans les terrains intermédiaires des 
espèces analogues. 


II. PholadaMvee Sr<c«nèen ( Pboladomjie frignnaSie). 

La seconde section des Pholadomyes comprend des espèces qui , par leurs contours généraux et 
par leurs omemens, rappellent certaines Trigonies de la section des Scahres, si bien que Lamarrk 
rapportait é ce genre les deux espèces qu’il a connues. Elles sont plus ou moins tronquées et épais- 
ses en avant, mais comprimées vers l'extrémité postérieure. Les crochets sont fort saillans et parais- 
sent avoir été perforés, soit d'un c6lé , soit de l’autre , comme rhea le Pkoladomya candida. 

Les hords cardinaux se touchent et ferment la coquille par le haut jusqu’au tiers poslérieur. Le 
bord inférieur est également fermé sur une grande partie de sa longueur. En revanche , toutes les 
espèces bâillent fortement en arrière , tandis qu'elles sont plus ou moins fermées en avant. L'aire 
cardinale est assez distincte , élargie en avant et effilée en arriére ; mais elle ne se prolonge pas 
jusqu'à l’ouverture postérieure , et surtout elle n’est pas circonscrite par des arêtes saillantes , 
comme c’est le cas des espèces cardi’sioides , auxquelles celles de cette section resaembleot souvent 
beaucoup par leur forme. Un des caractères les plus saillans consiste dans la structure parti- 
culière des côtes transversales et des rides et sillons longitudinaux ; les premières sont ordinaire- 
meot étroites, onduleuses et composées de tubercules disposés en séries plus ou moins appa- 
rentes. Les rides centriques et les sillons longitudinaux sont toujours très-apparens et souvent 
même plus saillans que les côtes. On les remarque surtout aux deux extrémités de la coquille. 

Les impressions musculaires et palléale ne sont pas assez marquées pour pouvoir être distinguées ; 
l’on n’en remarque même que qudques traces équivoques. Le test , quoiqu’il paraisse avoir été 
fort mince , a cependant laissé fréquemment sur les moules des traces plus ou moins notables de 
la couche nacrée interne, qui est transformée, dans quelques exemplaires , en on enduit farineux 
d’un éclat assez brillant. 
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Cette MClioo comprcixl tes espèces suÎTâDtes* qui daleoi des époques crétacée et tertiaire; ou 
n'en connaît qu'une seule espèce vivante: 

1. Pholadomya candida Sow. Généra of sbells, 19. — DesHaves, Traité élémentaire 
de CoDcb) lîulogie , Tab. 4, fig. 4- , 5 » 6. — De l'Üc Toiiola (*) (Petites AntiUes). 

2. Pholadomya arcuata Ag. , TaJi. 2 b, 6g. 1>8 , — Blulasse suisae. 

3. Photadomya Piuehii Goldf. , Tab. 158 , 6g. 3b, 3 a. — Pk. sub/îdiVuia Htuut. in Leonli. , 

U. Bronn, Jahrb. 1835, p. 435. — ~ Grés-marin supérieur, d’.Allemagne. 

4. Pholadomya elliftica Münst., dans Goldf., Tab. 158, tig. la, 1 b. ~ Grés-vert. 

5. Pholadomya noduiifera MOust. , dans Goldf., Tab. 158 , 6g. 2 a, 2 b. — Grés-vert. 

0. Pholadomya albina Reicbc. dans Gein. Char., Tab. 12, 6g. 1.*^ Rômer N. D. Kretd. 
p. 75, Tab. 10, Üg. 7. — Grés-vert. 

X. Pbo/adomya fatnarihV Puscb. Pol. VersI., Tab. 8, fîg. 14. — Goldf. Tab. 157, fig.lOo, 

10 b, 10 c, 10 d. Grës>vert ~ 11 s'agirait encore de s'assurer si toutes les Ibraies figurées 
par Goldfuss appartiennent bien réellement à la même espère. « 

8. Pholadomya iftm'nMW Puscb Pol. Vcrsl., p. 18, Tab. 8, 6g. 13. — Craie chlorilée. 

9. Pholadoviya imda Ag. , Tab. 2b, üg. 9-11. Trigonia araiota. Lamk. Anim. sans ver- 
tèbres. — Du grés-vert du Bas-Daupbîné. 

10. Pholadomya umbonaia Kom. , Tab. 10, 6g. 6. — De la Craie supérieure. 

11. Pholadomya caudata Rom. , Tab. 10, tig. 8. — De la Craie supérieure. 

12. Pholadomya tnflaia Ag. — Trigotùa in/laia Lamck Auim. sans vertéb. — Bourguel Petrif. 

Tid>. 25, tig. 153. — Terrain crétacé du Mans. , | 

Je n'ai décrit que les Ph. arewtta et Ph. tiuda; je connais en outre de visu le Ph. Pmchii , dont 
M. Bu>mer m’a communiqué un très-buu exemplaire : les autres espèces citées ne me sont connues 
que par les plancbes de Ruracr et de Goldfoss ; mais comme les figures de ce dernier auteur ne 
laissent en gf*néral rien à désirer , j'ai cru pouvoir rapporter ces espèces à la section des Pholado- 
myes trigonées. Il importerait cependant encore de vérifier sur les originaux les caractères de 
faire cardinale des espèces du grès-vert et en particiriier du Ph. noduiifera de Milnster : ce que ji‘ 
n'ai pu faire d'après les planches citées, qui ne donnent point de figures d’en haut. Toutes les 
espèces paraissent avoir été littorales et habiter le sol vaseux et arénacé. 

(*) »ur «lueUü'i doaiu«6 rrpo«« t*ASM>rlîoa rfe éCiictclaitédie mimw>diqu«, Ton« lit, p, 7SS, <|ue c«ttP I»*»' ivat j 

de« iaer> d'UUedc; Suwcrbv . qui l'a «V*critr Ir prvmicr . dit qu'elle c»t orifinairc de l'ilc turioia. f 
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XII. PllOI.ADOMVA ARCirAT.i Ag. 

Tab. 26, Eg. 1-8. 

L’espèce que nous allons décrire est d autant plus intéressante , quelle provient de la molasse, 
d’une formation dans laquelle le Ijpe des Pboladomyos est resté inconnu jusqu'ici. On ne saurait 
inécoDoattrc la grande ressemblance qui existe entre elle et le Ph. candida de l’époque actuelle. 
Elle est allongée , assez gonflée en avant , comprimée et atténuée en arriére ( fig. 4 et 7) ; le )>ord 
cardinal et le bord inférieur sont à peu prés parallèles; le premier est sensiblement concave, le 
second est trés>convexe. A part cette circonstance, elle ne diflerc du Ph. caruîtda que par la dis- 
position de ses ornemens; les proportions entre les diflérenles parties du test sont en particulier 
les mêmes dans les deux espèces : le devant est arrondi , légèrement aplati , dépourvu de côtes et 
trés-légèremenl bâillant ; l'un de nos exemplaires (fig. 5) est même complètement ferme de ce côté. 
I>cs crochets sont placés très en avant , fort saillans, plus ou moins pointus eliconligus ; Us parais- 
sent avoir été Tun et laalre perforés. L'aire cardinale, quoique présentant une fosse profonde, ellip- 
soïde et eflUée en arrière des crochets ( fig. 4 et 7), u'est cependant pas circonscrite d'uuc manière 
très-DCUc. Le bord cardinal est clos jusqu'au tiers postérieur, et ce n’cîit qu’à partir de ce point , 
que les bords des valves commencent à s'écarter, formant nne vaste gouttière relevée en arriére 
(fig. 3, 4, 6, 7). Les flancs sont ornés de côtes divergentes , plus ou moins rapprochées et de gros- 
seur variable qui parlent des crochets , où elles sont déjà très-distinctes cl vont aboutir en éventail 
sur toute la ligne inferieure# composant des tubercules subquadrangulaires, trés-scrrés et souvent 
confluens, surtout dans les individus adultes. Elles semblent aussi quelquefois se bifurquer, mais 
sont plus fréquemment onduleuses. La région dorsale et tout le rostre terminal en sont complè- 
tement dépourvus. Les rides et siUons longitudinaux sont Irét-nombrcux , rapprochés, peu épais, 
en général linéaires , du reste assez souvent irréguliers. Sur la région dorsale et sur le rostre 
postérieur, ces rides deviennent Irés-écailleuses et plus espacées que sur les flancs , et , en se croi- 
sant avec les côtes, elles déterminent un réseau de mailles plus ou moins distinctes. On peut voir, 
par les figures de ma planche , que les côtes et les rides subissent des modifications individuelles 
notables, suivant l’âge et l'état des individus. 

La forme générale varie assez, par suite du développement plus on moins considérable do 
rostre postérieur, qui rend les exemplaires adultes très-arqués et plus allongés, tandis qu'il manque 
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chez les jeunes individus ; ce qui les fait paraître plus ramassés et de forme plus quadrangu- 
laire (fig. 1). 11 faut faire bien atlentioD à toutes ces modifications individuelles , si Ton ne veut 
pas courir le risque d'éciger en caractère spécifique ce qui n‘est qu'individuel. Je n’ai encore vu 
ni les impressions musculaires ni l’impression palléalc. Le test paraît avoir été très-mince ; il en 
reste cependant des traces nombreuses sur les moules, sous forme d’écailles d'un blanc nacré, sou- 
vent très-éclatant. 

Je dois la communication do celte intéressante espèce à M. le Professeur Deicke , qui a re- 
cueilli les trois exemplaires figurés , dans la molasse coqoillière vaseuse , très*ricbe en foMÎles , 
des environs de St Gall. 

XIll. PnoiAnoMYA nüDA Ag. 

Tab. 2 6, fig. 9-11. 

SvN. Trigonia arcuata Lamk. Anim. sans vertèbres. VI. V édit 

Cette espèce se distingue par ses sommets fort saillans , rapprochés du bord antérieur et situés 
au dessus de l'aplatissement cordiforme de la face antérieure delà coquille (fig. 11). Ils sont 
pointus et assez distans, quoique tournés en dedans. Le bord cardinal est droit, horizontal, re- 
levé entre les crochets. L’aire cardinale est assez distinctement circonscrite, profonde, élargie en 
avant et rétrécie en arrière ; en cela, elle diffère assez sensiblement des autres Pholadomyes Irigo- 
nées. Le bord cardinal ne commence à bâiller qu’au delà de l'aire cardinale , au tiers postérieur de 
la longueur ; le bord inférieur est légèrement arqué, plus ou moins parallèle au bord cardinal ; le 
(r6lé antérieur est tronqué , élargi, mais fermé (fig. Il); le cété posléneur est très-atténué , plus 
ou moins bâillant (fig. 1 6). .Mab ce qui caractérise surtout notre Ph. nuda , c'est l’absence presque 
complète de côtes , ou s'il en exbte , elles sont tellement frustes , qu’elles n'apparaissent que sous 
la foruic de faibles bandes verticales (fig. 9). Les rides longitudinales sont an contraire très-appa- 
rentes , quoique irrégulières; elles se croisent avec les bandes costales et forment ainsi un léger 
réseau à mailles qnadrangulaires, plus on moins rhombiques. Je n’ai pas encore pu observer les 
impressions musculaires , ni l’impression palléalc; le test , dont il existe des traces nombreoses , 
est très-mince et changé en un enduit blanc, farineux , provenant saos doute de la couche nacrée 
interne. 

Je regrette de n'avoir reconnu ridentitè de ce fossile avec 
depuis rinipressioD de mes planches; je lui aurais sans cela 


le Trigonta arcuata de LamarcL que 
conservé le nom spécifique que La- 


Digitized by Google 


- 6iî — 

marck lui avait donné en le rangeant dans le genre 7'n^nûi et je n’aurais pas songé à donner ic 
nom d'ormi/aà l’espécc précédente. 

Je ne connais encore qu'un exemplaire de cette espèce. J'en dois la communication à M. te 
Professeur Mérian de Bâle. 


III. Fbolndtamyee bneArdlesitteo (Pholadoiii}'» bacnniloie). 

0 

CcUe section des Plioladomyes comprend un grand nombre d’espèces, caractérisées par leur 
forme en général fort gonflée et ramassée et par leurs ornemens trés-pronoocés : elles sont * 

tronquées et aplaties en avant; les flancs portent des cétes saillantes, tantôt tuberculeuses, tan- • 

tôt simples et tranchantes : les crochets sont ordinairement épais , très-développés , opposés , per- * 

forés et comme soudés. I.a coquille est fortement bâillante en arrière et plus ou moins en avant ; 
rétarlemenl des valves est même si considérable au bord supérieur, que Taire cardinale en est obli- 
térée. Les bords de la cocjuille sont en même temps réfléchis en dehors , de manière qu'ils déter- 
minent deux gouttières parallèles plus ou moins arquées, semblables à celles de la section précé- 
dente. Quelques espèces montrent , lorsque le test est conservé , à côté do ces gouttières, des arêtes 

plus ou moins saillantes, qui ne se reproduisent pas sur les monles. Les impressions musculaires i 

et palléale sont surtout marquées dans les individus adultes. I.e lest, lorsqu'il existe, est ordinaire- ^ 

ment à Télat de spath corné ou calcaréo-siliceux. Il est généralement peu épais, à bords Iran- 
chans. 

CcUe section n'a aucun représentant dans Tépoque actuelle. La plus grande partie des espèces 
se trouve dans la formation jurassique, depuis le lias jusqu'au terrain porllaudien inclusive- 
ment. Deux espèces proviennent de la formation crétacée et une scolc des terrains tertiaires 
inférieurs. Elles habitent toutes les régions littorales et ne se rencontrent qu’accidenlellement tlans 
les régions subpélagiques et pélagiques , où elles sont ordinairement mal conservées. 

On pourrait subdiviser cette grande section d'après la structure des côtes en plusieurs petites " 

sous-sections les aiguêt , les réticulées et les parcicosties. ' 

a). LesAlcoCaont les côtes étroites, simples ou subtul>erculeuses, plus ou moins Irancbantes, I 

les crochets renflés, peu saillaos ; elles sont de forme oblongue, assez renflées et plus fermées que 
les autres sections. 

1» l^boladomya //attfmuiini' (loldf. Tab. 15n. fig. i. — Du Lias. * 

2. Pk. cincla .Ag. Tab. fig. 7-0. — Du Lias supérieur. 

0 ' 
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3. Ph. Poemni Ag. — PhoL ambtgtta Hœmer. Tab. 15, fig. 1 (non 8ow.). — I)u Lias. 

/j. Ph. glahra Ag. Tab. 3 'a* fig. 12-1 V. — Du Lias. 

5. Ph. mâflia Ag. Tab. 5 6, fig. 7-13.— De Voolile inférieure ferrugineuse. 

6. Ph. tiOiloM Goldf. Tab. 156, fig. 5. — Du Jura du Wurtorabcrg. 

7. Ph. nymphacf^ Ag. Tab 5 <i, fig. 1-3. — De l'oolile inférieure ferrugineuse. 

H. Ph. amhûjtia Sow. Tab. 227. (non R5m., non Goldf.) — De Toolile inférieure cl du Lias. 

9. Ph. aequalis Sow. Tab. 5V6. fig. 3. (non Pusch.) — De l'argile d'Oxford. 

10. Ph. aruM Ag. Tab. i, fig. 1-3.— Du Lias supérieur. 

h'. I.CS HHAcwlée* ont des côles à tubercules nombreux, plus ou moins gros, qui, entrecroisés 
avec les sillons longitudinaux , forment un dessin rétiforme , trûs-caraclérUtique ; elles sont 
très-épaisses et d'ordinaire aplaties à la face antérieure. 

I . Pholadomya fxaliata Ag. Tab. 4, fig. 7-8 et Tab. 4 a. — Ph. JfitrcAûont Goldf. p. 265 , 
Tab. 155, fig. 2. — Puscb, p. 8i. Tab. 8, fig. 11. — Du terrain à chailles. 

2. Ph. <Iecit$*cUa Ag. — Tab. i, fig. 9 et 10. — Tab. 4\ fig. 7-11. — Du terrain crétacé. 

3. Ph. aI(ernaM Roem. p. 76. — Du terrain crétacé. 

Ph. Murchisoni Sov> . Tab. 297, fig. 4. (VT. pag. 87, Tab. 545.) — Agass. Tab. ic, 
fig. 5-7. — De Toolite inférieure. 

5. Ph. Burcardium Ag. Tab. 5, fig. 3-7. — Tab, 5a, fig. 8. — Deroolile inférieure. 

6. Ph. rettetdata Ag. Tab. i, fig. 4-6. — Tab. 4c, fig. 1-4.— Du Lias supérieur. 

7. Ph. /rxfa Ag. Tab. 4 6, fig. 7-9. — De l'oolile inférieure. 

8. Ph. deltoidta Sow. Tab. 197, fig. 4. — Du Lias. 

9. Ph. cr<u*a .\g. Tab. G d, fig. 1-3. — De Toolitc inférieure. 

10. Ph. lyrata Sow. Tab. 197, fig. 3.— Du Lias. 

1 1. Ph. protlucta Sow. Tab. 197, fig. 1. — De l'oolile inferieure. 

12. Ph. obiuta Sow. Tab. 197, fig. 2. — De roolitc inférieure. 

13. Ph. in'quetra Ag. Tab. 6 c. — De l’oolile inférieure ferrugineuse. 

14. Ph. eUuhr<aa Münsler, dans Goldfuss, p. 271. Tab. 157, fig. 5. — Agass. Tab. 4 , 
fig. 1-3. — Du Jura supérieur. 

15. Ph. carinata Goldf. p. 267. Tab. 153, fig. 6. — iVgass. Tab. 4', fig. 4-6. — De l'oolite 
inférieure. 

16. Ph. acuminaUi llarlm. dansZiet. Tab. 66, fig. 1. — Da Jura supérieur. 
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c) I-es P«rcte*»tée« ontdi» côtes moins nombreuses , mais souvent très-fortes et en général 
traDchanles ou rugueuses; leurs Oaocs noot pas cette apparence réticulée des précédente», 
auxquelles elles ressemblent cependant par la forme. 

1. Pholadomya Protêt. Broog. Ann. des mines. VI, Tab. 7, fig. 7. — Agass. Tab. 7, 
lig. 7-9. Tab. 7 6. ~Du terrain portlandien. 

2. Ph. scuiaia Ag. Tab. 6a, 6g. 1-5. — Du terrain portlandien. 

3. Ph. pltcosa Ag. Tab. 4 6, fîg, 1-2. Du terrain portlandien. 

t. Ph. tri'gotiota Ag. Tab. 8, fig. 8-9. — Tab. 7e, fig. 10-12. — Du terrain portlandien. 

5. Ph. orbiculata Rocni. Tab. 15, fig. 8. — Du terrain portlandien. 

6. Ph. roitralis Ag. Tab. 7d, fig. 1-3. — Du terrain portlandien. 

I. [Pk. angulo$a Ag. Tab. 7, fig. 10-12. — Du terrain portlandien. 

8. Ph. contraria Ag. Tab. 6' fig. 1. — Du terrain portlandien. 

9. Ph. truncala Ag. Tab. 7d, fig. i-10.— Tab. 8, fig. 5-7. — Du terrain portlandien. 

10. Ph. myacina Ag. Tab. 7c. — Du terrain portlandien. 

II. Ph. bicontata Ag. Tab. 46, fig. 3-6. — Du terrain porlandicn. 

12. Ph. paucicoslata Koein. Tab. 16, fig. 1. — Du corallien supérieur. 

13. Ph. concentrica Roem. Tab. 16, fig. 2 a 6. — Du corallien supérieur. 

14. P/i. ru^osa Piisrii. Tab. 9, fig. 1. — Du calcaire jurassique de Pologne. 

15. Ph. Cor. .\g. Tab. 6 a, fig. 6-8. — Du terrain portlandien? 

16. Ph. pulrhelin -\g. Tab. 7 e, fig. 1-3. — Du terrain portlandien. 

17. Ph. parcicosta Ag. Tab. 6, fig. 7-8. — Tab. 66 cl Tab. 6c. — Ph. rtnlrtcosa Goldf. 
Tab. 155, fig. 5. — Ph. aminyua Goldf. Tab. 156, fig. 1. — Du terrrain k cbailles. 

18. Ph. JtfiV/if/iiti Ag. Tab. 6 d, fig. 4-6. — Du groupe oxfordien. 

19. Ph. margaritacea Sow. Tab. 297, fig. 1-3. — De l'argile de Londres. 

20. Ph. Escheri Ag. Tab. 7 fig. 16. — Du calcaire des Hautes-Alpes. 

21. Ph.decorata Zieten Tab. 66, fig- 2 et 3. — Agass. Tab. 7 f. fig. 17-18. — Du Lias. 

22. Ph. foliacra .\g. Tab. 7 f, fig. 4-12. — De foolite inférieure (Marlysaodstone). 
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XIV. PnOLADOMYA CUItTA Ag. 

Tah. 3 \ fig. 7— y. 

Celle espèce a le port et la forme générale des Lutraires; elle est assez allongi'c, gonflée, 
uvoïdc, à crochets assez épais, peu proéiuineus, déprimés, contiguj et légêrcnicnt courbés en 
avant. L'extrémité antérieure n'cst pas séparée des flancs par desrdh^ saillantes, mais bien par 
une dépression notable qui se dirige des crochets vers le bord inférieur, en formant un léger 
étranglement entre l’extrémité antérieure et les flancs. 

Le bord cardinal qui n est ici conservé que sur un petit espace, en arriére des crochets , 
montre une petite aire cardinale, étroite et à bords recourbés (fig. 8). Le bord inférieur est for- 
leuient ébréché; mais l'on peut conclure des rides et stries d'accruisseuieDt et de l'analogie avec 
les Ph. gl(ûtra et Ph. Rcmerif que le bord cardinal était oblique en bas et en arriére, et le boni 
inférieur légèrement convexe. 

Les côtes, quoique très-faibles et linéaires, sont cependant fort distinctes, et leur forme Irao- 
cliante sert à distinguer notre espèce de plusieurs de ses congénères. J en compte une dixaina 
sur l’exemplaire figuré; les deux ou trois premières sont fort distantes et moins obliques que les 
^uivaDle8 ; celles du flanc droit sont ici plus faibles , niais plus nombreuses que celles du flanc 
gauche. L'extrémité postérieure parait avoir été dépourvue de côtes sur une certaine étendue , 
ainsi qu'une portion de l'extrémité antérieure. Les rides longitudinales sont plus saillantes que 
les côtes, fort nombreuses, inégales dans leur développement, plus ou moins rapprochées, un 
peu confuses et légèrement onduleuses , par suite de leur entrecroisement avec les côtes. 

Je ne connais jusqu'ici qu’un seul exemplaire de cette es{MVe; il a été recueilli par Bl. Gressly 
dans les marnes du lias supérieur de Gundershofeo , département du Ba5-Rhin. La roche qui 
forme le moule intérieur est une marne d'on blcu-grisàlre, trés-endurcic. Le lest est mince, jau- 
nâtre et d'aspect corné, ce qui m’a empêché de reconnaître les impressions musculaires et palléale. 
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XV. PuOLAbOMYA GLABRA Ag. 

Tab. 3'. fig. 12-U. 

Le Pholadomya glabra est toUiq du Ph. ctticia , mais U en diffère cependant à plusieurs égards, 
ainsi que Tespèce que M. Roemer a décrite et figurée sous le nom de Ph, ambigua et à laquelle 
je propose de donner le nom de Ph. Hoemerif attendu qu’elle n'est pas le Ph. amhiyua de So- 
werby. Notre Ph. giabra a aussi été confondu avec le Ph. andfiguat sans doute parce qu’il pro- 
vient du mémo terrain (du Lias). Il est vrai qu’il a à peu prés la même forme générale ; mais 
il est à remarquer qu’il est plus comprimé et que rextrémité postérieure forme un rostre plus 
aplati et à bords plus tranchans , tandis que le côté antérieur est en revanche plus gonflé dans 
la région des crochets ( fig. H). Je ne remarque pas non plus cette dépression caractéristique du 
Ph. eincia autour de l’extrémité antérieure. Le moule est entièrement lisse, les côtes n’étant ni sail- 
lantes, ni rugueuses; l'on n’observe que quelques légères stries linéaires sur les flancs; en- 
core descendent-elles rarement jusqu’à 1a moitié de la hauteur, tandis que chez le Ph. ctHcta et le 
Ph. Romtrit elles se prolongent jusqu'au l>ord inférieur en se développant toujours davantage. 
Les rides longitudinales sont peu marquées, mais cependant plus fortement que les côtes. Elles 
sont CD outre plus régulières et plus également espacées que celles du Ph. cineia , mais moins ru- 
gueuses que celles du Ph. Hoaneri. L’extrémité postérieure est fermée dans notre exemplaire 
sur tout son pourtour. L'extrémité antérieure offre une fente assez large qui naît au dessous 
des crochets et descend jusqu'au bord inférieur. 

Je n'ai encore observé aucune trace des impressions musculaires ou palléale , mais bien , prés 
des crochets, quelques vestiges du test, qui est corné et trés-roince. 

L’original de mes figures appartient à M. le comte de Mandelslohe , qui l’a rocneilU dans le 
lias de Vaihiogen, dans le Jura wurtmnbergeois. J’en ai reçu un second exemplaire de la part de 
M. F. Engelhardt, qui l’a recueilli dans le terrain basique moyen de Mulhausen, département 
du Bas-Rhin. 
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XVI. PnüLAI>0MTA ACI’TA Aff. 

Tab. i. fig. 1-3. 

Le Ph. acuta est uoe espèce de (aille moycnoc qui élablit ud passage des Pholadomyes aigui^s aux 
réliculées. Sa forme rappelle celle de plusieurs espèces de Pélricoles : elle esl fort large et épaisse 
dans la région antérieure » effilée et étroite en arrière. L extrémité anlcrieure est suhlrooquée et 
offre un rostre épais peu saillant^ muni d‘uoe fente médiane assex notable, occupant toute la 
ligne médiane depuis les crochets jusque vers le milieu du bord inférieur. Les crochets sont 
proémioens, à base large, légèrement gonflés, pointus et contigus, de manière que le crochet 
gauche parait avoir été perforé pour recevoir celui de la valve droite, qui est un peu plus relevé. 
Le bord cardinal descend très-obliquement des crochets vers l'exlréniité postérieure , qui se ter- 
minait, à en juger d'après les rides d'accroissement, en un rostre lrés*aigu. L’aire cardinale est 
marquée, deniére les crochets, de deux gouttières étroites, mais assez profondes , parallèles au 
bord des valves et s’oblitérant peu à peu en arrière (fig. 1). L'écartement des valvei est continu 
depuis les crochets jusqu’au tiers postérieur du bord inférieur. Celui-ci est légèrement arqué et se 
relève un peu vers le rostre postérieur, de manière que le contour du la coquille, vu de profil, 
est subtriangulaire ou sécuriforme (fig. 2). 

Les côtes sont de moyenne taille , voire même petites et étroites , composées de tubercules Irès- 
repproebès, un peu conflucns et séparés par d’assez profondes rainures. Ces côtes tuberculeuses sont 
au nombre de cinq à sept , mais elles ne se prolongent pas d'une manière distincte jusqu’au bord 
inférieur. I.e$ rides concentriques sont très-distinctes et régulières sur tout leur trajet; ce sont 
elles qui , par leur entrecroisement avec les côtes, rendent ces dernières tuberculeuses ; mais elles 
ne dérangent en rien leur direction. Malgré que toute trace du test ait disparu sur notre exem- 
plaire , il m'a été impossible de distinguer les impressions musculaires et palléale. C’est un moule 
d’uo calcaire ferrugineux bleu-grisâtre. 

Je dois 1a communication de l’unique exemplaire que je connaisse, à M. (iressly, qui l'a recueilli 
à Walleobourg, canton de Bâle, dans les bancs marneux à spérosidérites , passant du Lias 
à l’ooUtc ferrugineuse. 
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Tob. 5a, ûg. 1»3. 


Quoique rette espace soit 6lrangi>rc au Jura suisse, elle mérite cependant de fixer notre atten- 
tion, à cause de sa grande ressemblance avec notre Pk. media de l'oolite ferrugineuse inCèrieore. 
Sa taille et sa forme générale sont à peu près les mêmes: elle est épaisse, très-gonflée, surtout 
dans la région des crochets , qui sont très-gros, opposés et contigus (fîg. 2). On peut se con- 
vaincre par Tcxemplairc figuré, qui est très-bien conservé dans ses détails, que la valve droite 
était perforée ou ét'hancrée, de manière à recevoir te sommet du crochet de la valve gauche: 
le même cas sc reproduit, mais d'une manière moins évidente dans le Ph. media. Mais ce qui 
distingue plus particulièrement notre espèce , ce sont les crochets qui , quoique larges et épais , 
n'en font pas moins une forte saillie aunlcssus du bord cardinal (fig. i), tandis que cher le 
Ph. mrdiVi, ils restent déprimés, se détachent à peine des flancs et ne s'élèvent que Irés^u 
au dessus du bord cardinal, tout en étant plus obliques et plus rapprochés du bord antérieur. 
La région dorsale est également plus développée chez le Ph. nytnphacea que chez le Ph. medtd. 
L’aire cardinale est excessivement large et profonde; clic s’étend depuis les crochets jusque prés 
des impressions musculaires postérieures (flg. 3) et est bordée en dehors par une carène obtuse 
assez apparente, qui la sépare des flancs; un second repli plus fort se remarque prés du bord 
de la coquille, surtout dans la partie située au di^ssous des crochets. C'est ici aussi que com- 
mence l'écartement des valves, qui va en s'élargissant graduellement vers le bord postérieur. 
Malheureusement cctlc dernière partie de la coquille n'est pas conservée , ensorte qu’il est difBcile de 
juger de sa forme primitive ; mais les rides longitudinales , toujours conformes aux stries d'accrois- 
sement, indiquent un rostre assez arrondi , quoique moins tronqué que celui du Ph. medta, ci re- 
levé en haut Les cAtes sont au nombre de cinq à huit et presque également développées sur les deux 
flancs; leurs tubérosités irrégulières provieDDent de leur entrecroisemeat avec les stries longitudi- 
nales qui sont très-accusées , surtout vers les crochets. 

Les impressions musculaires postérieures sont fort distinctes, quoique trés-aplalies , obliques , 
transverses avec un appendice angulaire du côté interne, prés du bord cardinal. Les traces de l’im- 
pression paHéale et celles du muscle antérieur sont ordinairement trop légères pour être remarquées. 
L’exemplaire figuré est un moule d’une roche jaunilre, très-oolitique, que l'on trouve par rognons 
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4iaDs l'oolite ferrugineuse desMouliers, en Normandie. Ce terrain remarquable est très-connu 
des géologues et des paléontologistes , par l'al>ondancc et la beauté de ses fossiles. 


XVIII. PlIülADOIIVA MEDIA Ag. 

Tab. 56 fig. 7-13. 

Cette espèce fait en quelque sorte le passage du groupe des aigücs au groupe des réticulées 
dans la Section des Pboladomyes bucardiennes. Sa forme est à peu près ovoïde» très-enflée, 
subtronquée en avant, atténuée en arriére. Les crochets sont lK»s-cn avant, fort déprimés cl se 
confondent entièrement avec les flancs de la coquille. I.e bord cardinal est presque horizontal, ce 
qui fait que, vu de profil, le côté postérieur est à peu près aussi élevé que l'antérieur (fîg. 7, 10). 
Le bord inférieur est arqué et onduleux (Gg. i). Laire cardinale , quoique très-large et très- 
évasée, n'est pas très-bien séparée des flancs (fig. 8, 12). Les côtes sont au nonibrc de six à huit, 
faibles, assez égales, tranchantes, à tubercules irréguliers et plus obliques que relies du 
Bucardium. Les rides longiludinab^ sont aussi plus distinctes et forment, aux points de rencontre 
avec les côtes, des tubercules irréguliers et peu précis. Je n'ai observé aucune trace caractérisée 
des impressions musculaires, ni de fimpression palléale. Comme nous venons de le voir, une 
espèce fort analogue, le Pk. nymphacea, ii crochets plus détachés et plus bombés, se rencontre 
dans rooUtc ferrugineuse des Mouliers, en N^irmandic. 

Le Ph. tnfdia provient de foolitc ferrugineuse inférieure de Dürrcnast, dans le val de Beiowyl , 
chaîne du Passwang , dans le canton de Soleure , où M. Gressly a recueilli les trois exemplaires 
Ggurés , qui sont d'âges divers. Ces fossiles sont à l étal de moules calcaires, ferrugineux, assez 
compactes, et d'un rouge brunâtre. 

XIX. Pnoi.\tN>MTA BXALTAT.A Ag. 

Tab. 4 , Gg. 7-8 et Tab. 4 a. 

PholaJomya iVurcâùani GoUif , p. 2CJ . Tab. 15J, fig. 7. — Pusch, Tab. 5, fig. H. 

Dans l'origine, celte espèce ne m'était connue que par un seul exemplaire (Tab, 4, fig. 7). 
Plus tard , M. Gressly m’en a communiqué d’autres plus parfaits ; cl comme je dispose mainte- 
nant d'une série de plus de vingt-cinq exemplaires de toute grandeur, et que parmi ce nombre 
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il s'en trouve de fort bien conservés, je suis à même de donner une description assez détaillée de 
celle espèce; aussi n’ai-je pas craiotde lui consacrer une planche entière. Elle acquierlune taille coosL 
dérable; à l'état adulte, elle est fortement gonflée , surtout en avant, quoique moins globuleuse que le 
Ph. dfcxuuta; son extrémité antérieure est très-tronquée cl présente un large disque oordiforme, 
semblable à celui du Ph. decuuala (fig. 6). Lo profil se présente sous la forme d'un triangle à 
angles émoussés (fig. 5). Le bord inférieur est plus ou moins régulicrcmcot arqué ; en revanche , 
le bord supérieur est généralement concave ; mais ces contours varient beaucoup dans les indi- 
vidus d'âge diiTércnt et même dans ceux de même taille. L'aire cartlinale n’est que nidimentaire, 
étroite, courte et mal délenninée (fig. 3). Les crochets sont trèSHléveloppés , épais, fort relevés 
et contigus ( fig. 5 et 6) ; l'une des valves est ordinairement échancrée ou perforée pour recevoir 
celle du cAté opposé. 

L'ècartemcnt dc4 valves est assez marqué dans la partie posléricnre de la coquille; il seicnd 
sur une bonne partie de la ligne cardinale , et occupe tout le pourtour de l'exlréniilé postérieure, 
qui est courte, épaisse et de forme assez variable dans les différeos exemplaires. Cependant cet 
écartement n’est jamais fort large. 

Les cAles sont au nombre de huit à neuf, très-dévcloppées , épaisses , arrondies et fort tuber- 
culeuses. Les tubercules sont presque toujours rectangulaires et plus ou moins allongés dans le sens 
dessillons cencentriques ; c'est surtout le cas de ceux qui ornent les côtes antérieures. On en compte 
jusqu'à trente sur une seule côte d'un exemplaire adulte. 11$ s'allongent également vers le bord in- 
férieur, oû ils sont environ du double plus longs que hauts et finissent enfin par disparaître, 
en faisant place à des rides d'accroissement très-serrées et fort distinctes. 

Les sillons longitudinaux qui déterminent les nœuds des côtes transverses sont très-prononcés 
sur toute la coquille ; ils sont fort nombreux , concentriques, mais irK'guliers et inégaux , s’a- 
planissant tant sur le devant que sur le rostre postérieur. Je n’ai encore observé aucune impres- 
sion musculaire ni palléalc bien distincte, ni aucune trace du test. La roche dont se composent nos 
moules est un calcaire blcu-grlsâlrc ou jaunâtre, subsiliceux, très-dur, semblable au calcaire sphé- 
riliquc qui les entoure ou les accompagne surtout à la base des bancs à coraux, comme au 
Fringeli, dans le canton de Soleure ou dans les assises entièrement vaseuses du Ueebberg, 
prés de Liesberg, dans le Jura bernois. C’est essentiellement dans ces deux localités que 
M. Grcssly a recueilli les nombreux exemplaires qu’il possède du Pk. exaltali et du Ph. parcicoftata. 
Gomme ces deux espèces comptent parmi les plus nombreuses en individus, elles sont plus 
propres <[uc d'autres à nous donner des indices biologiques sur ces animaux. 1.4 Ph. exaitaia 
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est presque exclusivement littoral, et ce n'est que par hasard et ordinairement dans un mauvais 
état de conservation qu’il se montre dans les régions subpélagiques ou pélagiques. M. Ilugi en a 
recueilli trois à quatre exemplaires dans les chaînes pélagiques du Jura soleurois. M. Gressly en 
possède, au contraire, plus de vingt échantillons tous littoraux, sans compter ceux qu'il a dis< 
tribuès à ses amis, et des centaines d’exemplaires qu’il a négligé de recueillir à cause de leur 
mauvais état do conservation. 


XX. PhOLADOMYA nECUSSATA Ag. 

Tab. i, lig. 9 et 10. Tab. fig. 7-1 1 . 

Sv?«. Cardium drcHunlum Sow. Tab. oi>2, fig, 1. — ManlHl Ceol. crf Susscx Tab. 25, 6g. 3. 

PholaJomya Jtcutsata Ag. — DcMllaycs CiMM'Iiyl. éb*ni. Tab. a. 6g. 1-5. 

Si je décris ici une espèce étrangère provenant du grés-vert de rAngleterre et de France , c’esi 
pour faire ressortir certaines diflcrencos qui la distinguent de plusieurs autres très-voisines , et en 
second lieu pour constater l’exUtcnce de Pboladomyos buccardiennes, pendant l’époque crétacée. 
Les auteurs qui en ont parlé en ont fait à tort un Cordium. C’est réellement une Pholadomye distincte, 
qui démontre encore une fois qu'il n’existe pas d'espèce identique dans des formations d’âge dif- 
férent. En effet, quelque voisin que soit notre Ph. dfeuuata de plusieurs espèces jurassiques et 
surtout du Ph. exaùata du groupe oxfordien, U en diffère cependant à plusieurs ^ards ; et 
d’abord il est plus globuleux et un peu moins aplati à son extit'iuilè antérieure. La ligne dor- 
sale est plus oblique et bien moins concave; le bord inférieur est au contraire plus convexe, 
même dans le jeune âge (Tab. 4^ 6g. 7), et passe insensiblement aux bords antérieur et postérieur 
Les crochets et l’ouverture antérieure ne diffèrent pas d'une manière sensible dans les deux 
espèces. Les cèles, quoique d'une structure très-analogue, sont moins nombreuses que chez lePâ. 
ex<t!tiua ; je n’en compte que six sur l’exemplaire adulte (6g. 1 1 ). Quoique très-fortes , elles ne sont 
cependant pas aussi saillantes que celles du Ph. exaltata ; elles sont en outre très-distinctes et égale- 
ment espacées , et leurs tubercules quoique très-serrés et nombreux , ne se détachent pas d’une 
manière aussi tranchée des rides longitudinales avec lesquelles ils confluent , surtout chez 
l'exeraplaire adulte. Dans le jeune individu de 6g. 7, les cètes sont plus raboteuses , mieux 
prononcées et plus nombreuses que dans celui de 6g. 11 ; et cela s'explique par le fait que les 
cèles les plus externes n'ont pas encore disparu sur le moule par l’épaississement de la lame na- 
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crée, comme c’est le cas cbez l’adullc. Les rides loDgitodioales sont irès-développées , plus ser- 
rées et plus saillaoles que chez le Ph. exaltaia , Duiis moins accidentées « moins onduleuses, sur- 
tout sur la région aplatie de rcxlréinilé antérieure. 

Le test qui a entièrement disparu sur nos deux moules n’a laissé aucune trace distincte des 
impressions musculaires et paJléale. Nos moules sc composent d'un grés calcaire poruleux ou tuf- 
facé, peu solide et Irés-friable. lU appartiennent au musée de Neuchâtel et proviennent du grés- 
vert du Mans. 

XXI. rilOLADOJIY.i TRIOI’ETBA Ag. 

Tab. (i e, 

Je ne connus d’abord cette espèce que par un exemplaire assez mal conservé appartenant à 
M. le comte de Mandelstohc. Plusieurs parUcuIarilés do structure me firent cependant entrevoir 
dans ce fossile une nouvelle espèce de Pboladomye, caractérisée surtout par son profil triangu- 
laire, ses crochets épais, entièrement confondus avec leur hase, par son bord cardinal large et 
incliné en arrière et en bas , et enfin par ses côtes mgucuses et sans tubcrcnlcs distincts. Ces 
caractères se sont trouvés plus tard pleinement confirmés par deux autres exemplaires que je 
viens de recevoir, l'un du Musée de Soleure et l'autre de M. Fr. Engelhard!. C’est surtout ce der- 
nier exemplaire qui, par sa parfaite conservation , m'a fourni les données les pins précises. La 
partie antérieure est assez aplatie, en forme de cœur, pointue en bas, surtout dans le jeune 
âge , (fig. 3), tandis qu'à létal adulte , elle est plus obtuse et plus arrondie ( fig. 5 et G) ; elle est en 
outre légèrement bâillante et trés-neUement séparée des flancs par une première forte côte. Les cro- 
chets sont placés tout-à-fait avant et surplombent même la face antérieure qui, dans deux 
de DOS échantillons, fuit sensiblement en arriére et en bas. Le bord supérieur renferme une aire 
cardinale assez dislÎDcte ( fig. 2), bordée de cliaque côté d’une carène assez marquée dans le jeune 
âge , mais qui parait s'cITaccr à mesure que la coquille grandit. Elle ne se ferme pas en arriére 
comme cela a lieu dans la section des Pboladomycs cardissoïdes , mais elle est entaillée par le 
bâillement postérieur qui est large cl occupe tout le pourtour de l'extrémité postérieure jusqu'au 
tiers postérieur du bord inférieur. L’extrémité postérieure va en s’atténuant insensiblement; 
elle est trcs-efliléc et saillante chez les adultes (fig. 7), mais plus arrondie chez les jeunes 
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(fig. 1.2). Le bord infêrieor est fermé sur toute son étendue, trancbant, légéremeDl eonvene 
et un |>eu ondu)eu\ , par reffet des côtes, qui font plus ou moins saillie. 

Les côtes ne sont pas moins caractéristiques que la forme générale. Il y en a sept principales 
de chaque côté, sans compter une côte surnuméraire située à l'extrémité antérieure et une ou 
deux au liord postérieur; elles sont trés^^pparentes, presque tranchantes et trés-rugucuses , sans 
être proprement tuberculeuses; leur direction est oblique tant en avant qu'en arriére; elles sont 
en même temps onduleuses, et les antérieures s'atténuent en général en avant, surtout dans 
les exemplaires adultes. Les rides longitudinales concentriques offrent une slniclure assez parti- 
culière : dans le jeune âge, elles semblent être trés-réguliéres, fort distinctes et sc composent d'un 
certain nombre de faisceaux dirholomcs qui prennent naissance en avant des crochets et sc di- 
visent, sur les flancs, en un grand nombre de fliels secondaires qui se confondent sur l'extré- 
mité postérieure. Vues de près, ces rides sont variabli^ dans leur épaisseur et leur étendue, 
mais n’on suivent pas moins une direction parallèle, qui donne lieu à un dessin fort régulier (fig. 1 , 
V et 7). Dans les exemplaires adultes, les rides longitudinales deviennent trés-obtuses , et il n’y 
a plus que les plus grossières qui marquent de distance en distance la marche de l'accroissement 
de la coquille. Les intermédiaires sont assez irrégulières et n'apparaissent en général , surtout vers 
le iwrd inférieur, que comme des aspérités plus ou moins considérables, alignées dans le sens 
longitudinal. Ces accidens rendent en général les diverses impressions musculaires et paltéalc 
trop confuses pour qu'on puisse en reconnaître la forme et la situation. 

Nos exemplaires adultc^s sont des moules qui ne montrent aucune trace du test; le jeune 
individu de fig. 1-3 a par contre conservé presque en entier son test, qui est trans- 
formé en une lamelle ferrugineuse. Les moules sont également ferrugineux, compactes et d'un 
rouge-brunâtre, très-foncé, presque noir. L’exemplaire du Musée de Solcore (fig. 4 et 5) est com- 
posé d’une oolitc ferrugineuse moins foncée; l'exemplaire de M. le comte de Mandelslobe est 
un moule composé d’un marlysandstooc jaunâtre tirant sur le rouge, peu compacte et assez fria- 
ble. Ces trois échantillons proviennent tous de la division inférieure (oolitc ferrugineuse et mar- 
Jysandslone) de l'uolite inferieure , le premier de Mietesheim , déparlemcnt du Bas-lUiiu , le se- 
cond du Jura solenrois, et le troisième de Dellingen , dans le Jura wurtembergeois. 
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XXII. Ptioi.AiK>MVA OicAnuirM 
Tab. 3, fig. 3-7. Tab. 5a, fig. 8. 

Oo a confondu, mus le nom de Ph. ^urcAûoni’ Sow. , plusieurs espèces fort distincles de l'oo* 
lile inférieure du Jura suisse, Tune qui parall bien être celle du paléontologiste anglais, et une 
autre très-voisine , que j appelle PholaJomya Bucardium cl que les anciens paléontologistes suisses 
ont désignée sous le nom do Iiuccardiie$ ; c*est celle dont nous avons à nous occuper ici. Elle est 
fort commune dans les marnes à Ostrea acumituUa du Jura suisse et se rapproche à plusieurs égards 
du P/i. dfcutta/a: ses crochets sont très-gros, enflés, opposés et comme soudés dans les moules. 
C'est tantôt le crochet droit, tantôt le crochet gauche, qui est échaucrë et qui reçoit le crochet 
opposé. Le bord supérieur n’oiïrc pas une aire cardinale distincte, mais seulement en arriére 
des crochets ( Tab. 5 a fîg. 8 ) une gouttière profonde et Irés-évasée. Le côté antérieur est aplati 
et offre , sur la ligne médiane , une fente assez étroite qui so perd prés des crochets , entre les 
premières côtes. Le bord infiTieur est trés-convexc, mais varie quelque peu dans les diver- 
individus. Il est clos sur toute son étendue , depuis les premières côtes jusqu'à l'extrémité postés 
rieure, qui est en général Irès-oblusc, arrondie , un peu tronquée dans les vieux individus, plus 
rarement chez les jeunes exemplaires et toujours plus ou moins bâillante. L'écartement des valves 
se prolonge même quelquefois en s’eflUant jusque entre les crocbcls (Tab. 3 a Gg. 8). 

Les côtes sont au nombre de six à sept dans les jeunes comme dans les vieux individus; elles 
sont saillantes, mais étroites à proportion des valves, voire mémo tranchantes, plus ou moins 
rapprochées, presque droites ou légérenaeat obliques d’avant en arnère. La première côte est 
plus distante que les autres et la seconde est d'ordinaire la plus forte. Toutes descendent unifor- 
mément et sans s’élargir jusqu'au bord ioféneur, dont clics occupent toute la partie moyenne. Les 
espaces intercostaux sont de profonds sillons qui ne font que donner plus de relief aux côtes 
{ Gg. 7). L’extrémité postérieure est enliéremeDt exempte de côtes , et ne montre que des rides 
longitudinales plus ou moins prononcées, qui se reconnaissent aussi d’une manière confuse sur 
les côtes, qu'elles entament en déterminant çà et là des tubérosités irrégulières et des ondulations 
plus 00 moins marquées. Les impressions musculaires et palléale ne sont que confusément indi- 
quées ; et ce n’est qu'au moyen d'un certain nombre de bons exemplaires que l'on peut arriver à 
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préciser leur forme et leur trajet. L’impressioD musculaire aulérieure est Irés-alloDgèe, car elle 
occupe tout l'espace eotre la base des crochets et la seconde c6te; elle est du reste de forme peu 
régulière et lègéremcDt oblique en dedans. L'impression palléale se distingue difficilement des 
rides longitudinales; elle est étroite et placée tout prés du bord inferieur. Le lobe palléal infé- 
rieur est voisin de la dernière côte ; sa largeur est considérable , ainsi que celle du sinus pal- 
léal. Ce dernier se combine en haut avec une impression musculaire de forme arrondie et très- 
large, qui se trouve entre le bord cardinal postérieur et la dernière côte. Des impressions vagues 
de fibres musculaires sont dispersées à la face externe des crochets, jusque prés de leur sommet. 

Tai trouvé le test conservé presque en entier sur deux jeunes exemplaires du Musée de So« 
leure; il est excessivement mince, orné de stries d’accroissement nombreuses et composées de 
spath corné jaunâtre. Il ne parait pas avoir été plus épais dans les exemplaires adultes, à en juger 
d'après les parcelles spatbiques qui se trouvent encore çà et là sur quelques échantillons de 
grande taille et d’après la faiblesse des impressions musculaires. L'on reconnaît très-bien, dans 
un exemplaire du .Musée de Soleure, la perforation du test au sommet du crochet droit et la ma- 
nière dont le crochet gauche s’y enfonce. Je pense que c’est surtout an moyen de cette sorte d'ar- 
ticulation que les valves de cette espèce et de beaucoup d’autres semblables ont pu se maintenir 
dans leur position naturelle après la mort de l'animal , surtout si l’on se rappelle que les vases 
qu’elles habitaient étaient probablement peu accessibles i l’action des vagues; car s'il en avait été 
autrement, le lest aurait dù se déformer an moindre choc des vagues, surtout après la décom- 
position des substances animales glutincuscs qui lienneot ensemble les difiereos anneaux con- 
centriques de la coquille. 

Cette espèce est trés-abondantc dans les marnes à Osfrsa aciimtnd^d qui forment de vastes dé- 
pôts dans les régions lillurales du Jura suisse. Elle cohabite avec plusieurs autres Pholadomycs 
et beaucoup d'autres genres de Myacées, tels que des Gresslyes , des Myopsis,desGoniomyes, plu- 
sieurs Céphalopodes, et surtout avec une foule innombrable de petites huîtres (Os/rea Ktwrrii et 
O. acuminata), qui sont des habitans des vases pures. Elle se rencontre bien moins fréquemment 
dans les régions pélagiques, quoique les faciès soient en général moins bien caractérisés dans 
le groupe oolilique inférieur que dans les terrains supérieurs. Enfin, elle se trouve aussi, mais plus 
rarement, dans le calcaire roux sableux, qui est plus arénacé et plus graveleux que les marnes à 
Os/rcd dcmntna/d et qui offre un ensemble de fossiles assez différent. 

Les originaux de mes figures appartiennent à M. Grcasly , qui en possède près de trente exem- 
plaires. On en rencontre des exemplaires dans presque toutes les collections de fossiles jurassi- 
ques CD Suisse. 
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XXIII. PilOLADOUTA MrBCBlSO?f1 SoW. 

Tab. 4-e, bg. 5-7. 

Sy:i. PkolaHomya jVurckûoni Sow. Tab. Î07, fig. 4. (V|. p. 57, Tab. 543) (non Guldf., non Puscli.) 

Le calcaire roux-sableux du Jura soleurois et de la Savoie rooferme uue espèce de Pboladomye 
que je crois être le véritable Ph. JtfurcAtsoni. Quoique fort voisine du Ph, Bucardium et surtout 
du P/i. ifjda, avec lequel elle se trouve habituellement, il existe cependant quelques caractères 
constans qui pcrmeltcot toujours de la distinguer de ces deux dernières. Ces caractères résident 
tant dans la forme générale que dans rarraogemenl des cétes; et d’abord, elle est bien plus 
comprimée, plus allongée; le bord cardinal est plus abrupte et les croclicts se détachent moins 
du corps de la coquille ; le bord inférieur est moins convexe ; le cétc antérieur est en revanche 
plus tronqué et sa coupe est plus effilée en bas (fig. 5). Ce dernier caractère la distingue sur- 
tout du PA. Bucardiutn. Les côtes des espèces difTércot sensiblement dans leur structure; celles 
du PA. A/urrAisofu' sont moins saillantes que celles des PL Bucardium et fejcfa^ et en outre très- 
aplaties et arrondies; il n'y en a que cinq qui ressortent parfaitement et se laissent poursuivre sur 
tous les exemplaires. Leur entrecroisement avec les rides longitudinales qui sont trés-réguliéres , 
épaisses et arrondies, les rend fort tuberculeuses; mab, du reste, elles ont la même allure que 
celles du PA. Bucardium. La coquille est largement bâillante et sur une plus grande étendue que 
chez ce dernier; souvent l'ouverture postérieure commence déjà aux crochets et s’élargit in- 
sensiblement en arrière pour se confondi'e, au bord inférieur, avec récartement antérieur, plus 
étroit, qui commence entre les deux ou trois premières côtes et s'avance en haut jusqu'aux cro- 
chets. 

Le lest n'est que raromeut conservé et toujours à l'état de spath corné. Les moules, composés 
d'un calcaire sableux roux , tirant sur le bleu gris , n'ont conservé aucune trace disUocte des im- 
pressions musculaires. 

M. Grcssly possède une douzaine d'exemplaires de celle espèce, cpi’tl a recueillb dans un banc 
à mollusques du calcaire roux sableux ( oolite inférieure ) de Goldentbal , canton de Soleure. 
M. L. Coulon, père, a aussi rapporté de 1a monlagne do Chat, près du lac Bourget, en Savoie, 
plusieurs exemplaires du même terrain qui me paraissent parfaitement identiques avec l’espèce 
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que Sowerbr a décrilc; mais je ne puis accepter l'identité de l'espèce anglaise avec celle que 
Ooldruss et Puscb ont figurée sous le nom de Ph. Murchisoni qui , est mon Ph. ejcaliata. 


XXIV. PnOLAIK)KYA RETIf.lLATA Ag. 

Tab. 4, fig. 4-6. Tab. 4 c, fig. 1-4. 

Je ne conoaissnis cctle espè<'c que par le petit exemplaire représenté sur ma Tab. 4, fig. 4-6, 
lorsque tout récemment je reçus en communication de la part de M. Engelhardt et de M. le comte 
de Maodelslobe plusieurs exemplaires adultes et très-bien conservés, qui me permettent d’en 
donner une description détaillée. 

C'est une espèce de la .section des Ducardiennes » assez voisine du Ph, Murchiwnif pour qu’il 
soit possible de ne voir en elle qu’une variété de celte dernière. Cependant , quoique sa forme 
générale soit la même, elle est ordinairement plus aplatie ; les crochets sont au bord antérieur et ne 
forment qu’une saillie peu notable , quoique ils S4iicnt assez distincts ; ils sont en outre contigus 
et l’un ou l’autre est perforé pour recevoir la pointe du crochet opposé; le bord supérieur ou 
cardinal est incliné en bas et en arrière et légèrement anpié au milieu ; l’extrémité postérieure est 
très-arrondie; le bord inférieur est uniformément convexe; l'aire cardinale est étroite; mais très- 
marquée. L'on pourrait dés-lors être tenté de ranger cette espèce à cèté des Pholadomycs cardîs- 
soldes» si l’on ne reconnaissait dans le moule les cararlères des Pholadomyes bucardiennes , 
savoir l'absence de carènes latérales le long des goulliércs de l’aire cardinale; d’ailleurs, 
l'ouverture postérieure est conformée comme chez toutes les espèces bucardiennes et se prolonge 
plus nu moins sur le bord cardinal. Les flancs sont très-accidentés. Des cAtes nombreuses (dix k 
douze), dont huit Iris-^prunoncées, descendent d'avant en arriére et deviennent de plus en plus 
obliques en arriére , recouvrant tout le flanc depuis la troncature antérieure jusque prés du boni 
supérieur-postérieur. Des sillons fort étroits, mais profonds, entament les cAles et les divisent en 
un grand nombre de carrés disposés en séries tuberculeuses , qui forment un réseau lrés-ré|TU* 
lier. Les intervalles entre les tubercules quadrangulaires sont en outre striés longitudinale- 
ment. Dans les jeunes individus, les eûtes sont très-serrées ; mais chez les exemplaires adultes, elles 
s'écartent coDsidérablcinent vers le bord inférieur, notamment les postérieures (Tab. 4 c, fig. 1-2). Les 
impressions musculaires et pallcale sont si faibles qu'il est impossible de reconnaître leurs contours 
et de poursuivre leur trajet; cependant, tout porte à croire qu’elles ne différaient pas sensible- 
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menl de celles des espèces aoalnf^ucs sur lesquelles on a pu les observer. Le test est parfaUcmeot 
conservé sur un exeoiplsirc de M. Engclbardl ; il est composé d'un spath corné, olivAtro , très* 
mince. [)c même que l'exemplaire de M. Gressly et ceux de M. le comte de Mandelslohe , il a été 
recueilli dans le lias supérieur du département du Bas-Rhin et du Jura wurtembergeois. Tons 
les moules so composent d'un sphéroeidérile argileux trés<^ur, de couleur bleuAtre ou jaunAtre, 
tirant sur le brun ferrugineux. ‘f*» j r .h-r 


XXV. PllOLAnOMVA TEXTA .\g. 
Tab. U, fig. 7-9. 
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La forme générale de cette espèce rappelle le Ph. paracotta; mais elle est généralement de plu» 
petite taille; sa ligne dorsale est plus oblique, tandis que scs autres bords sont plus arqués. On 
remarque aussi moins de diftcrencc entre les côtes des deux valves que chez le Ph. parcicosta. 
I.es rides longitudinales sont , en revanche , bien plus marquées et presque toujours distinctes 
sur les premières côtes; elles sont en outre plus régulières et produisent des nœuds plus constans 
qui composent un réseau fort él^ant qui a valu à l'espèce le nom spédiique do Ph. ieMa. Les 
impressions musculaires et palléale manquent chez le plus grand nombre des exemplaires. Rare- 
ment il existe quelques légères traces des impressions musculaires postérieures et du sinus 
palléal. 

C'est une espèce du calcaire roux-sableux du Jura soleurois et bernois. Elle accompagne le 
Ph. àiurchisoni et parfois le Ph. Bucardium. Elle est surtout fKMjucnte à Goldcolhal, (dans le 
ravin du Sangctel , derrière la ferme de Bracbelen) , dans le Jura soleurois, où elle prédomiue sur 
le Ph Murchttoni. M. Gressly y a recueilli les originaux de mes figures; il en possède environ vingt 
individus. Le Musée de Soleurc en possède aussi cinq exemplaires de 1a même localité. 

XXVI. PilOLADOMTA CRA5SA Ag. 

Tab.6d,fig. 1-3. 

Cette espece, Irés^voisinc des Ph. ^Cardùa) producta Sow. et Ph. (Cardtta) oUusa Sow., se rap- 
proche également du PA. exaltata par sa forme générale, et des Ph. parcicosta et PA. tfjUa par ses 
oroemens. Elle est Irés-renOée; aplaic cl tronquée eu avant, plus rétrécie à son extrémité pos- 
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térieurc, qui est plus ou moins comprimée. Les crochets sont fort grands* proémincns, boor« 
soufflés* contigus et même perforés dans lune ou l’autre valve. l.e bord cardinal ou supérieur est 
graduellement incliné en arriére et passe sans inflexion brusque au bord postérieur* qui est fort ar- 
rondi et à peu près semi-circulaire. Le bord inférieur est fort convexe et sc confond sans interrup- 
tion avec l'extrémité antérieure. Celte espèce est proportionnellement plus comprimée que le Pk. 
tcjT/a* surtout en arrière. L'ouverture antérieure est assez notable et s'étend jusqu’au bord car- 
dinal (fig. 5): l'ouverture postérieure est très-étroite, mais elle occupe Uml le pourtour postérieur 
à partir des crochets* tant sur le bord supérieur que sur le bord inférieur. 

Les cétes sont à peine marquées, droites et verticales, au nombre de trois ou quatre* rarement 
de cinq et légèrement tranchantes. Quelques grosses rides longitudinales peu suivies cl quelques 
impressions digitées plus ou moins sensibles rendent la surface un peu onduleuse et inégale. 

L’un de nos exemplaires (Hg. 2) montre le contour des impressions musculaires et palléalc. 
L'impression musculaire antérieure ( (ig. 3)* très-étroite et peu allongée, est située immédiatement 
au-dessous de la base des crochets. La ligne pallèale se montre sur la portion aplatie de lextré- 
mitéanléricure, sous la forme d’une saillie longitudinale peu sensible; elle n’est bien marquée que 
le long du Imrd inférieur, qu elle suit de très-près* jusque prés du tiers postérieur. De là elle se 
dirige promptement en haut et en dedans, un formant un lobe très-large et arrondi, et au-dessus 
un sinus assez aigu qui rejoint enCn* à angle droit , l'impression musculaire postérieure, qui est à 
peu près circulaire, aplatie et rugueuse ; de là elle se continue sous forme d'une légère arête à la 
face interne des crochets, où elle se perd définitivement. 

C'est une espèce assez rare des marnes à Ottrta ocuminota, appartenant à la division supérieure 
de Toolite inférieure. M. Gresslj a recueilli les originaux de mes figures dans la localité de 
llorlang, petit hameau, situé dans la commune de Grindel, district de Thierstein, dans le canton 
de Solcure. Le Musée de Neuchâtel possède un échantillon, provenant des environs de Dijon, qui 
parait appartenir à celte espèce. 
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XXVil. PUOLADOMTA CLATHRÀTA Mtl.'VST. 


Tab. fig. 1-3. 

Stn. Pholadomya clatkrata Miïnst. dans Goldf. p. 271. Tah. 1ü7, fig. fi, «. b. c. d. e. 

Quoique je ne sois pas sûr de l’indigénat de celte espèce , j’ai cependaiil cru devoir lui accorder 
une place dans cette monographie, parce qu elle difTère assez notablement, ainsique la suivante , 
des autres Pboladomyes bucardiennes. Ce qui frappe tout d'abord en elle, c’est l’cxtrème apla- 
Ussemeot du cûté antérieur, du miüpu duquel s'élève une légère carène médiane . sans ou- 
verture antérieure. Le corps du fossile a la forme d'un rùne comprimé latéralement et graduel- 
lement rétréci vers son extrémité postérieure. Les crochets sont au bord antérieur, très-nettement 
dessinés, quoique reposant sur une base large, qui se confond iosensiblemeol avec les flancs. Le 
bord inférieur est tranchant, à-peu-près droit. Le bord dorsal est caché presque en côtier, de 
façon que notre exemplaire ne peut donner une idée ni de sa direction ni Je la forme de l’aire car- 
dinale. L'extrémité postéricuro est très-comprimée à bord arrondi et tranchant, et son ouverture 
parait avoir été réduite à nn léger écartement des valves, que l'on ne peut pas préciser sur notre 
exemplaire. 

Il n'y a pas de séparation particulière entre la face comprimée do roxlrémllé antérieure et les 
flancs ; les deux parties se combinant sous un angle très-arrondi cl à peu près droit. Les côtes, au 
nombre de buit à dix, se réduisent à de faibles séries de très-petits tubercules ; elles sont fort 
rapprochées . parallèles . également espacées et suivent une direction un peu oblique . qui est ce- 
pendant plus prononcée en arrière qu’en avant. Les tubercules sont arrondis et de la grosseur 
d’une tète d’épinglG. Les rides longitudinales sont très-nettes , continues cl séparées par des sillons 
profonds et étroits, qui sont Ircs-distincls sur la face antérieure et sur le dos. mais qui parais- 
sent moins marqués à l’extrémité postérieure. On en compte une vingtaine sur les flancs et à-peu- 
près trente en tout , en y comprenant celles plus serrées et moins distinctes qui se trouvent vers la 
pointe des crochets. 

L’exemplaire figuré . le seul que j'aie connu jusqu’ici . est un moule intérieur, sans vestige du 
lest ni des impressions musculaires et palléale. Il appartient au Tklusée de Neuchâtel et provient 
d'une ancienne collection sans indication d’origine. Il se compose d’un calcaire blanc à pâte fine 
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et homogi>DC» semblable à certaines roches porllandiennes. Je ne doute pas qu*il n appartienne 
au Jura supérieur. C'est aussi à cette formation que le rapporte M. le Comte de Mttnster. 


XWIII. l*noi.\noMYA carinata Gohif. 

Tab. V, fig. i-6. 

.StN. Pholadomya carinata Goldf. p. 207. Tab. Id5, fig. C, a, h. 

forme générale de cette espèce représente un cône comprimé latéralement, à base plate et 
subcirculaire. Quoique voisine de respcce précédente , elle est cependant un peu moins aplatie à 
l'extrémité antérieure; ses crochets, plus ou moins contigus, ne sont pas tout-à>fait antérieurs, mais 
du reste fort distincts, dégagés, larges et directement opposés. La face antérieure est plus bom- 
bée que chez l'espèce précédente, avec une large ouverture médiane qui se développe successi- 
vement des crochets vers le bord inférieur et ne s'arrête qu’au tiers antérieur de ce dernier. l.e 
bord dorsal ou cardinal est légèrement oblique en arrière et en bas; mais l’on ne peut reconnaître 
sur notre exemplaire ni la forme, ni l'étendue de l'aire cardinale. 

Le bord inférieur est légèrement convexe et oblique en arriére, de façon qu'il forme avec le 
bord cardinal un angle trés>arrondi, occupé, dans tout son pourtour, jusqu'au tiers de la lon- 
gueur par une ouverture peu large, mais d'autant plus allongée. La face antérieure offre, de 
chaque côté, une cfttc très-rugueuse et ornée de douze h quatorze nodules épineux (ûg. 6). 
Il y a en outre six c6tos (rés-distinctes et fort régulières sur les flancs; la première forme une 
arête très-épaisse et saillante qui sépare les flancs de la {H>r(ion aplatie de l’extrémité antérieure. 
Quoique usée et ébréchée par le frottement dajis notre échantillon , elle montre cependant encore 
des plis noueux plus ou moins apparens et se dirige en ligne presque droite, du crochet à l'angle 
antérieur du bord inférieur. Les cèles suivantes, au nombre de cinq, se composent de séries de 
nodules (jusqu'à singt-quatre dans une série), Irès-réguliéremenl arrondis, surtout dans la 
région des crochets et sur les deux cèles antérieures, tandis qu'ils sont moins nets cl effacés par 
les rides longitudinales dans la région inférieure cl vers rexiréinilé postérieure. Quoique un 
|H*u divergentes, elles ne sont cependant que légèrement obliques en arriére , cl à mesure qu’elles 
s'élargissent du haut en bas, elles s'aplatissent davantage cl deviennent de moins en moins dis- 
tinctes. Les rides longitudinales, quoique moins saillantes , se remarquent cependant Irés-faci- 
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lemeot à )a grande régularité avec laquelle elles s’étendent longitudinalement d‘un tubercule à 
l'autre. Elles sont plus apparentes le long du bord inférieur et sur les deux extrémités. 

L’original de mes figures me parait être un moule externe ; car on n'y découvre ni test, ni 
impressions musculaires ou palléale quelconques. Il est composé d'un calcaire compacte , coloré en 
jaune par un oxide ferrugineux et mélé de grains arénaoés. 11 a tout-à*fait l'aspect des fossiles 
de l'oolite femiginense des Moutiers en Normandie ; cependant je ne saurais affirmer avec certitude 
que ce soit là son origine. L'exemplaire de M. Goldfuss provient de l'oolite ferrngineuse , de 
Chaufour, département de la Sarthe. 


XXIX. PiioLADOMVA pROTEi Brongn. 


Tab. 7, fig. 7-9. Tab. 7 6. 


SVN. Pholadomya Protex Drongn. d Auct. — RtemiT. p. 132. 

Cardium Prot^^i Bcongii. Ami. dcs Mioes. VI. Tab. 7, Fq;. 7. 

Le Ph. Proiei est l'une des espèces les plus fréquentes du terrain porllandien et plus particulié- 
rement du faciès vaseux à Ptérocères ; aussi est-elle mentionnée par tous les géologues qui ont 
décrit ce terrain sur le continent européen. Possédant une série de près de cinquante exem- 
plaires, tous recueillis dans la même localité , je me crois à même de donner une description cir- 
<*onstanciée de celte importante espèce, et afin d'en représenter à-peu-prés toutes les variétés, je 
n'ai pas craint de lui consacrer une planche entière, outre les figures 7-9 de Tab. 7. 

Aucune espece n'est soumise à des variations plus notables, et c’csl sans doute pour cctic 
raison que M. Al. Brongniart lui a donné le nom spécifique de Ph. Protex. Sa forme générale est 
tantôt trapue et gonflée (Tab. 7 6, fig. 10 cl 11), tantôt plus allongée, et sensiblement comprimée 
en arriére ( fig. 7). Les contours soiH tantôt arrondis (fig. 11), tantôt ils présentent des angles 
saillans (fig. 10); en général les jeunes individus sont plus arrondis et plus globuleux que les 
vieux, qui sont plus cordiformes, aplatis en avant et rétrécis en arrière. 

Les crochets sont bien détachés et s’élèvent beaucoup au dessus du bord cardinal. Celui-ci est 
assez court et souvent fort concave, mais variable dans sa dirocUon. La coquille est très-bàil- 
lante et récarlement des valves s’étend parfois jusque sous les crochets, mais en se rétrécissant 
insensiblement (fig. 9). Le bord inferieur varie aussi beaucoup dans son étendue et dans sa 
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roavcxité ; du» il te relève ordioairement avec la première côte et passe au bord antérieur qui 
n'est pas ordioairemcnt üréa^diUlant. 

Les côtes sont aussi plus variables que dans aucune autre espèce. En général , elles sont peu 
épaisses, quelquefois saillantes, surtout la première (6g. Il); d’autres fois elles sont moins 
distinctes et à peine visibles, surtout les dernières (6g. 7 et 8); mais elles sont toujours pluk 
ou moins verticales et presque parallèles, ne divergeant qu’insensiblement au bord inCèrieur. Il 
y en a ordinairement quatre ou cinq ; souvent aussi l'on n’en compte que deux ou trois, bien dé- 
veloppées ; quelques exemplaires n’ont même que la première côte. Ces côtes sont séparées par 
des espaces déprimés, dont la largeur est double ou triple delà leur. Les rides et sillons longitudinaux 
sont plus coDStans, mais en général peu développés. lU influent parfois d’une manière sensible sur les 
côtes en les rendant onduleuses et souvent même légèrement tuberculeuses. 

Les stries d'accroissement paraissent sc confondre avec les rides et sillons longitudinaux. Je 
n’ai pu reconnaître jusi]u’ici aucune impression musculaire ni palléale, ni aucun vestige du test. 
Tous mes exemplaires sont des moules, pour la plupart extérieurs, qui se composent d’un cal- 
caire marneux jaune-grisâtre, à taches et points bruns ou noirâtres. 

Le Ph. Profn peut être compté au nombre des fossiles les plus caractcrUliqiies du terrain portlan- 
dien et notamment du faciès littoral vaseux à Ptérocêrcs, et comme il se trouve par fomilles très- 
nombreuses , surtout dans les marnes kiminéridiennes, il n’est pas diflicile de le recueillir par 
centaines d'individus. Tous les exemplaires que j’ai examinés proviennent des environs de Por- 
nmtruY, ofl MM. Thumiann ci (iressly en ont recueilli un grand nombre , qu’ils ont distribués dans 
lieauconp de musées suisses et étrangers. 


XXX. PnOLADOMYA SCIT.4TA Ag. 

Tab. Ou, lig. l~ri. 

C'est une espèce trés-gonflce, large en avant, étroite et atténuée en arrière, mais au reste assez 
semblable au Ph. Pro/et\ Le bord anlérienr, complètement séparé des flancs par la première côte , 
est aplati ou légèrement bombé , et les bords des valves font saillie sous la forme d’une carène 
médiane plus ou moins bâillante. Vu en face, le côté antérieur présente l'aspect d'un cœur de carte 
qui a son plus grand diamètre transversal an peu au dessus dn milieu de sa hauteur et se ré- 
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Irôrit d’une pari vers les crochets et d’une manière plus sensible vers le bord inférieur qui est assez 
tranchant ( lig. 2 et 5). 

Le bord cardinal égale en longueur à peu près la moitié de la hauteur; il est fortement incliné 
en arriére et en bas» et passe sans interruption marquée au bord postérieur. Comme dans toutes 
les autres espèces voisines du Pli. Prolei, U n'y a point d’aire cardinale distincte , mais l'ouver- 
ture postérieure s'avance jusque sous les crochets. Ceux-ci, sans être trcs-développés, s’élèvent 
considérablement au dessus du bord cardinal ; Us sont opposés, contigus, mais ne paraissent pas 
être perforés. L’extrémité postérieure est très-développée et plus haute même que rextréniité an- 
térieure, en faisant abstraction des crochets; scs bords, qui sont plus ou moins conés, em- 
brassent une ouverture assez large et surtout fort allongée, car elle naît en arrière dos crochets 
et s'étend jusque près du bord inférieur, qui est court et plus ou moins convexe. Les côtes et 
les rides concentriques offrent de très-bons caractères: les premières, un peu tuberculeuses sur les 
crochets, se développent rapidement vers le bord inférieur, en suivant une direction verticale ou 
un peu oblique en arrière, et devenant successivement plus saillantes et plus tranchantes : on en 
compte quatre sur les flancs et une côte surnuméraire de chaque côté, sur l'extrémité anté- 
rieure ; mais U n'y en a qu’une très-saillante sur le flanc droit et deux sur le flanc gauche. Les 
autres ne sont que des lignes à peine visibles , qui se perdent bientôt sur les flancs et n’atlei- 
gnent que rarement le bord inférieur. 

Les rides concentriques sont fort nombreuses, trés-dislinctes , sans être parfaitement con- 
tinues; elles sont en général grossières en avant, plus fines en arriére, parallèles an bord, mais 
elles s'épaississent et s’amincisscDt alternativement. Leur influence sur les côtes se borne k 
les rendre légèrement tuberculeuses en haut et onduleuses en bas. Les moules que j’ai sous les 
yeux D offrent aucune impression musculaire ni palléale marquée ; ce qui me fait supposer que 
ce sont des moules externes ; car on n’y remarque non plus aucun vestige du test 

Les deux moules de M. Strohmeyer , dont l’un est représenté dans la 6g. 3 et celui de M. Hugi 
( 6g 1 ) consistent en un calcaire portlandien compacte, très-cassant, d'un blanc éelataot , on peu 
dendritique. Les praniers ont été recueillis dans le portlandien des carrières de Goesgen; le 
second est, m’assure-t-oo, originaire des carrières i tortues de Soleure, qui appartiennent aussi 
au terrain portlandien. 
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\WI. PaOLADOMVA TRIGONATA Ag. 


Tab. 8, fig. 8-9. Tab. te, fig. 10-12. 


Pcodanl longtemps je n'ai connu qu'un seul exemplaire de cette espèce , celui qui est figuré 
sur la Tab. 8, fîg. 8-9 ; mais ayant reçu récemment en communication un second échantillon 
mieux conservé du Musée de Soleurc» je puis aujourd'hui caractériser cette espèce d'une manière 
plus complète que je ne l’eusse pu auparavant. L’on voit au premier abord ([u’ellc appartient au 
t>pe du Ph. Protn. Mais les détails nous moutrcnl en même temps quelle est spècinqucmcol difTé- 
renle de la préci'denle. Elle est beaucoup plus allongée, et la partie postérieure est surtout plus déve- 
loppée ; la partie antérieure est très-gonflée et tronquée ; mais elle s’atténue rapidement en arriére 
ensorte que l’arrière, quoique haut , est cependant trés-comprimc (Tab. 7 e, fig. 1 1). Les cn>cbcts 
sont fort saillans, très-gonflés, contigus à leurs sommets, qui sont obtus et direclement op|K)sés. 
La coquille est baillante: néanmoins, la fente qui part des crochets et va en s'écartant vers le bord 
antérieur, n'atteint pas le bord inférieur. L’ouverture postérieure commence au tiers postérieur; 
elle est fort longue, mais peu large, et s'étendait probablement jusque prés des rrocbels, autant 
qu’il est permis d'en juger d’après des exeroplairi'S imparfaitement conservés. Les côtes sont très- 
développées, fort saillantes, surtout vers le bord inférieur, presque parallèles et très-légéremenl 
arquées (fig. 10); mais l'on n'en compte que quatre de chaque côté, pins une petite côte surnu- 
méraire placée en arriére des autres sur le flanc gauche. Des rôles concentriques, aiTompagnées 
de >illons plus ou moins profonds, traversent toute la surface de la coquille , et leur entrecroise- 
ment avec les côtesy produit de légères ondulations et des tubérosités plus ou moins marquées , mais 
cependant peu distinctes sur l'exemplaire adulte du Musée de Solcurc (Tab. 7 e, fig. 10). En revao- 
rlic, on y découvre quelques légères traces de la ligne palléale, l’impression musculaire posté- 
rieure et un sillon rectiligne très-marqué qui se trouve au-dessus de l'impression musculaire et 
qui provient sans doute de quelque arête interne de la coquille, longeant l'impression musculaire 
en haut et en dehors. Les moules se composent d’un calcaire compacte, d'aspect gris-jaunàtrc. 
M. lliJgi a recueilli l'exemplaire du Musée de Soleurc dans le calcaire à tortues des carrières de 
Sl-Nicolas, près de Soleure, et M. Grcssly a trouvé le sien dans les marnesqui accompagoenl les 
bancs à coraux de Raedersdorf, département du Ilaut-Khin. 
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XXXII. Pholadomya rostkalis Ag. 

Tal). 7 d, 6g. 1-3. 

Celte espèce so trouve dans le même terrain que les trois précédentes ; mais par sa physiono- 
mie et sa forme générales f elle se rapproche beaucoup plus du Ph. angulosa que de toute autre ; 
elle est presque aussi plate que cette dernière » mais elle est en même temps plus efBlée en arrière 
et ressemble sous ce rapport davantage au Ph. aatla. Sa taille ordinaire est celle du Ph. Protêt. 
Mais son principal caractère consiste dans le prolongement rosirai très-proéminent et très-pointu, 
qui termine le côté postérieur (Gg. 1). La portion de l’extrémité antérieure, qui est dépourvue de 
côtes, n’est pas bien distincte des flancs, mais elle est munie d'uno forte carène au milieu (6g. 2). 
1..C bord supérieur est oblique de bas en haut et d'avant en arrière ; le bord inférieur est un peu 
convexe, mais très-uniforme, et se relève en arrière. Les crochets, qui ne font qu’une légère 
saillie, sont opposés cl contigus. On ne distingue point d’aire cardinale sensible. Les ouvertures 
antérieure et postérieure sont conformées comme chez les espèces voisines. 

Les côtes, ainsi que les rides longitudinales ou couceotriqnes , sont fort peu développées, très- 
variables dans les divers individus , et même sur le même exemplaire. Elles sont piales, moins tu- 
berculeuses, mais plus onduleuses que dans les espèces précédentes. Sur l'exemplaire figuré , on 
voit très-distinctement les impressions musculaires postérieures et l’impression palléale; mais le 
test n’est conservé sur aucun des exemplaires que j’ai examinés, quoique M. Gressly m’en ail 
remis une dixainc. Le Musée de Soleurc en possède aussi deux exemplaires. M. Gressly a recueilli 
les uns et les autres dans les marnes kimméridiennes des environs de Porreutruy. 


XXXIII. Pholadomya angülosa Âg. 

Tab. 7, fig. 10-12. 

Le faciès littoral vaseux du portlandien des environs de Porrenlruy est peuplé d’une quantité 
dePboladomyes, appartenant à plusieurs espèces que l’on a regardées jusqu’ici comme de simples 
variétés du Ph. Protêt. Va examen plus attentif m’a prouvé que ces variétés sont si constantes 
dans certains limites , tant pour le jeune âge que pour l'àgo adulte , qu’il est nécessaire de les 

12 
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séparer comme espaça dislinclcs. Le Ph. anffuIoM est une de eea espèces ; il csl caractérisé par 
sa forme trés^comprimée et aplatie ; sa taille est muios cuDsidérablc que celle du Ph. Protêt; ses 
crochets sont moins saillans. moins aigus et plus larges. L extrémité antérieure est moins nette- 
ment séparée des flancs, mais Irés-proéminente , assez l>ombéc et terminée par une carène tran- 
c liante. Le bord dorsal n’est pas aussi concave que dans le Ph. Protêt t mais oblique et incliné 
en arriére et en bas. Le bord inférieur est uniformément convexe ; mais les diffèrens angles sont 
plus prononcés que chez les espèces analogues. L’extrémité postérieure est très-comprimée, fort 
proéminente, tranchante, avec une ouverture pins ou moins large qui occupe à peu près tout 
l'espace depuis les crochets jusqu'au tiers postérieur du bord inferieur. L'aire cardinale est trés- 
rudiiueiilaire et étroite; elle forme deux petites gouttières Irés-eflilées et sc divise on arriére en 
queue d'birondetle qui embrasse l'ouverture postérieure. Les omemens de la surface sont disposés 
à peu près comme ceux du Ph. Protêt. Cependant les côtes sont plus arrondies, plus tubercu- 
leuses, plus divergentes et occupent la moitié antérieure du bord inférieur, en subissant les 
mêmes variations que les côtes du Ph. Protêt. U en est de même des rides concentriques. Je n’ai 
pu distinguer ni les impressions musculaires ni l'impression palléale, bien que le test ait entière- 
ment disparu. Cette espèce n’atteint jamais les dimensions du Ph. Protêt adulte. 

Les onze exemplaires que j'ais eu sous les yeux et deux autres du Musée de Suleure ont été re- 
cueillis par M. Grcssly dans le portlandien des environs de Porrentruy< Us sc composent , comme 
tous les moules de celle localité , d'un calcaire marneux , plus ou moins compacte , d une couleur 
gris-jaunâtre. 


WXIV. PllOl.ADOMYA CONTRARIA Ag. 

Tab. G' fig. 1-7. 

Le Ph. contraria est lune des espèces les plus remarquables du genre, à raison de certains 
caractères particuliers, qui pourraient même faire méconnaître en lui le type des Pboladomves. 
Sa forme est des plus bizarres, à cause du développement extraordinaire de la partie antérieure , qui 
est excessivement gonflée, tandis que la partie postérieure est au contraire Irès-réduitc, en quelque 
sorte atrophiée et terminée par on rostre plus ou moins eflilé. Nous verrons plus lard la même forme 
sc répéter dans une autre section, et il serait fort diflicile de distinguer les diverses espèces cons- 
truites sur ce plan, si tons les exemplaires de notre Ph. rontraria n'étaient dépourvus de celle 
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aire cardinale dbtincle qui est propre aux autres espèces. Au lieu de cela» Ü n'y a que deux légères 
goiiUiêrcs entre les crochets et lo bord cardinal. Les Ph. paradoxal et btroUns de la division sui- 
vante ont au contraire une aire cardinale très*bien circonscrite et bordée de carènes latérales. Une 
large ouverture occupe toute la circonférence de la moitié postérieure et s'avance en haut jus- 
qu'aux crochets et en has jusqu'au milieu du bord inférieur ((ig. 6-7). L’ouverture antérieure 
est» au contraire, peu développée et ne consiste que dans un léger écartement des valves sur 
une ctenduo plus ou moins considérable du bord anterieur (fig. 5). Les crochets sont à peu prés mé- 
dians, opposés, contigus, très-gros, irrégulièrement boursouillés , et l'on dirait qu'ils sont plutôt 
courbés en arriére qu'en avant. L'un ou l’autre est altcrnaUvement le plus développé cl parait perforé. 

Les ornemeos sont ceux de toutes les espèces voisines du PH. Proui, quant à leur structure 
générale. 11 n'y a de dillerence qu’en ce que les côtes sont très-faibles, de nombre variable (de 
trois à cinq) , plus nombreuses et mieux prononcées sur 1a valve gauche que sur la valve droite. 

Des rides et sillons concentriques très-nombreux , mais Irès-irréguliers dans leur développement 
se remarquent sur toute la surface. Elles empêchent de poursuivre les impressions musculaires et 
pallcalc , qui cependant ont laissé quelques traces obscures de leur présence. I.>e test a entièrement 
disparu. 

Les trois exemplaires que je connais jusqu'ici de cette espèce sont des moules marno-calcaires 
que .M. Gressly a recueillis dans les marnes kimmérigieoues des environs de Eorrentruy. 


XXXV. PlIOI.AIM)MVA TBUNCATA Ag. 

Tab. 7(/. fig. 4-10. Tab. 8, fig. 5-7. 

Je désigne sous le nom de Ph. trunaUa une espèce Irés-diffèrenle de celle que M. Goidfuss a 
publiée sous le même nom dans son ouvage sur les fossiles de rAllemagne. Je n’auraU pas hésité 
à lui donner un autre nom , si celle de mes planches qui la représente n'avait été imprimée dés 
1838, et si elle n'avait déjà reçu une sorte de publicité cetlo même année, à la réunion de la 
Société géologique de France, à Porrcnlruy, et à celle delà Société helvétique, à Bàle. C’est ce 
qui explique pourquoi je conserve le nom de Ph. (runctüa à mon espèce , de préfércDcc à colle de 
Goidfuss, qui ne diOcre peut-être pas de mon Ph. cardissoidest comme je le ferai remarquer plus bas. 

La forme de mon Ph. truncata est plus ou moins allongée et tronquée eu avant. Son pourtour 
est très-anguleux, le plus souvent subquadrangulaire ou en lozange à angles trés-obtus. Le bord 
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•npénearest concave, presque horizontal ou quelque peu oblique en bas et en arriére. Le bord 
inférieur est en revanche convexe et séparé des bords antérieur et postérieur par un angle plus 
ou moins prononcé. bord postérieur est oblique, le plus souvent fortement tronqué ou légê^ 
rement convexe, présentant des angles très-proémineos et à peu près droits, tandis qne les 
anténeurs sont toujours plus émoussés et disparaissent même quelquefois presque en entier , sur- 
tout l'angle antéro-supérieur. L’ouverture antérieure n'est qu'une fente assez étroite, et ordinai- 
rement peu marquée (ûg. 10). L’ouverture postérieure est d'autant plus large et trës-dévcloppée , 
car elle occupe tout l'espace entre les deux angles postérieurs et se prolonge en outre sur le bord 
cardinal (Tab. 8, Gg. 6 et Tab. 7 d, Gg. 8), ainsi qne sur le Iwrd inférieur. Le plus souvent les 
flancs sont glabres ; l’on y remarque cependant parfois des rides transversales ; plus rarement des 
cétes bien distinctes, telles qu'elles se voient entre autres dans l'exemplaire de Gg. 0, Tab. 7 d. 
On voit plus souvent une dépression oblique s’étendre des crochets vers le bord inférieur, 
entre deux saillies peu marquées dont l'anténeurc est cependant moinsi nclinéc que la posté- 
rieure. Les rides d'accroissement, ordinairement plus distinctes que les côtes, suivent exacte- 
ment les contours des bords de la coquille. 

Je n'ai pas encore pu reconnaître les impressions musculaires et palléale. Le lest a disparu 
presque en entier sur tous les moules , ou bien il n’en existe que quelques traces insignifiantes. 
La plupart de rocs exemplaires proviennent du faciès de charriage du terrain portlandien des en- 
virons de Laufon, où M. Grcssly en a recueilli un grand nombre dans leur position naturelle. 
Cette espèce se trouve plus rarement dans le portlandien de Porrentruy et dans le portlandien du 
Bom , d'où provient l'exemplaire de M. Slrohnieyer, fîguré Tab. 7 d, fig. 0 et 10. 


XXXVI. PnOf.ADÛMYA PUCOSA Ag. 

Tab. X ô, fig, 1-2. 

Le Ph. piieosa est une espèce voisine du Ph. truncafa et du Ph. bicosiata , mais qui s'en distingue 
par l'arrangement de ses côtes : celles-ci sont au nombre de cinq , fort rapprochées , moins tran- 
chantes et plus obliques que celles du Ph. bicostata. Elles sont en même temps plus sujettes à 
subir l’influence des rides concentriques , qui sont fort irrégulières , tantôt apparentes cl épaisses , 
tantôt à peine visibles. L'entrecroisement de ces rides avec les côtes produit, aux points d inter- 
section , des tubérosités très-irrégulières. 
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Les contoars généraux de cette espèce , autant qa'il est permis d’en juger snr des exemplaires 
mal conservés , sont plus obliques et plus étirés que chez le Ph. éicosto/u, et moins allongés que 
chez le Ph. truncata. 

C'est une espèce assez rare du terrain portlandien, du faciès corallien de Rædersdorf, dans le dé- 
partement du Haut-Rhin , où on la trouve dans les assises marno-sableuses iaférieurcs aux bancs 
à coraux, et quelquefois aussi dans les marnes qui accompagnent les bancs à coraux cux-inémcs. 
Les trois ou quatre exemplaires que j'en connais appartiennent à M. Gressly: ils se composent 
d'un calcaire marneux , jaunAtre , subferrugioeux. 

XXXVII. Pholadouva uyacixa Ag. 

Tab. 7 c. 

Le faciès littoral vaseux à Ptcrocères du portlandicn de Porrentruy a fourni à M. Gressly une 
espèce de Pboladomye très-curieuse, en ce quelle forme un passage entre les Pholadomves et 
certains Myopsis. Comme elle est très-fréquente en Suisse, j’en ai représenté toute une série, 
afin de donner une idée de ses diflerentes variétés d'âge. Sa forme générale est ovoïde, très- 
bombée, surtout dans la région antérieure, qui est plus ou moins tronquée. Les crochets sont 
trés-gonfiés , épais et proéminens, surtout dans les exemplaires adultes (fig. 7). L'aire cardinale 
n’est que rudimentaire; elle ressemble en cela, comme sous plusieurs autres rapports, au Ph. 
Protêt; elle est aussi très-variable dans sa forme générale et dans scs détails. L’extrémité posté- 
rieure est trés-élevéc , assez arrondie, graduellement atténuée et le plus souvent fort bâillante. 
L’ouverture postérieure en occupe tout le pourtour et se prolonge en haut jusqu’aux crochets 
(fig. 3, 6, 8, 12), et en bas jusqu'au tiers postérieur du bord inférieur. 

Les côtes ne sont pas très-développées , mais cependant fort analogues dans leurs détails à celles 
du Ph. Pro/etf et de plus beaucoup plus nettes et plus tuberculeuses dans les jeunes individus 
que dans ceux d'âge adulte; souvent elles disparaissent même complètement dans ces derniers. 
11 en est de même des rides concentriques, qui se montrent aussi plus régulières dans les jeunes 
individus que dans les vieux. Je n’ai observé aucune trace des impressions musculaires et palléab' 
dans la plupart des exemplaires que j'ai sous les yeux; mais je possède un moule d’un vieux exem- 
plaire de Pboladomye qui , d'après tous ses caractères , appartient à celle espèce , et sur lequel ces 
impressions sont très-nettes (fig. 13-15), surtout l’impression palléale. Le test a entièrement dis- 
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paru et tous les exemplaires que je connais sont des moules marno-calcaircs » d'un gris<jauDdlre , 
recueillis par M. Gressly dans les environs de Porrentrtiv. 


XXXVUI. PllOI.AIM)MYA BICOSTATA Ag. 

Tab. V fe, fig. 3-0. 


M. Oressl) m a remis quelques exemplaires d une Phuladomyc qui , quui(|ue Irés-voisiiie de 
plusieurs Protéines, entre autres du Ph. truncala Ag. cl du Ph. paucicoUataRam.^ en diiïère cepen- 
dant sous quelques rapports, et m'a semblé devoir constituer une espèce particulière. Elle a bien 
la forme générale et la taille des espèces ci-dessus, et surtout du Ph. paucicoitata Ram.; mais lors- 
qu'on sait quelle affinité de formes régne parmi les Myacées en général et chez les Pholadomyes sur- 
tout. l’on ne s'étonne pas que des différences , en apparence très-insignifiantes , puissent constituer 
un caractère spécifique, toutes les fois qu'elles sont constantes. Ces différences consistent dans des 
cétes qui sont fort étroites, presque linéaires, plus ou moins tranchantes, et dont le nombre varie 
(le deux à quatre. Leur position respective n'est pas absolument invariable : elles se développent 
rapidement sur la partie moyenne des crochets, suivant tantôt une direction verticale et tantôt 
s'inclinant légèrement en arrière: elles sont au reste plus ou moins onduleuses, par suite des 
rides concentriques peu distinctes, larges et aplaties , qui les entrecroisent. Ces dernières sont très- 
irrégulières dans leur développement et ne forment pas en général des lignes continues d'une ex- 
trémité à l'autre. 

Les crochets sont assez distincts, gonflés, à-peu-près contigus, placés à l'extrémité anté- 
rieure du bord cardinal. La face anterieure est assez Immbée, en forme de cœur allongé, avec une 
|ieli(c lunule au dessous des crochets. I/extrémité postérieure est courte, relevée et occupée’ par 
une très-large ouverture, autant (ju'il est permis d’en juger d'après des exemplaires mal consen és. 
Par cette même raison, il ma été impossible d'observer les imprcs.sions musculaires et palléale. 

M. ürcssly a recueilli les cinq exemplaires que je connais dans les assises marno-sablcuscs et 
ferrugineuses qui furuieiil la base du faciès corallien du terrain porllandien de Rœdersdorf , dé- 
partement du Haut-Rbin. Ils s'y trouvent en société avec des fossiles nombreux des roches littora- 
les. tels que des Arcomyes, des Lucines, des Feignes, des Naticcs cl plusieurs autres Gastéropodes. 
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XXXIX. Pholaik)mva Cor Ap. 

Tab. 6(1, fip. 6-8. 

Il exbte au Musée deSoleure udc fort belle Plialailomye de grande Utile el d'une forme parli- 
rulière, provenant d'une ancienne collection de curiosités et assez généralenionl connue des habitans 
de Soleure sous le nom de cceur humain pétrifié. On renvisage comme pro> eniint du déluge, et pour 
que l’on ne douUl pas que ce fût réellement un coeur d'homme, on a eu soin de l’enduire d'un ver* 
nis, couleur de sang, qui recouvre encore aujourd'hui notre fossile. Par Itonheur on n'a pas eu 
l'idée d'en corriger la forme, comme cela s'est fait si souvent pour d'autres fossiles, dont les con- 
tours ne semblaient pas être assez ressemblans aux objets qu’ils etaicol censés représenter. 

Au reste, notre fossile a effectivemeot plus qu’aucune autre espèce de Pholadomye la forme d’un 
cœur, et c'est pour cette raison que je l'ai appelé Ph. Car. Il est extrêmement aplati sur le devant, 
et le bord des valves no forme qu'une faible carène au milieu du disque cordiforme (iig. 6). La 
hauteur, prise au bord antérieur , égale à-peu*pK>s le double du diamètre longitudinal, ce qui fait 
paraître la coquille excessivement courte ; et cependant notre fossile n'a subi aucun écrasement; il 
a sa forme naturelle, qui se retrouve plus ou moins dans quelques autres espèces du genre. Le 
bord cardinal est très-court et muni seuiemeut de doux petites gouttières latérales , sans arète.<» le 
long de l'aire cardinale, caractère qui distingue celle espèce du Ph. cardissoidts. Les crochets se 
détachent très-bien des flancs; ils sont fort élevés au-de&sus du bord cardinal, au reste conformes 
au type que présentent les Pboladomyes voisines du Ph. Pro/tit c’est-à-dire qu'ils sont compri- 
més , aigus et contigus. Chez notre espèce , le crochet droit est perforé el reçoit la pointe du cro- 
chet gauche. I.4L face antérieure présente une lunule très-grande et très-profonde sous les crochets 
(ûg.8). Lebord inférieur passe insensiblement au bord postérieur qui est convexe, arrondie! pounu 
d’une ouverture fort large, quis’élend depuis les crochets jusque à l'extrémité de la troisième côte 
sur le bord inférieur, de manière à occuper à peu près toute la circonférence du cAté postérieur. 

Les ornemens sont très-simples et peu accidentés. Us se composent, de chaque cAté, de trois ou 
quatre eûtes , dont les doux premières sont seules un peu prononcées ; les autres sont des arêtes li- 
néaires, verticales, presque parallèles et qui ne s’épaississent presque pas vers le bord inférieur. 
Les postérieures sont un peu plus divergentes, mais si faibles que l'on a delà peine à les recon- 
naître et à les poursuivre. 11 y a encore une ou deux eûtes surnuméraires de chaque côté sur l’ex- 
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Irémitè antérieure ; mais elles ne sont pas plus distinctes. Les rides concentriques sont très-serrées, 
nombreuses et en général très-nettes, quoique très-aplaties. 

L’unique exemplaire que je connais de cette espèce est celui du Musée de Soleure. C’est un 
moule extérieur sans trace des impressions musculaires ou palléalc. Il est composé d'une roche 
raicaire d'un blanc-jaunâtre, que je crois être du portlandien. Il provient sans doute du Jura 
soleurois, mais la localité est inconnue. 

XL. PifOLADOMTA PULCIIELLA Ag. 

Tab. 7 c, Gg.1-3. 

Je décris sous le nom de Ph. jmlckeUa une petite espèce de Pboladomye trés-oroée et voisine par 

forme générale du Ph. Cor, à tel point que l’on pourrait être tenté de l'envisager comme un très- 
jeune individu de ce dernier fossile, s’il ne se trouvait sur mon exemplaire quelques particularités 
de forme qui m'ont décidé à l'envisager comme spécifiquement distinct. 

L’extrémité antérieure, quoique endommagée par une large brisure, parait être moins aplatie et 
surtout moins distincte des flancs que chez le Pk. Cor. Les crochets sont moins comprimés, lé.gè- 
rement aplatis, et en quelque sorte carénés sur la face antérieure. Du reste, ils s'élèvent sensi- 
hlenicnt au dessus du bord cardinal et sont opposés sans être tout-à-fait contigus. Le bord cardinal 
est très-court, un peu oblique en arrière et en bas, muni de deux petites gouttières étroites et pa- 
rallèles dans toute leur étendue. L’ouverture postérieure, àen juger d’après la disposition des stries 
d'accroissement, a dû être fort grande et large, occupant presque tout le pourtour de la partie 
postérieure, laquelle, par la même raison, semble avoir clé plus développée que chez le Ph. Cor, 
Cependant , comme notre fossile est mutilé aux deux extrémités, je ne peux que m’en rapporter 
pour la forme aux indices fournis par les lignes d'accroissement, indices qui sont rarement contredits 
par les exemplaires |>arfaits , surtout si l'on lient compte des cbangemens que les coquilles de tel 
ou Ici genre peuvent éprouver avec l’âge. Le bord inférieur n’a pas dû être plus long que le 
bord cardinal ; il formait sans doute une carène très-tranchante , un peu oblique d'avant en ar- 
rière et en bas. 

Les ornemcDs de la surface offrent aussi des caractères qui me paraissent être particuliers 
à cette espère. Les eûtes ne sont que des rides transversales trés4cgéres, composées de très-petits 
nodules fort serrés, placés dans raligoement des rides d'accroissement, avec lesquelles ils sc 
confondent. Il y a quinze jusqu'à vingt de ces tuben'ules sur chaque côte. Les eûtes elles-mêmes 
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sont au nombre de six sur le flanc gauche, dont trois à quatre atteignent le bord inférieur et dont 
les deux dernières se perdent bientôt après leur naissance. Je n'en compte au contraire que trois 
bien distinctes sur le flanc droit, avec une ou deux cAtes accesisoircs à peine sensibles. !.«$ rides ou 
stries concentriques sont d'une netteté peu commune, surtout sur le devant et sur les crochets ; 
mais elles deviennent plus larges, plus plates et plus confuses en arrière ; elles sont en général on- 
duleuses, surtout à leurs points de rencontre avec les cAtes. Je crois qu’au moyen de ces caractères 
on pourra toujours distinguer aisément celte espèce du Ph. Cor . , dont les côtes sont tranchantes , 
moins obliques et moins divergentes, et les rides concentriques moins nettes et plus grossières. 

L'exemplaire figuré , le seul que je connais , est un moule calcaire fort homogène , compacte , se 
cassant par esquilles sul)concboîda]L‘s , de teinte jaunâtre sur la surface conservée et gris-bleuâlre 
sur les cassures. Il provient du porüandicn du Jura neuciiàtelois, près des Verrières, sur la frontière 
française du Yal-de-Travcrs, où il a été recueilli parM. A. Borel, qui l'a déposé au Musée de 
Neuchâtel. 


XLI. PaOLVDOMYA PABf.lCOSTA Ag. 

Tab. 6, fig. 7-8. Tab. 6 b. Tab. 6 c. 

$Y^. Ph. ambiÿua Goldf. Tab. 1:>6, fig- 1. — Phoiadomifa rentricosa Goldf. Tab. lâo, fig. 5. 

Cette espèce , l’une des plus communes du groupe oxfordicn, mérite une attention toute parti* 
ruliérc , parce qu'elle présente des caractères spécifiques et génériques Irès-préds , et parce que 
c'est elle qui m’a fourni le plus de détails sur la structure des impressions musculaires et palléa- 
le chez les Pboladomyes bucardiennes , dont elle forme un sous-type particulier, â côtes pou 
nombreuses, tranchantes et fort saillantes. Elle est en général trés-épaissc et tronquée en avant. 
f.es crochets sont placés touUà-fait en avant ; ils sont épais, bien détachés , contigus et l’un 
d’eux paraît avoir été perforé. Le bord antérieur est fort large, cordiforroo et séparé des flancs 
par les deux premi^^ côtes, qui sont les plus saillantes. 

Le boni cardinal est plus ou moins concave (Tab. 6 6, fig. 1. 2. 4, Tab. 6 c, fig. 1). Mais il 
parait qu'il devient toujours plus droit et plus oblique dans les très-vieux exemplaires, à mesure 
que les crochets s’élèvent davantage (Tab. 6c, fig. 4). L’aire cardinale est insignifiante , com- 
posée de deux petites gouttières très-variables dans leur développement. I.e bord inférieur est 
uniformément convexe, mais â des degrés assez divers, et suivant les exemplaires, il est rendu 
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plus ou moins onduleux par les côtes qui s’y terminent; il passe sans intcrruptioD au bord pos- 
térieur qui est fort convexe dans la plupart des individus. Les angles postérieurs sont toujours 
trés-émuussés ; l'angle antéro-inférieur seul est ordinairement marqué par la saillie que fait l’ex- 
trémité de la première ou de la seconde côte (Tab. 6, ûg. B; Tab. 6r, Gg. 4j. Une ouverture 
étroite, mais assez allongée, se voit à l’extrémité antérieure (Tab. Gr, lig. 2-5); l'extrémité pos- 
térieure offre au contraire une ouverture large, qui commence entre les crochets et se termine au 
tiers postérieur ou au milieu du bord inférieur (Tab. Gc, fig. 3). 

Il y a trois à quatre côtes saillantes dans la plupart des exemplaires et plusieurs côtes surnumé- 
raires , tant sur l'extrémité antérieure que sur la partie postérieure ; toutes sont légèrement obli- 
ques, quelquefois un peu onduleuses, à dos tranchant, plus rarement tuberculeuses ou rugueuses 
et allant en s'affaiblissant d'avant en arriére. Les rides et les sillons longitudinaux sont serrés, 
confus, et rarement très-distincts. Ils disparaissent quelquefois presqu’en entier sur les moules 
intérieurs , (Tab. 6 ô, fig. 4,) et les côtes elles-mêmes sont alors bien moins saillantes que sur les 
moules extérieurs. Celle circonstance parait dépendre presque uniquement de l’épaisseur du test 
qui était variable selon les individus , les stations et les localités. 

Je ne connais aucune autre espèce de Pboladomye fossile qui ait eu un appareil musculaire et 
palléal aussi fort que notre Pk. parcicoUa; aussi a-t-il laissé dans un assez grand nombre de moules 
intérieurs des impressions proportionnelles (Tab. 6 6, fig. 1 , 3, 4, 5). Ce fut à la disposition de 
ces empreintes que J'empruntai les principaux caractères du genre, avant que j'eusse l’oc- 
casion de les obsener sur des espèces vivantes. Les exemplaires les plus parfaits sous cc rapport 
m'ont été communiqués par M. Junod, ingénieur des ponts et chaussées, de Neuchâtel. 

Ce qui est surtout caractéristique pour la tribu des Pholadomyes parcicostées , dont notre Ph. 
paraco$fa est le type, c'est la forme allongée et gnde du muscle antérieur, le peu de profondeur 
et ta largeur du sinus palléal et la forme arrondie ou subcarrée du muscle postérieur. L'impression 
musculaire antérieure est eu effet Irès-élroile , allongée eu cllypse , effilée de deux côtés et placée 
un peu obliquement de dehors en dedans sur la portion aplatie de l’extrémité antérieure , près 
des bords de la coquille, au-dessous des crochets (Tab. 6 6, fig. V-5.) 0e son extrémité inferieure 
part une ligne palléale étroite, puis assez saillante et s’élargissant légèrement en arrière, qui 
suit toujours de prés le bord inférieur jusque vers son tiers postérieur, où elle se relève, remonte 
obliquement en haut et forme un vaste sinus au dessus du lobe inférieur ; elle se recourbe en- 
suite de nouveau eu haut et en dehors et monte obliquement vers le muscle postérieur, qu elle 
louche par sa face interne et inférieure. Ce muscle , situé près du bord supérieur, en arrière des 
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côles, a dû ^tre lré5-pois$ant, car U a laissé udc empreinte très-large , en forme de carré à angles 
arrondis. L'empreinte musculaire a môme l'air de se continuer en ligne droite au delà du muscle, 
vers le bord supérieur , sous la forme d'un sillon vertical ou oblique (fig. 1 et -I) ; mais ce sillon 
ne me parait être autre chose que l’empreinte d’une arête intérieure, formée par le bord du muscle 
à mesure qu'il descendait. Des paquets de libres musculaires plus ou moins alignées continuent 
aussi à se montrer vers les crochets ; on y observe, ainsi qu'autour des impressions musculaires, 
de petites impressions très-étroites, mais assez profondes, qui proviennent sans doute de certains 
appendices cloisonnaires irréguliers qui servaient de points d'appui aux faisceaux musculaires. 
On remarque en outre, le long de la ligne palléale, surtout à son bord interne, de nombreuses 
petites proéminences tuberculeuses et des fossettes qui ont servi d’attache aux muscles de la ligne 
palléale (Tab. 6 b. fig. 4). La ligne palléale elle-même est singulièrement frangée et festonnée 
dans son trajet, surtout an milieu. Cette même structure s'observe dans le Ph. crassa et dans 
toutes les espèces bucardiennes qui ont laissé des traces plus ou moins notables des impressions 
musculaires et palléale. 

Noire Pk. parcicosta parait avoir été muni d'un test assez épais, surtout sur la région des rides 
costales et le long du bord cardinal, près des crochets ; mais il s'amincissait vers les bords , comme 
le démontre un très-bel exemplaire de M. Gressly, dont la coquille est en grande partie consen ée à 
l’état de spath calcaire et recouverte d’une pellicule siliceuse. Les exemplaires de M. JiiucmI indi- 
quent également, par le développement considérable de leurs impressions musculaires et palléale, 
un test épais. On rencontre dans le nombre des exemplaires plusieurs variétés de forme et de détails ; 
mais il m'a été jusqu'ici impossible de trouver un caractère assez important pour les séparer 
Spécifiquement, d’autant pins qu'elles passent de Tune à l'autre par des passages insensibles. L’in- 
dividu figuré Tab. 6c, fig. 4-5, provenant du terrain à chaillcs de Dorneck , canton de Soleore , 
se distingue par ses crochets fort élevés , le raccourcissement du diamètre longitudinal et par ses 
côtes moins saillantes et son test très-épais. L’exemplaire de tab. 66, fig. 1 , provenant dun 
dépôt de vase calcaire do groupe oxfordien supérieur de Liesberg, se fait an contraire remarquer 
par sa forme allongée, scs crochets moins saillans, et par ses côtes plus nombreuses et plus dis- 
tantes, ainsi que par ses faibles impressions musculaires et palléale. La fig. 6 de tab. 6 e repré- 
sente une des orbicules siliceuses de l’exemplaire de fig. 4, vue à Ia loupe. 

C’est une des espèces les plus communes du Jura suisse; elle est surtout caractéristicpie pour 
les strates de calcaire vaseux, alternant avec les marnes sobsableuses du groupe oxfordien 
des régions littorales du Jura suisse. M. Grcssly en possède une série do trente individus do 
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diverse taille , qu'il a recueillis pour la plupart au Fringeli , dans le canton de Soieurc et au 
Recbberg, prés deLiesberg» dans le Jura bernois. C'est surtout dans cette dernière localité 
qu'il les a étudiées dans leurs rapports biologiques et d'association avec d'autres fossiles du 
faciès vaseux. l.e Musée de Soleure possède également une douzaine d'exemplaires originaires 
pour la plupart du Fringeli. M. Thurmann en a recueilli une belle série au Mont-Terrible et dans 
les chaînes de luonlagnes voisines. Elle est , en revanche , fort rare dans les régions pélagiques 
et subpélagiques et ne parait s y trouver en place que dans quelques localités , entre autres au Val 
de Travers , où M. Juood a recueilli scs beaux exemplaires, en construisant la roule de la Chaîne 
et d*KDlrc-deux-Monts dans le Jura ncucbâtelois, prés des frontières françaises. 

Quant au Ph. ambiffua de Goldfuss, quoique je n’en aie pas vu d'exemplaires originaux , il me 
parait évident que c’est mon Ph. paracoHa , et nullement l'espèce À laquelle les paléontologistes 
anglais ont donné le nom d’ambtgua. Je ne puis me rendre compte des motifs qui ont pu engager 
M. Goldfuss à distinguer son Ph, venfncosa de son aussi ai-je cru pouvoir les placer 

tous deux comme synonymes de mon PH. paracoêta. 


XLII. Pholadomva MicnELi;<i Ag. 

Tab. 6 U, fig. 4-6. 

Le Ph. }/ichf/im est une espèce fort-voisine du Ph. pardcosUif par sa forme ramassée, épaisse, 
tronquée et aplatie en avant. Scs crochets sont Irès-gonOés , opposés et contigus ; le crochet 
droit est même perforé à son sommet et reçoit dans son échancrure la pointe du crochet gauche. 

bord cardinal est droit , légèrement incliné en bas et en arriére, et les crochets s'élèvent hrus- 
queraent au-dessus de sa surface. 11 n'y a point d’aire cardinale , mais les bords amincis de chaque 
valve s'inclinent faiblement vers l’ouverture postérieure, qui commence déjà aux crochets cl s'é- 
largit graduellement en arriére , occupant tout le pourtour du bord postérieur et s'étendant sur 
le bord inférieur, jusque vis-à-vis des crochets où les deux valves se touchent imparfaitement 
sur un petit espace. L’ouverture antérieure est une fente étroite, un peu élargie en bas et s'éten- 
dant sur toute la face antéricure(ûg. 6). Le boni inférieur est Irés^nvcxe et arqué ; Û est séparé 
du bord antérieur par un étranglement assez marqué en arriére de la première cèle (Gg. 4) « Cette 
première côte est seule trés-saillanto ; la suivante est déjà bien moins marquée et la troisième est 
à peine sensible. I) est probable , cependant, que la forte saillie de la première côte est en partie 
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due à une pression accidentelle, il existe aussi en arrière des crochets, ainsi que sur la face anté- 
rieure, quelques rudimens de côtes très-faibles et en quelque sorte surnuméraires, qui n’attei- 
gnent pas le bord inférieur. 

De nombreuses rides et stries d'accroissement se remarquent sur toute la surface du test ; elles 
sont surtout très-distinctes et serrées sur l'extrémité antérieure, dans la région des crochets, où 
elles rendent les côtes légèrement tuberculeuses, et le long du bord c.ardinal. Sur la partie 
moyenne des flancs , elles sont un peu confuses et accompagnées de rides plus grossières qui 
rendent les fines stries moins visibles. 

Le lest est parfaitement conservé, quoiqu’il soit très-mince. U est composé d’un spath calcaire 
d'aspect corné , subtransi ocide. L’exemplaire fîguré provient des marnes oxfordiennes de la Nor- 
mandie, où M. .Michelin , auquel je dédie cette espèce, l'a recueilli. 


XLUl. Pholadouya dbcorata Zieten. 

Tab. 7/*. fig. 17-18. 

Stî». Pholadomt/a decorata Zici, Tab. 66, (îg. *2, a. b. e., fig. 3, o. h. c. — Bconn I^Iiæa. Tab. 30, 
Hg. 20 a, b. ■— Güldf. Tab. Ia5, fig. 3, a. h. 

Cette espèce a une analogie éloignée avec le Ph. Protêt, notamment dans sa forme générale : elle 
est, comme celui-ci, courte et trés-bautc, mais elle est|cn même temps un peu plus oblique. Ses cro- 
chets sont plus hauts, fort épais et contigus. La face antérieure est très-large. Le bord inférieur est 
oblique en arrière, ainsi que le bord cardinal. L'aire cardinale est peu distincte dans nos exem- 
plaires. L’ouverture postérieure est de largeur moyenne. Les flancs sont trés-étroits , proportion- 
nellement à la hauteur de la coquille , surtout en arrière. Les côtes , au nombre de huit à dix , 
sont linéaires , rugueuses, très-rapprochées et recouvrent toute la surface des flancs , mais ne 
s'étendent pas à la face antérieure (fig. 17). Les rides longitudinales sont très-nombreuses, tran- 
chantes et saillantes , surtout sur les flancs , moins sur la face antérieure ; les impressions muscu- 
laires et palléale ne sont pas reconnaissables. Le test est conservé en partie sur l'un de nos 
exemplaires. 

M. Gressly a trouvé un exemplaire de cette espèce dans le calcaire à Grypbécs de Baprschv^yl, 
dans la localité d'Andercgg. Deux autres exemplaires m’ont été envoyés par M. le comte de Man- 
delslohe, qui les a recueillis dans les strates à Béieronites du même terrain. 
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XLIV, PnOLADOMYA FOLIACBA Ag. 

Tab. 7/; fig. 4-12. 

Je décris sous re nom une Phoiadomyc du Lias de (lundersbofen, qui me paraît devoir cons- 
tituer une espèce à part. Elle est ordinairement allongée, très-déprimée et fort élargie (6g. 8); 
mais, dans le jeune âge, elle parait être un peu plus trapue (fig. 4). Il n'y a pas d'aire cardinale 
distincte. crochets sont assez développés et placés tout-à-lait en avant (6g. 9). Les côtes, au 
nombre de neuf ou dix, sont très-obliques d'avant en arriére , tranchantes et assez fortes, au moins 
dans l'exemplaire de 6g. 8, que j'envisage comme le type de l'espèce. Leur rencontre et leur alter- 
nance au bord inférieur s'observent surtout bien daus la lig. 1 1 . Les rides d accroissement sont 
également fort développées, trés-serrées et déterminent un réseau de mailles étroites et allongées. 
L ouverture postérieure occupe tout le pourtour supérieur de l'extrémité postérieure , formant 
une gouttière large et bien circonscrite qui s'étend fort en avant sur le bord supérieur (fig. 12) ; 
le bord inférieur est fermé. 

Au premier abord, on est tenté d'attribuer l'aplatissement extrême de ccUe espèce h une pres- 
sion accidentelle; cependant, si celle pression a eu lieu, elle n'a pas dù être bien considérable, 
puisque j'ai rencontré plusieurs exemplaires ayant la même forme. Le petit individu de fig. 4-6, 
qui parait le moins déformé , est lui-même Irés-aplali : sa forme et sa physionomie sont les 
mêmes que celles des deux autres exemplaires, et si les côtes sont plus fines, c'est sans doute à 
l’âge qu'il faut attribuer celte diiïérence. 

Les trois exemplaires figurés sont des moules marneux, de couleur rouge-brunâtre et jaune- 
fauve, appartenant au Musi'C de Soleure. 

XLV. PilOLADOMYA EsCIlBHi Ag. 

Tab. 7/^, fig. 16. 

Cette espèce mérite une attention toute particulière à cause de son gisement remarquable , 
ayant été découverte par M. A. Eschcr de la Lintb dans une couche de schiste marno-calcaire , 
recouverte d'une poissante assise de gneiss passant au granit. Quoique déformée par une pression 
latérale , elle lais<:c cependant reconnaître le type des Pholadomyes parcicostées. Elle ressemble 
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au Ph. decorafa, décrit ci-dessus. Sa face antérieure est large» trcs-haule et passe iosensiblemeot 
aux flancs. Le bord inférieur » à en juger d’après les rides longitudinales » parait avoir été arqué 
et plus ou moins protubérant en avant. Le côté antérieur est court et à peu prés droit. Le côté 
postérieur a dû être très-atténué et rétréci. Les crochets, quoique petits, sont assez distincts et 
à base très-large. Les côtes , au nombre de huit k dix , sont peu distinctes , linéaires , tubercu- 
leuses et s'étendant sur toute la surface des flancs. Les rides longitudinales sont plus distinctes et 
l'emportent même sur les rides costales. Elles sont très-nombreuses, fort rapprochées, saillantes 
et séparées par des sillons lincaircs, profonds et assez bien suivis. L’on ne remarque aucune trace 
des impressions musculaires , mais bien quelques parcelles du lest , qui est très-mince et ressemble 
à un enduit ferrugineux de teinte fauve. 

Il n’existe jusqu'ici qu’un seul exemplaire de cette espèce, dans la collection du Musée de Zu- 
rich. M. Escber l'a recueilli lui-même dans la vallée d'Urbach, au StcDihoni, dans le calcaire des 
Hautes-Alpes; il ne saurait donc exister aucun doute sur son gisement. 


SECONDE DIVISION DES PIIOLADOMVES. 

PROl^AOOlfTes AVEC UNE AIRE CARODVALE CIRCONSCRn^. 

I^ seconde grande division des Pboladomyes comprend des esptH'cs de forme et de taille di- 
verse , allongées, ovalaires , courtes, gonflées ou cordiformes. Malgré ces variations, ces espèces se 
distinguent par un caractère commun, très-important, c'est d’avoir une aire cardinale fort déve- 
loppée, formée de deux lames aplaties et circonscrite par deux arêtes plus ou moins fortes. I.a 
coquille est fort peu bâillante. Le bord cardinal est fermé. L'ouverture antérieure se réduit le 
plus souvent à un léger écartement de valves et parait même quelquefois manquer tout-à-fait. 
L’ouverture postérienre est également peu développée et fort étroite , proportionnellement aux 
dimensions des coquilles; elle ne s'avance que peu sur le bord supérieur. 

Les ornemcDs sont beaucoup plus simples que chez les espèces de la division précédente. Ce 
sont des côtes uniformes, rarement tuberculeuses, tantôt bnéaires et à peine visibles , tantôt 
trés-saillantes et tranchantes, mais toujours peu nombreuses et limitées à la partie antérieure 
et moyenne du test. En général, les rides longitudinales sont plus développées que les côtes elles- 
mêmes; souvent elles prédominent même de beaucoup, et se font remarquer |)ar leur netteté et 
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leur grande régularité. Les impressions musculaires cl palléale sont trop rarement conservées 
pour oiTrir des caractères imporlans. Le lest a généralcmcot disparu* ou bien il n existe que sous 
la forme d'uue lame de spath corné fort mince, à peine papyracéc , ayant rarement répaisscur 
d’une carte à jouer. 

Lescspèires de cette division sont à peu près aussi nombreuses que celles de la division pré- 
cédente; il est facile de les classer, d'après leur forme extérieure, en trois serli<ins, savoir les 
les Flahelléfs^ les fjvaiairn et les Cardissouies. 

IV. Ptioladonije* flabelléctt anliellato. 

Les espèces de cette section sont três>aUoogées , à côtes saillantes et tranchantes dans la plu- 
part des cas : elles habitent toutes les vases pélagiques et les dépôts qui s'y rattachent. KDcf cor- 
respondent par leur forme aux MuUicosli'es , mais elles en différent essentiellement par leur aire 
cardinale. 

1. Pholadomyatumida Ag. Tab. 2 a , fig. 6-1 1.— ^Tah. ô 6, fig. 1-3. — Du terrain porüandien. 

2. Ph. Ilugii Ag. Tab. 2 c, fig. i-9. — Du terrain porüandien. 

3. Ph. obliqua Ag. Tab. 3, Og. 10-12. — Tab. 3 b, Og. 7-9. — Pk. fidicttla Goldf. (non Sow.) 
Tab. 157, lig. 2. — - Du terrain portlandicn. 

i. Ph.pelagica Ag. sous le nom de Ph. dttemcoUata Ag. Tah. 2, fig. 5-7. — Du terrain à chailles. 

5. Ph. timilis Ag. Tab. 2, fig. 8 et 9. — Tah. 2 a, fig. 1-5. — Tab. 8. fig. I. — Du terrain à 
chailles. 

6. Ph. flabelUUa Ag. Tab. 2 c, fig. 10-12. — Ph. attgu$lata (ioldf. (non Sow.) Tab. 156, fig. 7. 
— Du terrain à chailles. 

7. Ph. biroitris Ag. Tab. 7 /■, fig. 13-15. — Du terrain à chailles. 

8. Ph. pontica Ag. Tab. 5, fig. 1 et 2 — Tab. 5 a, fig. -V. — De l'oolite inférieure. 

Voici mainlenaol la description de celles de ces Fholad(»myes que l'on rencontre dans nos ter- 
rains, et que j’ai pu étudier d'une manière détaillée. 
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XLVl. Pholadohva pelagica A^^ 

Tab. 2, fig. 5-7, sous le nom de Phoiadomya dectmcostcUa Ag. 

J’ai pendant longtemps envisagé cette espèce comme identique avec le Pholadomya dectmcostala 
Roem. : ayant plus tard conçu des doutes sur cette identité» je m’adressai à M. Ummer» en le 
priant de me communiquer un exemplaire de son espèce , ce qu’il a bien voulu faire ; et en le cutu- 
parant avec mes exemplaires de Suisse, j'ai reconnu que ces derniers en différaient cumplè> 
tement. Le véritable Ph. d«cemco$tata Kœm. n'appartient pas à la même section ; c’est une es- 
pèce de la section des ovalaires dont l’aire cardinale est moins distinctement cirronscrite. J'ai 
dô en conséquence changer le nom de notre espèce et je l'appelle Ph. pelaçica, à cause de son 
gisement particulier. Il est à regretter que la planche qui la représente ait déjà été imprimée lors- 
que je Gs cette découverte. Ma figure porte pour cette raison un nom fautif. 

Le Ph. pelagtca est» comme le Ph. decmcosiata Rœm. et le Ph. atigus4(Ua de Sow., qui lui res- 
semble aussi, une espèce assez grande, renflée en avant et trés-étiréc et aplatie en arriére: 
mais sa hauteur est à peu près égale dans toute sa longueur , excepté toutefois près des crochets, 
qui sont contigos, places fort en avant , et ont leurs sommets recourbés en dedans. L’extrémité 
antérieure est fort courte, sensiblement comprimée et assez obliquement tronquée de haut en bas 
et de dehors en dedans , sans cependant former des angles bien saillans. Le bord supérieur est droit 
ou plus ou moins concave , muni d'une aire cardinale de forme lancéolée et assez large , du mi- 
lieu de laquelle les bords des valves s’élèvent sous la forme d'une carène plus ou moins saillante. 
L’onverture postérieure est fort étroite et peu développée , car elle n’empiète que peu sur le bord 
supérieur et n'atteint pas le bord inférieur. Le bord postérieur forme un rostre arrondi cunéi- 
furme et très-haut. 

Les côtes sont très-saillantes» peu épaisses, mais fort tranchantes, et de plus en plus obliques 
d'avant en arrière. 11 y en a de huit à dix, dont les deux ou trois dernières sont à peine mar- 
quées. Les quatre moyennes sont en général les plus proéminentes ; mais elles peuvent varier 
plus ou moins, ainsi que leur inclinaison, leur nombre et leur structure, lorsqu'on a sous les 
yeux une série d’exemplaires. 

Les rides concentriques sont particulièrement marquées sur l'extrémité postérieure, où elles 
forment nne courbe assez brusque , pour venir aboutir sur quelque point du bord cardinal. 

li 
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Elles sont trcs-inégales et sc confondent plus ou moins intimement sur les flancs avec les stries 
d'accroissement, qui sont également très-marquées dans beaucoup d’exemplaires et occasionnent, à 
leurs points d'intersection avec les côtes , des nœuds assez distincts , mais fort variables et quel- 
quefois même un dessin treillissè plus ou moins régulier. A peu prés tous les échantillons que j'ai 
examinés, et j'en ai eu une dizaine à ma disposition, paraissent être des moules extérieurs sans 
test ni impressions muK-ulaires et palléalc. 

Cette espèce habite le faciès pélagique du terrain à cbailles du Jura suisse , depuis le Jura so- 
leurois jusque dans le Jura vaudois. Elle sc trouve toujours dans les assises vaseuses, entre autres 
dans les marnes calcaires et les lins graviers oolitiques qu’on rencontre à la l>osc et autour de>^ 
I^DCS à coraux pélagiques» en société avec les Ph. stmt7is et Ph. flabeüala et un assez grand 
nombre d'autres fossiles. 

Les exemplaires que j’ai sous les yeux ont été recueillis en partie par MM. Coulon, père et fils, 
et parM. de Montmollin, au Cbàlclu, sur les frontières françaises. M. Juuod en a aussi recueilli 
quelques exemplaires dans le Jura ncuchâtclois , et MM. Ilugi et Grcssly en ont rapporté plu- 
sieurs exemplaires de Gûnsbcrg dans la chaîne da Weissenstoin. 


\LVIL Fiiolaim)mt.% similis Ag. 

Tab- 2, fig. 8-9 (et non 7-9, comme la pl. l’indique). — Tab. 2a, fig. 1-5. — Tab. 8, fig. I. 

Iji Ph. simiVii est une espèce très-voisine du Ph. pelagtea, mais plus ovoïde, plus raccourcie 
et plus également renflée. Ses contours sont aussi plus adoucis et a’ufTrent aucune proéminence 
anguleuse, de façon que son extrémité antérieure est plus développée et moins tronquée, et l'ex- 
trémité postérieure mieux arrondie. Le Irard dorsal est moins sinueux et sans carène proéminente, 
il se relève de plus en plus eu arrière dans les exemplaires adultes (Tab. 2a, fig. 5), tandis 
que, dans le jeune âge, il est droit et oblique (fig. 1). J'ai pu m’assurer par l'étude d'un grand 
nombre de bons échantillons qu’il existe des passages insensibles entre ces diverses formes et 
l’on peut entre autres envisager comme tel l’exemplaire de fig. 2. L'aire cardinale est fort allon- 
gée, très-étroite et ne se termine que très-près de l’extrémité postérieure (Tab. 2, fig. 8). Le bord 
inférieur est {dus ou moins convexe et totalement fermé. La coquille n'est bâillante qu’en ar- 
rière, où une ouverture plus ou moins large occupe le pourtour de l'extrémité postérieure 
(Tab. 2 a, fig. 3). Les crochets sont moins saillaos que chez le Ph. pelagica. Ils sont assez dépri- 
més et plus directement opposés. 
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Les côtes sont en général très-inégales, peu saillantes, arrondies, obliques et au nombre do 
onze à treize ; la première et les deux dernières sont très-faibles. Les rides longitudinales sont 
peu accusées dans la plupart des exemplaires ; on ne les distingue bien que dans la région posté- 
rieure (Tab. 2 a, fig. 5). Les stries d'accroissement ne sont visibles que lorsque quelque parcelle 
du test est conservée (Tab. 8, fig. 1). Les impressions musculaires postérieures sont rarement 
marquées et trop confuses pour être étudiées. Les impressions musculaires antérieures et celle 
de la ligne palléale sont tout-à-fait méconnaissables. 

Les nombreux exemplaires que je connais de cette espèce se composent tous, comme ceux du 
i*h. pelagicat d'un calcaire spberitique MeuAtre ou gris-jaunâtre trés-fîn et homogène. Us se trou- 
vent dans le faciès pélagique et subpélagique du groupe oxfordlen du Jura suisse, depuis l'Argovie 
jusque dans les cantons de Neuchâtel, de Vaud et de Genève. M. Hugi en a recueilli plus do 
vingt exemplaires à Gûnsbcrg, où ils sont très-communs. M. Grcssly en possède aussi une 
dizaine d'échanlilloos qui proviennent en partie de la même localité, en partie de loifurdien sub- 
pélagiquc deGoldenlhal. Les échantillons du Musée de Neuchâtel ont été recueillis par MM. Coulon 
et Junod dans le Jura neucbâtelois. On n'eu a encore rencontré aucun dans les régions litlorab^s. 


XLVIll. PltOLAnOUVA POVTUl-V Ag. 

Tab. 5, fig. 1-2, et Tab. 5o. fig. 

Je ne connais encore cette espèce que par un seul écbanlillon ; elle est assez voisine des P/i. 
ptlagiea et Fh. zimi/ïs; mais elle en diffère sous bien des rapports : et d'abord, son bord dorsal 
est plus droit et faire cardinale qu’il renferme est moins bien délimitée, quoique large et assez 
allongée (Tab. 5 a, fig. i). Les crochets sont plus gonfles, directement opposés et presque con- 
tigus ; en revanche, l’extrémité postérieure est plus comprimée que chez les espèces précédentes. 
I.es côtes, au nombre de sept à huit ne sont bien distinctes que sur la partie antérieure et moycune; 
la face dorsale en est parfaitement libre. Elles sont moins obliques et plus courtes que chez le Fh. 
peloÿka, mais plus faibles et moins tranchantes. L'on n'observe qu'on petit nombre de rides lon- 
gitudinales très-confuses. Les impressions musculaires et palléale ne sont pas visibles. 

Le seul moule que je connais de cette espèce se compose d'un calcaire brunâtre, très-dur et 
irès-teoace. U a été trouvé par M. Gressly dans les schistes qui séparent, à Goldentbal, l’oxfor- 
dicn de l’oolite inférieure. 
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XLIX. PH0LA»0MTA HCGU Ag. 

Tab. 2c, fig. I — 9. 

Le Ph. Hugii est une espèce très-remarqaable , tant par sa forme générale que par scs ome- 
iiiens. Elle est de forme assez allongée; sa hauteur et son épaisseur sont à«peu-près égales près des 
crochets (fîg. 8) et équivalent environ à la moitié de sa longueur. Elle se rétrécit insensible- 
ment vers l'extrémité postérieure (fig. 6). Le devant est passablement gonflé et aplati , tout en pré- 
sentant une caréné médiane, assez proéminente (fig. 4 et 7). Les crochets, situés an bord antérieur, 
sont fort détachés, obliques, opposés, presque contigus et sans perforation. L’aire cardinale, mu- 
nie à son origine d’un très-petit ligament de forme arrondie, est très-large, elliptique et rétrécie 
en arrière; deux arêtes plus ou moins marquées, qui partent des crochets, la séparent des flancs, 
l/ouvcrture postérieure empiète un peu sur le bord supérieur ; mais elle n'envahit pas le bord io- 
férieur qui est totalement fermé et forme une carène assez tranchante, un peu onduleuse, droite on 
légèrement convexe. 

l>es cèles, au nombre de sept, sont obliques, saillantes, tranchantes, étroites, et presque li- 
néaires. Leur taille et leur disposition sont assujetties h des variations notables : elles sont 
tantôt inégales et onduleuses ffig. 7), tantôt Irès-dUtantcs du côté antérieur et plus rapprochées 
en arriére (lig. 4); en général clics sont d'autant plus faibles qu'elles sont plus nombreuses. Il 
existe rarement des côtes surnuméraires , ou , s'il y en a, elles sont peu visibles et sc perdent à 
moitié chemin de la région dorsale. Toutes ces côtes deviennent de plus en plus obliques d'avant en 
arriére ; les antérieures se renforcent vers la région dorsale; les postérieures s'aflaiblissent au con- 
traire dans cette direction (fig. 4). 

Les rides et stries d'accroissement sont très-distinctes ; les premières sont surtout très-marquées 
dans la partie postérieure, sans manquer pour cela sur les flancs et sur l'extrémité antérieure ; elles 
sont du reste irrégulières, quoique assez bien suivies. Les stries d’accroissement sont fines, trés- 
serrées et surtout distinctes sur les crochets. 

Les originaux de nos figures , les seuls exemplaires que je connais de celte espèce , sont des 
moules extérieurs sans test et sans impressions musculaires ou pallèale, composés d'un calcaire 
cumparlc d'un blanc jaunissant, à pAte fine et homogène. lU ont été découverts par M. Ilugi dans 
les célèbres carrières porllandiennes de Sl-Nicola$ , près de Suleure. 
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L. PnOLADOMYA FLABBLLATA Ag. 


Tab. 2c, fig. 10-12. 

Sm. Pholadomya anytuiata CoUlf. (OOO Sow.) Tab. 1.541. fig. 7. 

Le Ph. fïabtlUda se rapproche beaucoup par sa forme générale et par scs omcmcDS du Ph. 
Mqua et du Ph, Hugit ; mais il est de taille supérieure et en même temps un peu plus allongé 
(Gg. 10). Ses crochets sont placés, comme chez ces derniers, lout-à-fait en avant, de façon 
qu’ils dépassent quelquefois l'extrémité antérieure et paraissent toujours très-obliques. L’extré- 
mité antérieure, quoique trés^nsiblement tronquée, n’est point aplatie, mais au contraire asser 
bombée et carénée sur la ligne médiane, qui se termine, comme chez le Ph. //u^ii, par une proé- 
minence cunéiforme trés-marquée (Gg. 10). bord supérieur est presque droit ou légèrement 
onduleux et muni d'une aire cardinale très-accusée, elliptique , légèrement concave , élargie au 
milieu , fermée sur toute son étendue et circonscrite par une arête très>marquée. Un petit ligament 
trèsH!ourt, arrondi et transformé en spath calcaire de couleur jaunâtre , est visible à son extrémité 
antérieure. I.Æ bord dorsal passe inscnsiblcmcDt à l'extrémité postérieure qui est plus ou moins 
comprimée et arrondie. L’ouverture postérieure est étroite sur le bord dorsal (Gg. 12). Le bord in- 
férieur est entièrement fermé , tranchant , plus ou moins convexe et onduleux. 

Un caractère Irès-imporlant réside dans Icscétes et surtout dans leur position : elles sont au 
nombre de douze à treize, peu épaisses, mais fort saillantes, trancbanlcs, tout aussi obliques que 
celles du Ph. obliqua, mais très-également espacées et vont en divergeant trés-gradnellement , 
quoique elles soient répandues à peu prés sur toute la surface des flancs, à l’exception d'un (rés- 
petit espace, aux extrémités antérieure et postérieure et au bord dorsal. 

De nombreuses rides longitudinales et des stries d’accroissement s’observent sor tonte la surface , 
mab clics sont faibles et souvent effacées. De plus fortes s'aperçoivent de distance en distance, mais 
elles ne suivent pas en général une direction constante. Je n’ai pu observer sur aucun de mes 
exemplaires des traces des impressions musculaires et palléale , attendu que la plupart sont des 
moules intérieurs, composés d'uo calcaire bleuâtre trés-compacte à pâte homogène, semblable à 
celui qui compose la plupart des mollusques fossiles du terrain à cbaillcs pélagique. 
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M. Hugi a recueilli les quatre exemplaires que je connais de cette espèce, à (iünsberg, dans 
le canton de Solcurc. 


LI. Fholainimva obliqca Ag. 

Tab. 3 , Gg. !0-l“2. — Tab. 3 6 . fig. 7-9. 

SVfï. Pkoladomya fidicula Goldf. (non SoW.)Tab, ld7. Kg. 1. 

Le Ph. obliqua est une espèce três^voisinc du Ph. Ilagii, tant par sa forme générale que par la 
'«Iructure de ses côtes. Comme ce dernier, elle est uniformément renflée et obliquement tronquée 
à sou extrémité antérieure. Les crochets sont placés très-cn avant et fort distincts, quoique moins 
gros que ceux du Ph. Ilugii. L'aire cardinale est aussi plus étroite , quoique lancéolée et allon- 
gée. Vu de proûl, ce fossile présente un contour rhomboîdal assez oblique et à angles émoussés 
(Tab. 3 b, fig. 7 , Tab. 3, fig. 1 2). L'extrémité postérieure est large , épaisse, obliquement tron- 
quée de haut en bas et d'avant eu arriére et médiocrement bâillante. Le bord inférieur est plus 
ou moins tranchant et légèrement onduleux. 

Les côtes sont au nombre d'environ dix , recouvrent les flancs , à l'exception d'une partie de 
l'extrémité postérieure et do dos. Elles se dirigent toutes fort obliquement en arriére et de haut en 
bas, en divergeant vers le bord inférieur, sans ccpendanl être aussi distantes que chez le Ph. Uugii. 
Leur structure est très-uniforme ; elles sont âpres, tranchantes et séparées par un intervalle plat 
ri beaucoup plus large qu’elles-mémes. Les rides longitudinales ou conceotriqoeSj ainsique les fines 
stries d'accroissement sont assez marquées et serrées, surtout vers rexlrémité postérieure, mais 
elles n'influcDl que peu sur la direction des côtes. Comme mes exemplaires sont des moules inté- 
rieurs, l'on ne peut y observer ni le test, ni les impressions musculaires, ni l'impression pallèalc. 

L'original des fig. 10-12 de Tab. 3 appartient au Musée de Neuchâtel , qui le doit à .M. Léo 
Lesquereux , qui l'a recueilli dans le haut porüandieo du Jura neucbâtelois. L’original des fig. 7-9 
de Tab. 3 ô, a été découvert par M. le curé Strobmeyer dans le pcnrllandien des carrières de Gos- 
gen, cotre Aaran et OUen , dans le canton de Soleurc. 
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LU. Pholadomya tcmida Ag. 

Tab. 2 a , (ig. 6-11. — Tab. 5 6» fig. 1-3. 

Cette espèce afifocte à an haut degré tous les caractères généraux des Pboladomyes allon- 
gées t à aire cardinale distincte et à cAtes flabeUiformes ou en éventail. Elle est ovale , médiocre- 
ment enflée. Le côté antérieur est régulièrement bombé ; le côté postérieur assez relevé et épais 
(Tab. 2 a, flg. 7 et 9). Le bord supérieur et l'aire cardinale sont semblables à ceux du Pk.pelagica 
et da Ph. limt’/ts ; cependant le premier est moins long, et l'aire cardinale moins profonde et moins 
caractérisée. L'ouverture postérieure est assez large et empiète plus ou moins sur le bord supérieur. 
Le bord inférieur est ordinairement convexe dans les jeunes exemplaires (fig. 6 et 7), droit et 
même légèrement concave au milieu dans les vieux (fig. 9). Les côtes sont nombreuses (dix à douze) 
et également développées sur les deux valves. Les rides longitudinales sont peu distiDctes et n’inlluenl 
qu'iuscnsiblcmcnt sur les rides costales en y produisant des nodules irréguliers et confus. Je n'ai 
observé jusqn'ici aucune trace des impressions musculaires ni de l’impression palléale, quoique le 
test ait complciemcnt disparu des exemplaires que j'ai sous les yeux, qui sont des moules d'un 
calcaire fauve presque roux. 

J’ai représenté sur la Tab. 5 ô, fig. 1-3 , un petit exemplaire que j'ai tout lieu de croire iden- 
tique avec notre espèce. Il a la même physionomie générale que nos exemplaires de Tab. 2 a. 
Le bord inférieur est seul un peu plus arqué, ce qui lui donne une forme plus arrondie: or 
noos avons eu plus d’une fois l'occasion de faire observer que dans toutes les coquilles de cette fa* 
mille , les jeunes sont ordinairement moins anguleux que les adultes. 

Nous devons la découverte de celte espèce au zèle de M. le curé Strohmey'er d’OIiergÔsgcn, qui 
l'a recueillie à Gosgeo , dans uo faciès particulier du porüandicn des cnviroiis d'OIten et d'Aa- 
rau, faciès qui reparaît aussi dans les carrières de Soleure et que M. Gressly désigne dans son mé- 
moire sur le Jnra solcurois sous le nom de fades hitloral uaseux d poiypier$ fpongteuXf Kugéniacri- 
net H calcaire d tarluti (*). 

(*) Observations sur le Jura soleurois , par M. A. Gres&ly , dans les Nouveaux Mém. de la Soc. Helvétûpie 
tics Sciences nat. T. IV. p. 157. 
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Lin. PhOLADOMYA BIROSTEIS Ag. 

Tab. 7 f. Kg. 13-15. 

Parmi les fossiles dont ftl. riogéoicur Junod a enrichi le Musée de Neuchâtel , se trouve un exem- 
plaire fort bien conservé d’une Pholadumye nouvelle» qui se disliugue de toutes ses congénères par le 
développement démesuré de la partie antérieure au détriment de la partie postérieure. Cette par- 
ticularité si frappante, lorsqu'il s'agit d'une Pholadomye , ne se rencontre ailleurs que chez le Ph. 
cuiUraria el chez \e Ph. paradoxa. Le célé antérieur est très-épais, dilaté, obliquement tronqué 
de haut en bas et d'arrière en avant , aplati , présentant une légère fente sur la ligne médiane. 
Le c&lé postérieur se rétrécit brusquement et forme un rostre trés-cnilé et comprimé avec 
une ouverture assez considérable en haut. Les crochets, sans être gonflés, sont cependant 
proéminens; leurs sommets sont pointus, recourbés en dedans et contigus. Le bord supé- 
rieur est concave, avec une aire cardinale assez apparente et circonscrite à la manière de 
toutes les espèces de celle section. Le bord inférieur est très-convexe et tranchant : d’abord 
onduleux dans la région des cAtes, ensuite plus uni et relevé en haut vers l'exlrémité postérieure , 
il forme un double rostre , un en avant et un en arrière; de là le nom sptV-ifiquc de l'cspéce. 

Les cAtes sont très-saillantes, minces et tranchantes. Elles sont au nombre de douze à treize, 
t(»utes légèrement courbées et se dirigeant en avant, à l’exceplion dc.s quatre ou cinq dernières. 
I.e devant présente une surface cordiforme et aplatie, sans eûtes. Celles-ci sont en général limi- 
tées au milieu et vont en diminuant de grosseur en arrière ; l'extrémité postérieure en est com- 
plètement dépourvue. Les rides longitudinales sont Irés-dislincles sans être bien continues. Plu- 
sieurs se réunissent en faisceaux et provoquent de gros plis, surtout vers rextréinilé postérieure 
et le bord cardinal. 

Notre exemplaire est très-probablement un moule extérieur ; car l’on ne peut distinguer aucune 
trace des impressions musculaires et palléalc ; l'on ne découvre non plus aucun vestige du test. 
Il se compose d'un calcaire bleuâtre , très-foncé , fort dur et homogène , tel qu’on le rencontre 
souvent dans les dépôts pélagiques du groupe oxfordien du Jura neucbâtelois. 
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V. nwladomye» evalalre» ( Ptaoladoinj-tt «vale»)* 


Les espèces do cette section rappellent un peu les Trigonées de la première division ; elles 
sont de forme ovoïde et plus ou moins comprimées ; leur aire cardinale est souvent peu 
marquée et évasée en arriére; leurs côtes sont linéaires et peclinï^, rarement saillantes. Elles 
bdUlent plus que les Flabellécs , tant en avant qu’en arriére , et leur lest est plus épais. Elles ha> 
bitCDt surtout les bandes de vases graveleuses des régions littorales » mais s’étendent aussi plus ou 
moins fréquemment dans les régions subpélagiqucs et même dans les régions pélagiques. 

t. Pkoladomya tenuicosta Ag. Tab. fig. — Du terrain portlandien. 

â. Ph. pectùuUa Ag. Tab. 8, fig. 2-i. — Du terrain portlandien. 

3. Ph. rcrurra Ag. Tab. 3, fig. 4-6. — Du terrain portlandien. 

4. Ph. itriaiuia Ag. Tab. 3 a, fig. 7-9. — Du terrain portlandien. 

5. Ph. nitida Ag. Tab. 3 a, fig. 13-15. —Tab. 7, fig. 4-6. — Dn terrain portlandien. 

6. Ph. compiarnta Roemer. Tab. 15, fig. 5. — Du Jura supérieur. (Corallien supérieur). 

7. Ph. onjustatoAg. (Sow. Tab. 327). Tab. fig. -4-6.— Du groupe oxfbrdien. 

8. Ph. coiui/ïcu/ota. Rœmer Tab. 15, fig. 3. — Du Jura supérieur. 

9. Ph. conctiiiki Ag. Tab. 7 fl, fig. 1-6. — Du terrain à chailles. 

10. Ph. ovtUum Ag. Tab. 3, fig. 7-9. — Tab. 3 6, fig. 1-6. — De l oolite inferieure. 

1 1 . Ph. parvula Roemer. Tab. 15, fig. 4. — Do terrain portlandien. 

12. Ph. fabacea Ag, Tab. 3, fig. 1-3. — Tab. 36, fig. 10-12. — Tab. 5a, fig. 5-7. — De 
l oolite inférienre fermgineuse. 

13. P. 5i7ï<^ua .\g. Tab. 36, 6g. 13-15. — De loolite inCèricare ferrugioeuse. 

14. Ph. YoUzii Ag. Tab. 3 c, fig. 1-9. — ■ Du lias moyen. 

15. Ph. decenuosfafd Roem. Tab 15, fig. 6. — Gotdf. Tab. 156, fig. 2. — Du Jura supérieur. 

16. Ph. latiroêins Ag. — P6. /ïi/ïcuAi Roemer ( non Sow., non Ziet., non (Wldf.) Tab. 15, 
lig. 2. — De l'oulitc inférieure. 

17. Ph. <tbtoitia Pbill. Tab. 5, fig. 24. — De l'argile d'Oxfbrd. 

18. Ph. otxdU Sow. Tab. 226 , — Goblf. Tab. 156, fig. 6.— Zieteu. Tab. 65 , fig. 3. — Du 
Jura supérieur. 

15 
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Les espèces snivantes forment one petite subdivision à part , qui paraît lier les Pholadomycs 
ovalaires aux cardissoîdes , par la confî^ralioD de l'aire cardinale , et aux bucardiennes , par la 
structure des omcroens : toutes sont littorales cl vivent de préférence dans le sol graveleux de 
rharriage. 

11). Ph. modiotaris Ag. Tab. 3 a, fig. 1-6. — Du terrain porllandieo. 

20. Pk. depresta Ag. Tab. 3 a, fig. 10-12. — Du terrain portlandien. 

21. Pk. tmera Ag. Tab. 3a, fig. 16-18. — Du terrain portlandien. 

22. Ph. eehinaia Ag. Tab. 3 a, fig. (9-21. — Du terrain portlandien. 

23. Ph. paradoxa Ag. Tab. 7/, Gg. 1-3. Tab. 8, fig. 10-12. — Du terrain portlandien. 

Ll\\ PeoLADOMTA TEXFICOSTA Ag. 

Tab. 7, fig. 1-3. 

Le Ph. tenuicotta est une espèce très-bien caractérisée par sa forme allongée et comprimée et par 
scs crochets déprimés, petits et contigus ; sous tous ces rapports , elle peut être envisagée comme 
le type de la section des Ovalaires. Le bord dorsal est légèrement oblique en arriére , muni d'une 
aire cardinale longue , assez large , mais peu déterminée. Le bord inférieur est légèrement con- 
vexe; l'extrémité antérieure est comprimée, arrondie et sublronquée. L'exlrémitè postérieure pa- 
rait avoir été plus ou moins tronquée, à en juger d'après le contour des lignes d'accroissement ; 
elle est, de plus, largement bâillante au bord supérieur; l'écarlemeot des valves s’étend même 
jusque sons les crochets, tout en se rétrécissant peu à peu (fig. 1], et , au bord inférieur, jusqu'au 
tiers de la longueur. L'ouverture antérieure est peu considérable. 

Les c<*»tes sont peu nombreuses; il n’y en a ordinairement que quatre, peu marquées, 
linéaires, mais très-obliques et fort divergentes en arriére * tout en offraot une courbure assez 
notable. Les rides longitudinales sont également très-faibles , peu nombreuses et suivent exacte- 
ment les bords. Ce n’est que par exception que Ton rencontre des exemplaires adultes, dont les 
cétes et les rides longitudinales sont très-marquées. 

I.e$ exemplaires que j’ai sous les yeux sont vraisemblablement des moules extérieurs; car 
l’on n’y observe ni les impressions musculaires , ni l’impression palléale, ni aucune trace du test. 
Ils SC composent d’un calcaire blanc^aundtre, souvent très-ooliliqoe. M. Grcssly en a recueilli 
une douzaine d’exemplaires plus ou moins bien conservés dans les roches du facics de diarriage 
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<lu terrain portlandicn des environs de Laufon , dans le Jura bernois > la seule région où celte es- 
pèce ait été rencontrée jusqu’à présent. 11 se pourrait quelle fût identique avec le Ph. comptanain 
de M. Rœmer; en tous cas, elle en est très-voisine. 

LV. PdOLADOMYA PECTIflATA .\g. 

Tab. 8 » fig. 2-4. 

Ph. petiinata est une petite espèce de forme ovalaire, plus épaisse et moins allongée que 
ses congénères du même terrain et du même faciès. Les crochets sont au tiers antérieur; ce qui 
fait paraître l'extrémité antérieure assez proéminente; ils sont en outre saillans, épais, opposés 
et contigus. L'aire cardinale est allongée et assez dilatée ; elle fait place en arriére à l’ouverture 
postérieure, qui est considérable et s'étend depuis le tiers postérieur du bord cardinal jusqu’au 
bord inférieur qui est assez cxmvexe. Mais ce qui distingue surtout le Ph. peclinata de toutes les 
Pboladomyes de forme analogue, ce sont scs eûtes très-divcigcntes, rares (cinq au plus] , tran- 
chantes et presque verticales, qui s'étendent sur la plus grande partie des flancs , ne laissant qu'un 
petit espace libre en avant et en arrière. Toutes atteignent le bord inférieur, qu'elles rendent 
même trés-onduleux (fig. 2). 

Tous les échantillons que je connais de celte espèce ont été recueillis parM. Gressly dans le 
faciès de charriage du terrain portlandien des environs de Laufon , dans le Jura bernois. Lu 
*^ul provient du calcaire portlandien des environs de Porrentruy. Ce sont, selon toute apparence, 
(les moules extérieurs. 


LVI. PUOLADOMYA UCCRVA Ag. 

Tab. 3, fig. 4—6. 

Cette espece, trés-voisinc du Ph. parvuia Rœm. est de forme ovoïde et allongée. Le c6té antenour 
est peu proéminent et généralement arrondi ; le c6té postérieur est au contraire très-allongé et fort 
comprimé. L’aire cardinale est assez apparente et de forme lancéolée. Les côtes, ordinairement au 
nombre de six, sont plus ou moins développées et se dirigent toutes fort obliquement en arrière. 
Les rides longitudinales sont distinctes, mais irrégulières dans leur développement et leur po- 
sition ; elles s'aperçoivent sur toute la surface du corps. 
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M. Grcâ.4y en a recueilli environ dix individus dans le Caciea de cbarriage du terrain portlan- 
dieu des environs de Laufbn , dans le Jura bernois. Ainsi que les espèces précédentes , elle parait 
être propre à ce faciès, qui contient en général une quantité de débris fossiles de toutes espèces, 
arrachés pour la plupart aux bancs à coraux voisins et réduits à l'état d'oolilcs et de pisooliles 
plus ou moins grossiers, lumachelliques ou entièrement usés par le frottement qu’ils ont subi par le 
charriage, lors de l'époque de la déposition du terrain portlandien. 


LYIl. PuoLAnOMTA STRlATt'LA Ag 
Tab. 3 a, fig. 7-9. 

Cette espèce ressemble si fort par sa forme générale et par scs omemens au Ph. üTiaia de 
M. Goldfuss, qu’au premier abord l'on est tenté de la réunir à cette dernière. Mais un examen mi- 
nutieux des détails ne manque pas de faire découvrir plusieurs dilTcrenccs que je crois suflisanles 
pour justifier rétablissement d'une nouvelle espèce, si toutefois ils se confirment sur d’autres cxem> 
plaires. 

La forme générale est ovoïde, à bords tranchans. Les crochets sont rapprochés du bord anté- 
rieur, relevés, pointus et contigus. L’aire cardinale, quoique petite, est assez profonde et dis- 
linciemenl circonscrite. Le cAté antérieur est tronqué et comprime, comme chez le Fh. recurva ; 
le côté postérieur est comprimé, mais plus effilé et allongé. Mais ce qui distingue le mieux cette 
espèce de ses analogues du même terrain , ce sont scs côtes fort nombreuses, très-serrées, linéai- 
res, excessivement fines, obliques et courbées en arriére: clics recouvrent toute la surface des 
flancs comprise entre les crochets et les deux exti^mités du bord inférieur , tandis que les parties 
qui a^oisineDt le bord dorsal en avant et en arriére en sont complélement libres. L’on n*y re- 
marque que des rides longitudinales en général peu apparentes, mais três-nombreu5es, dont quel- 
ques-unes seulement deviennent plus saillantes sur l’extrémité postérieure. L'entrecroisement des 
rides longitudinales avec les côtes est assez distinct, mais ne produit pas des accideiis Inen mar- 
qués. 

.N'ayant pu observer aucune trace dos impressions musculaires et palléale, et le test ayant éga- 
lement disparu dans notre exemplaire, le seul que je connais, j'en conclus que c'est un moule 
extérieur. U fait partie de la collection de M. Gressly et provient du terrain portlandien littoral 
vaseux à Ptéroccrcs des environs de Porrenlruy. 
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LVlll. PnOLADOMYA NU IDA Ag. 

Tab. 3a. 6g. 13-15. — Tab. 7. 6g. i-6. 

Le Ph. niiida est une petite espèce . csscDliclIement ovoïde , assez renflée et plas courte que la 
plupart des autres espèces ovalaires. Le bord dorsal est droit et renferme une aire cardinale très- 
apparente. de forme essentiellement elliptique ; particularité qui distingue cette espèce des jeunes 
individus du Ph. myacinat qui. sous d'autres rapports, lui ressemblent beaucoup. L’ouverture 
postérieure est étroite et limitée au bord postérieur. 

Les côtes , au nombre de douze . sont faibles . tranchantes . linéaires . assez rapprochées, trt's- 
parallèles et légèrement obliques d’avant en arrière. Les rides longitudinales et les stries d'accrois- 
sement sont d'une netteté peu commune, trcs-scrrccs et continues sur toute la surface du test. 

Notre fossile est un moule extérieur, car il ne montre ni impressions musculaires, ni impression 
palléale . ni aucune trace du test. U se compose d'un calcaire assez vaseux, (rès-homogéne et 6n. 
J’cD connais deux exemplaires . qui ont été déposés au Musée de Neuchâtel par MM. Robert et Léo 
Lesquereux. Ils proviennent, selon toute apparence, du terrain portlandien. 


LIX. PliOI.ADO!MVA ANGtSTAtA Sow. 

Tab. 3'. fig. *-6. 

Pholadomya angmtata Sow. M. C. Tab. 377. 

J'ai souvent trouvé parmi les Pholadomyes d'Angleterre et de l'Ouest de la France des espèci^s 
qui. au premier coup d'oeil , me semblaient identiques avec certaioes espèces de notre Jura suLssc^ 
mais qui. lorsque je les examinais de plus près, en différaient très-souvent par leurs détails et se 
montraient comme des espèces distinctes. Le PU' ançu$tala de Sowerby est du nombre ; il ressem- 
ble à la fois au Ph. decmcoUaia Rœmer, au Ph. pelagica et surtout au Ph. oeu/um. au Ph. 
fabaeta et au Ph. Sdiqua ; il a la forme générale de ces derniers, puisqu’il est ovoïde , comprimé , 
à bords bien arrondis et Irancbans, et muni d'une aire cardinale bien distincte, bordée d'une 
arête marginale arrondie ; les crochets sont larges , contigus et déprimés ; mais ils sont en 
même temps plus directement opposés , moins épais et moins avancés que chez la plupart des 
espèces ci-dessus, et l'extrémité antérieure est moins épaisse et proportionnellement plus saillante. 
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Les côtes, au nombre de dix, suivent la même direction oblique que celles du Ph. otu^m et 
du Ph. fabacta% néanmoins elles sont plus obliques que chez le premier et moins que chez le der- 
nier. Elles sont en outre linéaires et , quoique très-apparentes , elles recouvrent toute la partie 
postérieure, tandis que toute l'extrémité antérieure en est dépourvue. La coquille bâille légère- 
ment sur l'extrémité antérieure et un peu plus sur rextrémité postérieure. Les rides longitudinales 
sont très-prononcées , mais peu continues et irrégulières dans leur développement. 

Les impressions musculaires et palléalc sont trop faibles pour qu’on puisse les poursuivre. L’on 
reconnaît néanmoins l'impression du muscle postérieur qui est situé à côté de rextrémité de l'aire 
cardinale. Elle est arrondie , efdlée en avant et si légère qu’on ne l'aperçoit qu’à grand peine. 
Le test a entièrement disparu dans notre exemplaire, qui est un moule calcaire marneux, d'un 
gris-blcuàtrc , rempli de grains pisooliliques blanchâtres. 

J'ai recueilli moi-mème l'échaotillun figuré dans les argiles oxfordicnnes de lleuDec|ucvillc, en 
Normandie. 


LX. PUOLADONYA CO.NCINJfA Ag. 

Tah. 7 a, Üg. 1-6. 

i.e Ph. coneinna est une espèce particulière, qui, par sa physionomie, sc rapproche beaucoup 
des Ph. uitida et PA. VoUzii. Elle est de taille moyenne, épaisse et Irés-uoiformémcnt gonflée, à 
Iwrd dorsal droit, muni d'une aire cardinale fort distmclc, effilée en avant , et bordée d’aréles 
irés-apparentcs. Les crochets sont plus déprimés et plus confondus avec leur base que chez toutes 
les espèces analogues, mais en même temps placés, comme chez le PA. ntUda , très en avant , de 
manière que l'extrémité antérieure parait tronquée et fort épaisse (fig. A et 5). L’extrémité posté- 
rieure est médiocrement atténuée, mais très-haute; ce qui fait que, vue de profil, cette espèce pré- 
soute un quadrilatère oblong (fig. 4). Les jeunes individus sont plus arrondis (fig. I). Le PA. 
VoUzu est de toutes les espèces, celle dont elle se rapproche le plus par sa forme générale ; mais 
elle s’en distingue , d’un autre côté , par scs crochets moins développés. 

I.es côtes, au nombre de dix de chaque côté, sont linéaires et souvent effacées, comme chez la 
plupart des espèces de la section des Pboladomyes ovalaires. Elles sont en même temps plus 
obliques en arriére que chez les especes voisines, si ce n'est chez le PA. 5i7i'fiki, où elles le sont 
encore da^ anla^o. Les rides longitudinales sont très-prononcées, assez épaisses, serrées, mais sou- 
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vent un peu confuses et effacées. Elles rendent aussi les côtes fréquemment moins distinctes , sans 
cependant en déranger la direction. 

Je n ai pas pu observer les impressions musculaires et paltéale, ni aucun vestige du test , soit 
que celui-ci , probablement peu cpaiSt ait disparu en entier , sans laisser d'impre&sions , soit que 
mes échantillons soient des moules eitérieurs. Ils se composent d'un calcaire sphérilique gris- 
jaunâtre ou gris>bleuâtre d'aspect marneux et trés-dur. 

Celte espèce n'a été encore été signalée que dans une seule localité, au Rcchbcrg, prés de Lies- 
berg, dans le val de Laufon. M. Grcssly en a recueilli huit exemplaires dans le faciès littoral va- 
seux du terrain à chailles. 


LXI. Pholadouva ovclcsi Ag. 

Tab. 3 , fig. 7-9. — Tab. 3 ft . fig. 1-6. 

J’ai devant moi une douzaine d'individus d'âge different d'une espèce de Pholadomye voisine du 
Ph. ovalit de Zieten , si même elle n’est identique avec ce dernier. C'est presque la seule des Pbo- 
ladomyes ovalaires du Jura suisse, dont j'aie A ma disposition une série assez nombreuse pour 
étudier toutes les variations qui peuvent se présenter dans les limites d'une espèce. Sa forme est 
essentiellement ovale et assez constante ; les omemens seuls sont soumis à des variations plus 
notables , mais de telle nature , qu’il est toujours facile d'en reconnaître les traits caractéristiques. 
Le côté antérieur est assez tronqué et épais; il se rétrécit insensiblement en arriére et son ex- 
trémité postérieure forme un rostre comprimé cl assez médiocrement efnié, surtout dans le jeune 
âge (Tab. 3 b, fig. 2). Les crochets se détachent peu des flancs , mais ils n’en sont pas moins très- 
pointus. Le bord dorsal est un peu concave et pourvu d'une aire cardinale étroite et allongée. Le 
bord inférieur est convexe et en général fermé sur la majeure partie de son étendue. La coquille 
ne bâille qu'aux extrémités, en avant, depuis les crochets jusqu'au tiers antérieur du bord infé- 
rieur, en arriére , sur toute la circonférence de l’extrémité postérieure , sur une portion plus ou 
moins notable du bord dorsal et jusqu’au tiers postérieur du bord inférieur. L'écartement des 
valves est ici beaucoup plus considérable qu'en avant. Les côtes sont très-peu apparentes, linéaires 
et très-souvent complèlemcot effacées ; on en compte jasqu'â quinze, â peu près toutes de même 
grosseur, quoique ordinairement un peu plus distinctes sur le flanc gauche que sur le flanc droit. 
Comme dans la plupart des espèces, elles deviennent do plus en plus obliques d’avant en arriére 
(Tab. 3 6, fig. 1 - i) ; il n’y a que les deux extrémités qui en soient dépourvues. Les rides longitu- 
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dioales ei les stries (l'accroissement sont fort nombreuses, très-distinctes, mais on général fines 
et p«‘u saillantes. Le lest est quelquefois tré»>bieo conservé à l'état de lamelle cornée, mais il n’a pas 
laissé sur les moules des traces distinctes des impressions musculaires cl pallèale. Tous les échan- 
tillons que j'ai étudi(‘s| proviennent d'une seule localité et d'une même assise de l'oolite infé> 
rieure, le calcaire roui-sableux de GuldenlbaJ. Du reste, celte espèce parait aussi sc retrouver 
dans plusieurs autres localités. 


LXII. PlIOLADOMYA FABACfi.i Ag. 


Tab. 3, fig. 1-3. — Tab. 3 h, fig. 10-12. — Tali. 5 o. fig. 5-7. 

Le Vh. fabacta est un fossile d'assez petite taille, de forme ovoïde , trés-voisio du PH. oru/um, 
mais moins tronqué, plus eflilé et plus comprimé en arrière et pourvu d'un rostre saillant à sou 
(‘xtrémilé antérieure ; ce qui le fait paraître bien moins trapu que l'espèce ci-dessus. Cette forme 
est surtout particulière aux jeunes individus ( Tab 5 o , fig. 5.) Les adultes sont moins aplatis , 
mi>me assez guiiQés (Tab. 3 6, (ig. 11); le pourtour de la coquille est arrondi, sans angles 
|irocmincDS. L'aire cardinale est étroite, mais distincte. Les crochets sont conformés comme chez 
la plupart des espèces de cette section , mais un peu plus saillans que chez le Ph. oculutn. Lac(H 
(|uille bâille aux deux extrémités, mais les ouvertures ne sont pas ordinairement bien larges. 

Les cotes varient , à ce qu’il parait , dans leur nombre et dans leur disposition ; mais leur struc- 
ture est toujours la même. I.es individus adultes en ont huit ou neuf , qui sont toujours moins 
serrées et moins obli({ues que celles du Ph. oru/um. Ce ne sont gu«‘re que de simples lignes peu 
apparentes, quoique en général plus saillantes et plus tranchantes que celles du Ph. oru/um. 
Les ridt's concciilriqucs sont plus ou moins distinctes, suivant l’état de conservalion des individus. 
L'état assez défectueux de nos originaux ne m'a pas permis d’} découvrir les impressions mus- 
culaires et pallèale, ni des traces du lest. Je n’en connais encore que trois qui ont (‘île re- 
cueillis par M. Oressly, dans l'oolite ferrugineuse à Durrenast, dans la chaîne du Passwaog, 
dans le canton de Soleurc. Ce sont des moules d'une composition minéralogique identique 
avec les roches rougeâtres ou jaunâtres, mélangées de débris oolitiques, qui composent en 
grande partie Toolite ferrugineuse du Jura septentrional des cantons de Bâle, d'Argovie, de Berne 
et de Soleiire. 
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LXIll. Pholadomyà SiLiQrA Ag. 


Tab. 3 6. fig. 13-15. 


Loolite ferrugineuse des Moutiers en Normandie contient une espèce de Pholadomyc tré$>sem' 
blable à noire Ph. fabacea, de l'oolite ferrugineuse suisse. Je l’avais d'abord confondue avec cette 
dernière; mais je reconnus plus tard, après eu avoir fait une étude plus complète, qu'elle en dif- 
fère par plusieurs caractères qui m'ont décidé à la distinguer spécifîquemeot. Et d'alwrd. elle est 
plus comprimée, plus eflilee. et se prolonge en arrière sous forme d’un rostre très-allongé et in- 
sensiblement atténué (Gg. 14.) L'extrémité antérieure est. en rcvaDcbe, proportionnellement plus 
arrondie, moins saillante et plus épaisse que chez le Ph. fabaeea. Les crochets sont nets. 
saiUans , contigus, et se détachent bien de leur base. c6tes. au nombre de huit, sur le 
flanc gauche , sont linéaires , tranchantes . mais peu sensibles et plus obsolètes que chez l’es- 
pèce précédente: le flanc droit ne m'en a offert que trois dans notre exemplaire. Elles sont en 
somme plus obliques que les cèles du Ph. ftûxuea, et même que celles du Ph. ovulum . et en même 
temps plus divergentes (fig. 13). L’on remarque en outre, près de la première côte, une légère 
dépression, surtout vers le bord inférieur, dépression qui sépare l'extrémité antérieure des flancs. 
Les rides longitudinales sont fort nombreuses . assez saillantes , quelquefois même plus accusées 
que les côtes, mais confuses et assez irrégulières dans leur développement. 

Le lest de notre exemplaire n'est conservé que le long du bord dorsal sur l’aire cardinale et 
sur une portion des crochets ; il est fort mince , presque papyracé et transformé en spath corné 
translucide. Le moule iotérienr se compose d’une roche suberayeuse , assez tendre et d’un jaune 
de paille clair. La surface est trés-lisse , un peu luisante et recouverte d'on enduit ferrugineux 
orangé. 

J’ai recoeilli moi-mème ce fossile dans l'oolite ferrugineuse mameuse à rognons ou chailles 
oolitiques. si riche en fossiles, des Moutiers, prés de Caen, en Normandie. 


16 
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LXIV. PllOLADOUYA VoLTZII Ag. 


Tab. 3 €, fig. 1-9. 


Je dédie à la mêiuoirc de feu M. Vulii une espèce de Pboladomyo (rès^voisine du Ph. ccncinna , 
quoique cependant distincte ( comp. Tab. 7 a, fig. 1-6). Mais pour bien saisir les dilTércnces, il im* 
porte de comparer les deux espèces sur de bons exemplaires ; et c'est dans ce but que j'ai repré- 
senté toute une série d'exemplaires du Ph. VoUzii. Les deux espèces sont de même taille, et à 
l>eu prés de même forme , toutes deux Irès-renllées , trapues , et surmontées de crochets larges et 
gros. Toutefois le Ph. VoUzii est un peu plus allongé; son extrémité antérieure est moins tron- 
quée , et son extrémité postérieure plus étirée et moins arrondie. Les crochets aussi sont plus dé- 
veloppés, plus saillans et surtout plus boursoulQés, tandis que le Ph. concinna présente un profil 
plus carré, à crochets très-déprimés , à peine saillans et entièrement confondus avec le corps de 
la coquille. Le Ph. VoUzii est en outre moins graduellement atténué en arrière ; mais les ou- 
vertures antérieure et postérieure ne paraissent trahir aucune difléreuce, non plus que l'aire car- 
dinale, qui est fort distincte et bordée de deux arêtes marginales trés-saillantcs qui ne se réunissent 
pas en arrière , mais divergent au contraire passablement 

Les c«Mes et les rides longitudinales ne présentent pas de différence , si ce n'est que les premières 
sont moins apparentes que chez le Ph. concintuit tandis que les dernières paraissent être plus fortes 
et moins régulières , quoique très-continues ; les plus fortes alternant sans régularité avec les plus 
faibles, et occasionnant fréquemment des sillons très-profonds et très-dilatés. La surface du moule 
devient par ces accidens très-rugueuse , et celte circonstance fait qu'il est impossible de reconnaî- 
tre et de poursuivre les impressions muKulaires et palléale. 

Le test, qui est parfaitement conservé sur l'un de nos exemplaires, est fort mince et transformé 
en spath corné , de couleur brunâtre , tirant sur le gris. Les moules intérieurs eux-mêmes se 
composent d’une masse de marne bleuâtre passant à un spbérosidérile ferrugineux très-dur et très- 
tenace. Je dois la connaissance de cette belle espèce au zèle de M. F. Engelhardl, qui a rccneilli 
les quatre exemplaires que j'ai devant moi , dans les niâmes du lias moyen de MQlhausen , dans le 
département du [laul-Rbiu. 
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LXV. PnOLADOMYA MODlOLAniS Ag. 

Tab. 3 a. fig. 1-G. 

L'espèce que je décris sous ce nom sc fait remarquer par sa forme allongée et déprimée , 
quoique considèrablcmenl renflée. L'extrémité antérieure est tronquée et s{‘paréc des flancs par 
un sillon qui descend un peu obliquement des crochets vers le bord inférieur, absolument 
de la même manière que cela a lieu dans le genre Alodiola (fig. 4). Les crochets ne dépassent qu'in- 
seusiblemcnl le bord dorsal . mais n’en sont pas moins trés^distincts. L*aire cardinale existe, sans 
être bien apparente; elle est étroite et écartée en arriére pour laisser passer l'ouverture posté- 
rieure (Gg. 2. 5). Celle-ci occupe toute l'extrémité postérieure, qui est plus ou moins arrondie. Le 
bord inférieur est légèrement convexe . fermé , mais moins tranchant que chez les espèces voisines. 
Les côtes sont à peine visibles, linéaires, souvent cfTacées et plus obliques en arrière que dans 
aucune dos espèces suivantes. Leur nombre est variable ; mais à l'état normal . il parait être de 
neuf à dix. Les rides longitudinales sont beaucoup plus saillantes et plus épaisses, assez continues 
et trés-nombreuses. Elles interrompent à chaque instant les côtes . sans cependant les faire dévier. 

C'est l'une des plus petites espèces du genre, car clic ne dépasse pas 1a longueur d'un pouce. 
Je n’ai pas observé de vestiges du lest ; les impressions musculaires et palléale ne sont pas non 
plus visibles ; dans tous les cas, clics n'ont pu être que tres-insignifîantes. I.cs trois à quatre indi- 
vidus que je connais de celte espèce ont été recueillis par M. Gressly dans le portlandicn du 
faciès de charriage des envirens de l«aufon, dans le Jura bernois. Ce sont des moules cal- 
caires. mélangés d'ooUtcs, d'un blanc jaunâtre. 


LWI. Pholadomta. tbsbba Ag. 

Tab. 3a. flg. 16-18. 

I.C Pk. tenera est de forme ovoïde . peu allongé , tronqué en avant , trés-bombé dans la ré- 
gion des crochets, comprimé et atténué à l'extrémité postérieure. Les crochets sont proéminens, 
trés-acérés . contigus et placés un peu obliquement en avant. L'extrémité antérieure est épaisse . 
arrondie et bâillante, depuis les crochets jusqu’au milieu du bord inferieur. I.a: bord dorsal, un peu 
relevé vers l’extrémité postérieure ( Gg. 16), est muni d’une aire cardinale lrès-dévek»ppée . 
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élargie aa milien , pointue aux deux extrémités » et bordé de deux arêtes marginales très-accusées 
formant une ellipse très-distincte (fig. 17). L extrémité postérieure de cette ellipse est légèrement 
échancrée, pour donner passage à l’ouverture postérieure. Le bord inférieur est convexe et assez 
tranchant. Le bâillement antérieur représente une fente étroite» qui s'étend depuis les crochets 
jusqu'au l)ord inférieur (Gg. 18). Le bâillement postérieur n’empiète que peu sur le Iwrd dorsal. 
Il existe sur la partie antérieure des flancs une dépression analogue à celle de l'espèce précé* 
dente » qui descend des crochets vers le bord inférieur; mais cette dépression est à peine sensible» 
presque verticale et n’influe nullement sur la conûguration générale de la coquille. L'on ne dis- 
tinguera pas moins toujours cette espece de ses analogues, à sa plus grande hauteur» à ses cro- 
chets plus saillans et à son aplatissement postérieur » qui la rapproche davantage des vraies Pbo- 
ladomycs ovalaires. 

n y a environ huit c<>lcs linéaires et très-obsolètes ; elles sont bien moins obliques que chez 
l'espc'fc précédeutc. Les rides longitudinales » accompagnî'es de sillons parallèles» Irés-continus , 
très-réguliers et fort apparens sur presque tout le corps, traversent » au nombre d'environ vingt- 
huit, les ctMes et y déterminent de petits tubercules rugueux» qui ne changent rien à la direc- 
tion des eûtes. 

Quoique notre exemplaire soit à l'élal de moule calcaire, il m'a été impossible d'y découvrir 
des traces d'empreintes musculaires et palléale : je suppose par conséquent que c'est un moule 
extérieur. L’unique exemplaire que je cotiuais jusqu’ici de cette jolie petite espèce» a été recueilli 
par M. Gressly dans le portlandien du Val de Laufon » dans le faciès que M. Gressly appelle faexH 
dt eburri’a^. 


LWII. PlIOLADOMYA DEPHESSA Ag. 

Tab. 3a, Cg. 10-12. 

Cette espèce est celle qui, par sa forme générale, sc rapproche le plus du Ph. modio/ari’s ; 
elle est en même temps assez voisine du Pk. muhicoalata par la structure de ses eûtes ; mais elle 
diffère du premier par ses crocheLs très-enflés , quoique peu saillans cl trés-rapprorhés de l’a- 
vant L’extrémité antérieure est en général plus goufléc et au moins aussi courte ; l’extrémité 
postérieure , en revanclie » est Irès-aplatie et allongée » à peu prés comme chez le Ph. tenera. 
bord cardinal est droit (Gg. tO); mais je n’ai pu distinguer d'une manière précise l’aire cardi- 
nale » attendu que notre exemplaire n'est pas trés-bieo consené dans cet endroit; dans tous les 
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cas , elle parait avoir été plus étroite que celle du Ph. Unera. Le bord inférieur est peu convexe 
et parait avoir été bâillant dans presque toute son étendue, â en juger d'après la direction pres- 
que horizontale des dernières rides d'accroissement. Notre moule oiïre même une trcs-lai^c ouver- 
ture dans cet endroit ( fig. 12), ouverture qui rappelle jusqu'à un certain point celle qu'on observe 
chez les Gastroebénes. Mais il sc pourrait quelle ne fût que la conséquence d’un accident fortuit. 

Le caractère le plus sûr pour distinguer cette espèce de ses congénères les plus voisines consiste 
dans la structure des omemens et dans leur disposition. Les côtes prévalent ici de beaucoup sur les 
rides longitudinales qui ne jouent qu'un rôle subordonné ; elles sont très-saillantes , voire même 
tranchantes et crénelées, et par là se rapprochent sensiblement des côtes de la section des Pholado- 
myes multicostées. Il yen a ordinairement sept qui wnt toutes de forme à peu près égale, très- 
obliques d'avant en arriére et légèrement onduleuses , par suite de leur entrecroisement avec les 
rides longitudinales. Celles-ci sont fort nombreuses , mais moins nettes qu'à l'ordinaire et moins 
égales dans leur structure. Quoique très-subordonnées aux côtes , elles inOuenl cependant trés- 
sensiblcment sur ces dernières , en les rendant âpres et onduleuses. 

L’original de mes figures est le seul exemplaire connu de celle espèce. Il a été recueilli par 
M. Gressly dans les marnes kimmèridgieniies du portlandien littoral vaseux à Plérocères de Por- 
reutruy. C'est un moule calcaire-marneux, d’un gris-jaunâtre, comme presque tous les fossiles 
de ce terrain. 


LXVilL PnOLADOMYA ECULNATA Ag. 

Tab. ^^a, fig. 19-21. 

Cette belle espèce ne m’est encore connue que par un seul èrhaDtülon dont je donne ici la 
figure. Elle est de taille moyenne ; mais ce qui frappe surtout en elle, c'est son épaisseur extra- 
ordinaire, surtout dans la région des crochets. L'extrémité antérieure est courte; l'extrémité pos- 
térieure est très-atténuée et semble par conséquent être hors de proportion avec le corps de la co- 
quille. Le contour du bord inférieur a dû être très-uniforme, sans angles proémioeus. Le bord dor- 
sal est droit et horizontal , mais les crochets le dépassent de beaucoup. L'aire cardinale est fort 
distincte, lancéolée et très-allongée; les deux carènes qui la bordent sont relevées en arêtes 
se'Uantes et tranchantes , qui paraissent à peu près parallèles dans toute leur longueur. 

D’autres caractères non moins distinctifs résident dans la structure et dans rarrangemeni des 
côtes et des rides coDcentriques , qui sont les unes et les autres trés-pronoDcées. Les côtes , au 


Digitized by Coogle 


— 126 — 

nombre de neuf dans noire exemplaire , sont linéaires , développées d'une manière assez égale 
sur l'un et l'aulre flanc , mais cependant plus continues sur le haut des crochets et sur la moitié 
postérieure que près du bord inferieur et dans la partie antérieure , où elles se composent essen- 
lieilement de petits tubercules pointus, très-rapprochés , disposés par séries, et placés sur les 
points d'inlersetiion des côtes avec les rides longitudinales. Ces tubercules deviennent toujours 
plus rares et distants, mais aussi plus gros et plus épais, à mesure qu’ils approchent du bord 
inférieur. Los rides longitudinales sont plus saillantes cl plus continues que les côtes elles-mémes , 
mais elles s'aplanissent et s'évanouissent en partie sur le bord antérieur, et surtout sur le bord 
postérieur. L'on n’observe aucune trace des impressions musculaires et palléalc , ni aucun ves- 
tige du test : eu qui indique que notre exemplaire est un moule extérieur. 

découverte de cette ioléressaote espèce est duc à Gressly, qui l'a rencontrée dans une 
luucbc de calcaire marneux, bigarré de jaune et de blanc, remplaçant, sur certains points du 
Jura bernois et soleuruis, les marnes kimméridgiennes. 


LXIX. PlIOLAOOMYA PARAD1>XA Ag. 


Tab. 7/, fig. U:i. — Tab. 8, fig. tO-12. 


r<ctte espèce sc distingue de presque toutes ses congénères par le développement extraordinaire 
de toute la partie antérieure , tandis que la partie postérieure est très-attènuée cl forme un rostre 
très-comprimé, sc terminant par une pointe arrondie, mais cftilèe, quoique bâillante sur pres- 
que tout son pourtour. Les crochets sont gros, à base large, pointus, contigus et situés à peu 
près au milieu du diamètre longitudinal. Les contours qui résultent de celle conformation , sont 
assez frappans et rappellent ceux du PU, œniraria. Le bord dorsal est fortement incliné, à partir 
des crochets tant du côté antérieur que du côté postérieur. L'aire cardinale est de forme lancéolée 
et trés-crOléc en arriére; particularité qui distingue cette espèce du Ph, corUrarûi, auquel l'aire 
cardinale manque complètement; le bord inférieur est convexe et très-uniforme. L'on n'observe 
que quelques côtes linéaires, peu développées, plus ou moins proéminentes et divergeant des cro- 
cliets vers la périphérie , sous forme d'uu éventail plus ou moins ouvert. Les rides concentriques 
sont un peu plus nettes, surtout en arriére, mais inégales et confuses. Comme mes ècbanlUlons 
sont Irés-prohablomcnt des moules extérieurs, Ton ne doit pas s'attendre à découvrir des vestiges du 
test ou des impressions musculaires et palléale. 
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Des trois exemplaires que je connais de celte espèce, deux ont été recueillis par M. Gressly, dans 
le portlandien vaseux do Forrentruy et dans le faciès de charriage du même terrain du Val de 
Laufon par M. le niré Strobmeyer, d’Obcrgœsgen ; un troisième a été trouvé dans le calcaire à tor- 
tues des carrières porllandiennes de Geesgen. Tous trois sont de petite taille et se composent d'un 
calcaire compacte vaseux ou sub-oulitique. 


VI. PholadoBife» eardlatMlde* ( Pb*lAdomy« eardIftMidesu) 

Elles rappellent» par leur forme ramassée et plus ou moins aplatie sur la face anterieure, les 
Pholadomycs bucardienocs de la première division ; mais elles en diffèrent par leur aire cardinale 
très-dèvcloppée et circonscrite et par le peu d'ornemens qu’elles offrent dans la plupart des ca$. 
Elles habitent, avec les Flabellées» les régions pélagiques et subpélagiques très-vaseuses , et ne se 
montrent jamais dans les dépôts littoraux, à IcxccptioD de quelques espèces douteuses. 

1 . Ph. eanceilata Ag. Tab. 7 e, fig. 4-9. — Du terrain portlandien. 

2. Ph. concthüa Ag. Tab. 6, Cg. 4-6. — Du terrain à chailles. 

3. Ph. cardittoidei Ag. Tab. 6, fig. 1-3. — Du terrain à chailles. 

36. Ph. Goldfussii. Ag.— > P4. truncata Goldf. Tab. 157, fig. 6, qui n’est pas celle à laquelle 
j’avais donné le même nom, Tab. 8, fig. 5-7, dès 1838. Je pense dès lors quon devra appeler la 
première Ph. Goldfussü, comme je le fais ici» si elle diffère réeUement de mon Ph. cardnsoïdes. — 
Du Jura supérieur. 

4. Ph. (onpla Ag, Tab. 7, fig. 13-15. — Tab. 7 a, fig. 7-10. — ( Ph. concmtrica Goldf. nim 
Roemer. Tab. 156, fig. 3). — [Ph litieata Goldf. Tab. 156, fig. 4). — Du terrain à chailles. 

5. Ph. laevtMciUa Ag, Tab. 8. fig. 13-15. — (Tab. 6', fig. 8-10). — Du terrain à chailles. 

6. Ph. arUica Ag. Tab. 5 6, fig. 4-6.~ Du terrain portlandien. 

7. Ph. c?fi^/aCa Ag. Tab, — Ph. //emtcardia Goldf. ('non Rœmer). Tab. 156, fig. 8. — Ihi 
terrain à chailles. 

9. Ph. Ilemicardia Roem. Tab. 9, fig. 18, ( non Go)druss).~ Du Jura supérieur. 

10. Ph. conealeruUa Ag. (Ph. œgualis Pusch. Tab. 8, fig. 12). — De l'oolite inférieure? 
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LX\. PllOLADOMYA CA>CELLATA Ag. 


Tab. 7 e, 6g. V-9. 


Celle espèce est Irês-renflèe, de taille mo\enoe, à contours sul)circulaircs, à crochets obliques, 
fort développés , épais , proéminens , contigus et trés-rapprochés du l»ord antérieur. Elle est 
tronquée en avant , niais d’une manière oblique « et le bord des valves s’élève du milieu de 1a face 
antérieure sous la forme d’une faible carène. Le bord supérieur est plus ou moins oblique. L’aire 
cardinale est large , elliptique et bordée d'une arête marginale très-apparente. Sur l’un de mes 
échantillons, la coquille bâille considérablement du côté antérieur (fig. 9), depuis les crochets 
jusque près de rextrémité postérieure ; chez un autre , toute cette partie est parfaitement fermée ; 
(fig. 4); l’extrémité postérieure est triVs-bàillantc, principalement en arrière de Taire cardinale. 

Les côtes sont faibles , nombreuses et très-rapprochées , et forment , en s'entrecroisant avec les 
rides longitudinales, des tubercules plus ou moins marqués, mais plus visibles au sommet des 
crochets et sur les rôles antérieures qu'en bas cl en arriére. Les rides longitudinales sont fort 
développées et se laissent poursuivre avec la plus grande régularité sur toute 1a surface de la 
coquille ; cependant elles sont plus faibles en avant des crochets et sur le bord supérieur qu’à 
Textréaiilé postérieure , en général très-relevées, même tranchantes et séparées par de profonds 
sillons ; ce qui a valu à cette espèce le nom de Ph. canceUata. L’on n’observe à la surface de mes 
exemplaires aucune impression musculaire et palléalc, parce que ce sont des moules extérieurs. En 
somme c'est du Ph. concentricti que notre espèce se rapproche le plus. 

Les trois exemplaires que je connais de cette espèce se composent d’un calcaire blanchâtre à 
pâte très-fine et parfaitement homogène. I.es deux beaux exemplaires qui ont servi d'originaux 
à mes figures, ont été recueillis par M. Ilugi dans les carrières portlandiennes de St-NicoUs, prés 
de Soleurc. M. Slrobmcycr en a trouve un échantillon moins bien conservé dans les carrières de 
(fôsgcn, près d’Olten, où Ton retrouve le même terrain elle même faciès à tortues et à dents de 
poissons qu’à Soleore. 
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^ LXXI. PnoLADOiiVA caedissoides Ag. 

Tab. 6. 6g. 1-3. 

OUc espèce est fort bien caractérisée par raplatissemeDt extrême de la face antérieure et par 
sa forme très-raccourcie, tandis quelle est très-dilatcc dans le sens du diamètre transversal, qui 
excède de beaucoup, près des crochets, le diamètre longitudinal. La hauteur, en y comprenant 
les crochets, égale aussi le double de la longueur ffig. 3j. La face antérieure est quelquefois en- 
tièrement plane; mais plus fréquemment on voit s’en élever une carène médiane plus ou moins 
forte. L’cxlrémitc postérieure est courte, épaisse , et forme en haut un angle plus ou moins sail- 
lant qui termine brusquement le bord dorsal. L'aire cardinale est très-courte , ovalaire , mais fort 
large (ûg. 2). Les crochets sont très-proéminens, comprimes, et forment une arête souvent très- 
saillante qui sépare lavant de rarriére. 

Les cétes se réduisent, comme chez un très-grand nombre d'autres espèces vaseuses, à de simples 
stries peu distinctes, légèrement onduleuses et faiblement obliques en arrière. Elles sont d'ordinaire 
au nombre de quatre ou cinq. Les rides concentriques sont plus marquées et ressemblent fort aux 
rides analogues de plusieurs autres espèces, entre autres du Ph. canetUatüt que je viens de décrire : 
elles sont très-nettes, assez larges, saillantes et séparées par des sillons fortement marqués. 

Tous les échantillons que je connais paraissent être des moules extérieurs sans impressions mus- 
culaires et palléale et sans aucune trace du test. Ils sc composent d'un calcaire bleuâtre ou gris, 
tantôt marneux , tantôt spbéritique et très-dur. 

Cette espèce se trouve dans les vases pélagiques du terraiu à chailles du Jura suisse. Mes 
exemplaires ont été recueillis dans le Jura soleurois, à Günsberg. par MM. Gressly et Hugi, et 
dans le Jura oeucbâtelois, par MM. Coulon et Juood. 

LXXII. Pholadomya concblata Ag. 

Tab. 6, 6g. i-6. 

• 

Le Ph. conctlata est une espèce assez voisine de la précédeote , mais cependant moins aplatie 
en avant des crochets et plus rostrée en arrière. Les crochets sont saillans , pointus et contigus ; 
le contour de la coquille est en général assez anguleux (6g. 5). Le bord dorsal , semblable à celui 

17 
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<la Ph. cardi$soide$ f est pourvu d’uuc aire cardinale très-dévcloppée, lancéolée, large cl s’cflilant 
insonsiblement vers l’cxtréiDilé postérieure. La coquille n offre point d'ouverture sensible à l’ei- 
irémité antérieure ; mais l’extrémilé postérieure est légèrement bâillante sur tout son pourtour. 

I^s côtes se réduisent à quelques sillons linéaires, qui descendent des crochets, en divergeant 
légèrement vers le bord inférieur, mais sans l'atteindre. Les rides longitudinales sont d'autant plus 
développées, très-grosses, fort continues et peut-être plus saillantes que chez aucune autre espèce. 

Comme je n*ai observé jusqu'ici aucun vestige du test, ni aucun indice des impressions muscu- 
laires et pallèale , je suis porté à croire que les deux exemplaires que je eounais de celle espèce 
sont des moules extérieurs, composés d’un calcaire spbériliquc. Elle se trouve, comme l’espèce 
précédente, dans les roches pélagiques du groupe oxfordlen. Mes exemplaires uni été recueillis par 
MM. CouloD, père et fils, au Cbalelu, dans le Jura neuchâlcloU. 

LVXIII. Pholadomva ampla Ag. 
ïab. 7, tig. 13-15 — Tab. 7a, 6g. 7-18. 

.Svî» Ph. Uneata Goliif. Tab. loO.fig. 4o.â. (jeune indivi^iu). 

Ph. coneenirlvn Goldf. Tab. L)6, Hg. 3a.fi. (individu a4bill(‘) (non Ph. concentriez Ra'm. Tab. 16, 
fig. 2a. b). 

Cette espèce a la pbvsionomie générale du Ph, exalKüa (Tab. ia), qui se trouve avec 
elle dans le même terrain; mais nous devons faire remarquer d'entrée que ses crochets sont 
moins épais et plus dégagés, quoique opposes, contigus cl même soudés. M. Goldfuss l'a identifiée 
avec le Ph. concentrica de M. Bccmer, qui , quoique très-vuisin , en dilTère cependant à plusieurs 
égards, et par sa forme et par ses détails. D'un autre côté, il distingue à tort le Ph. /tiieo/a, qui 
n'est que le jeune âge de notre espèce. Une pareille erreur s'explique facilement, lorsque l'on 
songe que M. Goldfuss n’avait peut-être que quelques exemplaires à sa disposition. Il est probable 
que je n’aurais pas. non plus songé à identifier ces deux variétés d'âge , si je n'avais connu toute 
une série d'écbanlilloiis , montrant tous les passages intermédiaires du jeune âge à l'âge adulte. 
Dans les Pbobdomyes plus que dans 'tout autre genre, c'est à cette seule condition que les variétés 
d'âge peuvent sc recoonatlre. La forme générale de cette espece est tronquée en avant cl plus ou 
moins rétrécie en arrière. Ses bords sont convexes et quelquefois assez irancbaDS en arriére. Le 
l)ord dorsal est concave et plus on moins incliné. L'aire cardinale est Irés-aHoogée, bien développée 
et bordée d’arêtes distinctes, qui s'étendent depuis les crochets jusqu'à l’angle supérieur-postérieur. 
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Les c6les sont à peu prés nuUes ou du moins ne se mooireot que sous la forme de ünes lignes 
plus ou iDoius âpres cl divergeant des crochets à la périphérie. Elles ne sont distinctes que chez 
les individus adultes. Les rides longitudinales sont d'autant mieux développées , arquées , tré»* 
serrées et divisées le plus fréquemment par des sillons profonds et parallèles aux bords. L'ouver- 
ture antérieure est rarement distincte ; l'ouverture postérieure se réduit i une fente étroite qui oc- 
cupe le pourtour de l'extrémité postérieure. L'on observe parfois quelques rugosités dans l'cmpla- 
ceiueot des muscles; mais je u'ai jamais pu suivre la ligne palléale. La plupart des exemplaires 
sout des moules extérieurs, composés d'un calcaire sphéritique bleuâtre ou gris-jaunàtre , sou- 
vent fort dur. 

Cette cspéi-c est assez fréquente dans plusieurs localités du Jura sulcurois; on la trouve aussi 
dans le Jura ncucbàtelois. Elle est caractéristique des vases pélagiques calcaires et submarncuscs 
de l'oxfordieo , surtout autour des bancs à coraux pélagiques et dans les intercalations de ces 
mêmes bancs. Le Musée de Soleure en possède une douzaine d'exemplaires, provenant du Güns- 
berg ; M. Gressly eu a aussi recueilli une demi-douzaine dans la même localité. 

L.WIV. PUOLADUMYA L.EV11ISCULA Ag. 

Tab. 8, fig. 13-15. — Tab. 6', ljg. 8-10. 

Cette espèce est très-voisine du Ph. ampht mais elle est plus allongée , moins tronquée en avant 
et plus graduellement rétrécie en arriére. Les crochets ne s'élèvent que peu au dessus du bord dorsal, 
qui est plus ou moins droit et horizontal. L’aire cardinale est très-allongée , large , plus ou moins 
aplatie, cl se prolonge jusque vers rexirémilé postérieure, où elle est envahie par le bâillement 
postérieur (Tab. 6^ ûg. 8). Tous les contours de la coquille sont arrondis, et les bords supé- 
rieur et inférieur passent Irés-iosensiblement aux bords antérieur et postérieur. L’ouverture an- 
térieure est peu apparente ; l'ouverture postérieure est en revanche assez développée et surtout 
très-large. Elle commence déjà dans l'aire cardinale , et occupe tout le pourtour de l’extrémité pos- 
térieure. La plupart de mes échantillons paraissent être des moules extérieurs sans test et sans 
impressions musculaires ni palléale. 

Les râles se réiluiscnl à quelques lignes obliques , trés-faibles et à peine marquées dans la 
plupart des exemplaires. Les rides longitudinales sont en revanche fort distinctes, Irés-seirées, 
surtout sur l'avant, et séparées par des sillous profonds. Elles s'aplanissent et s’afTaiblissent au con- 
traire sur l'extrémité postérieure et deviennent plus confuses et obsolètes. 
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Celle espèce ne se Irouve que dans quelques localités isolées du Jura soleurois, où elle habile cer> 
tains bancs A mollusques de roafordien vaseux subpélagique et pélagique. La plupart de mes 
échantillons (six) ont été recueillis par M. Gressly dans l'oxfordien subpélagique de Goldenthal, où 
ils sont associés à une faune particulière, composée d'hultres, do plusieurs Myacés et d' Ammo- 
nites aplaties. Le Musée de Soleure en possède quelques échaotillons moins bien conservés , re- 
cueillis par M. Hiigi à Günsberg. 


PUOLADOMYA AXTICA Ag. 

LXXV. Tab. 5 6, fig. 4-6. 

Parmi les fossiles que M.le curé Strobmeyer, d'Obergosgen , vient de m’envoyer, se trouve une 
espèce particulière dePbolodomyes que j'ai vainement essayé de rapporter à quelqu'une des espèces 
déjà connues. Elle est de petite taille, assez gonflée et ne se rétrécit que faiblement vers l'extrémité 
postérieure. C'est du moins ce que l'on peut conclure de la forme générale de mes deux échanlil- 
loDS, malgré que l un et l'autre aient le côté postérieur endommagé. La direction des lignes con- 
centriques nous indique en même temps qu'il n’y a guère que le rostre qui manque (fîg. 4). Les cro- 
chets sont assez larges, mais déprimés et placés fort en avant ; à tel point qu’ils débordent presque le 
bord antérieur. Une légère dépression descend des crochets au bord inférieur et semble indiquer la 
séparation entre le bord antérieur et le bord inférieur. L’aire cardinale est fort distincte, elliptique 
et dislioclenienl circonscrite. 

I.CS côtes sont trés-faibles et tout-à-fait linéaires; elles ne s'observent qne cà et là, autour des cro- 
chets et dans l’un de mes échantillons sur le flanc gauche. Les rides longitudinales sont mieux 
dessinées , surtout autour des crochets , quoique peu régulières et très inconstantes dans leur dé- 
veloppement. Les deux échantillons que je connais de cette espèce ne montrent aucone impression 
musculaire ni palléale. Ils sont aussi dépourvus de toute trace du lest et semblent être des moules 
extérieurs. M. Slrohroeyer les a recueillis tous deux dans le teiraio porllandien à dents de pois- 
son des carrières de Gosgen , dans le canton de Soleure. 
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LXXVl. PnOLAOOMTA CINGOLATA Ag. 

Tab. 6». 

SV?J. Pholadomya k^micardin Gldf. Tab. li>6 , fig. 8, (non R<i*m.) 

Cctlc espèce est de Uille médiocre; elle se fait remarquer par sa forme à la fois alloogée, di- 
latée et cordiforme. Une dépression notable , dirigée des crochets vers le bord inferieur > et qui est 
plus marquée sur les jeunes exemplaires (fig. 1 et 7] que sur les vieux , sépare l'extrémité anté- 
rieure des flancs et va en s’élargissant successivement vers le bord inférieur. L’extrémité anté- 
rieure forme une l^^ère saillie en avant des crochets; elle est bombée, légèrement carénée au 
milieu et plus ou moins béante suivant les individus. L'aire cardinale occupe presque tout le bord 
supérieur; elle est de forme lancéolée, élargie en avant, effilée en arriére et nettement séparée des 
parties latérales par une arête très-tranchante (fig. 8, 14 et 17). Les crochets sont placés tout- 
à-fait en avant , gonfles, opposés , plus ou moins contigus et terminés en pointes acérées. Le 
pourtour est assez irrégulièrement anguleux, et les bords de la coquille, depuis les crochets jusqu'à 
l’angle postérienr, sont en général très-tranchans ; l'extrémité postérieure est pourvue d’une ou- 
verture très-étroite, qui n'en occupe que la parüe supérieure. La figure 4 montre un exemplaire 
très-allongé et dans lequel les côtes sont extraordinairement développées. 

I.es flancs sont plus ou moins ornés , suivant les individus. Les côtes sont linéaires et tran- 
chantes, a^si que les rides longitudinales. Ce sont tantôt les unes, tantôt les autres qui prédomi- 
nent côtes sont au nombre de neuf, très-obliques en arriére et en bas, et divei^nt unifor- 
mément des crochets vers la périphérie. Les rides longitudinales sont trcs-nomhreoscs ; il y en a 
jusqu'à trente, trcs-serrécs et très-continues. Les deux extrémités sont presque lisses et les flancs 
laissent apercevoir une certaine symétrie dans leurs ornemens. Les côtes de la valve droite eu 
particulier sont moins prononcées que celles de la valve gauche. 

Cette espèce est assez fréquente dans les vases mamo-calcaires de l'oxfordien des régions pé- 
lagiques, mais on ne la trouve que rarement* dans les régions littorales du Jura suisse. Elle a été 
recueillie par M. Gressly à Liesberg, dans le val de Laufun (Jura bernois) , par M. Hugi à Güns- 
berg , dans la chaîne du Weissenstein , par MM. Coulon au Cbatclu , et enfin par M. Cbatelaoat, 
près de Stc-Crolx , dans le Jura vandois. 
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Après avoir décrit rcUc longue série d'espèces, je crois utile d'en donner encore un tableau, 
dans lequel elles seront réparties par terrains, d'après leur distribution géologique dans la série 
des couches qui constituent l’écorce de notre globe. Ce sera peut-être un moyen d’en simpliücr 
t'élude et de mieux faire ressortir les analogies des espèces qui se sont successivement rempla- 
cées à différentes époques et dans des lieux divers. En ajoutant en parcntbcsc , après le nom des 
espèces, un chilTre indiquant le nombre d'exemplaires de chacune d’elles que j’ai pu examioer. 
lorsque j’ai rédigé mes descriptions . j'ai voulu faire remarquer le degré approximatif de fré- 
qiieacx’ de ces espèces dans nos terrains et signaler en même temps le degré de confiance que 
méritent les espèces que j’ai établies et qui ont été plus ou moins bien étudiées suivant que j'en 
ai connu des séries plus ou moins complètes. Je me suis abstenu de donner un chiffre aux es- 
[HTes étrangères à la Suisse, sur la fréquence desquelles je n'ai pas pu recueillir des rcnscigne- 
mens précis. 


TABLEAU DE LA DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE DES ESPECES DU GENKE 
PIIOLADOMVE, RANGÉES PAR ORDRE DES TERRAINS. 


I, EspèccM vIvaMtei», 


Milticostêes 


Thigoxée * 


Ph. cmpica Ag. (5). Des bords de la mer Caspienue, près de l'embouchure 
\ du Taliche. 

j Ph. crtspa Ag. (Ij. Des bords de la mer Caspienne, prés de remlKiuchure 
du Taliche. 

. Ph. candida Sow. De l'ile Turtola (Petites Antilles i. 


U. Formation* tertiaire». 


Trigonêes 


( 

I 


Ph. arcuaia Ag. (6). De la molasse suisse : St.-Gall. 

Ph. Puschii GoMf. Du grés-mariu supérieur dWlIemaguo : Aslrupp, 
Blinde , Grafenberg. 


BrCARDIEXXE PARCI-C ,,, .. - r» !• i l i J 

. ’ Ph. marqarUacea Sow. Ue I argile de Londres. 

COSTEE . . •' 


Digitized by Google 


155 — 


Thigoxkes . 

lirCARDIE>NKS RBTI- 
ai.ÉBS. . . 

Ml't.llCOSTBBS 

TniffONBES 


^In.TlCOSTÉBS . 


Mui.ticostérs ! 

BtCARÜlHt.NBS HBTI- 
CL'LKRS 


III* forntjitl«ii« créliieée*. 

i . Cr.ub. 

/ Ph. uaÜMtvUa Rûm. De la Craie supérieure <le Quedlimbourg, etc. 

I Ph. caudata Kum. Delà Craie supérieure d'Aix-la-Gliapelle * de Qued- 
limbourg, etc. 

Ph. infiala Ag. Des environs du Mans. 

Ph. A'ostmir» Pusch. De la Craie cbloritce des environs de Lublin. 

,H Ph. dtcumUa Ag. Du Mans et d'Angleterre. 

( Ph. akemani Rom. Dn terrain crétacé. 

2. Grès->'B11t. 

. Ph. Favrina Ag. (l). Du grés-vert de la Perte du Rhône. 

, Ph. elU'ptica Münst. Du grès-vert d’flallierstadt. 
i P/k. Nodu/t'/îra Münst. Du grés-vert de Schandan. 

Ph. (dbina Rcichc. Du grés-vert de Sebandau. 
j Ph. EtmarkiiŸusch. Du grés-vert de Hongrie , de Scanie et de Qucdlinbourg. 
\ Ph, nuda Ag. Du grès-vert du Bas-Dauphinè. 

3. Nbocomibn. 

Ph. semicOÊtata Ag. (12). Du terrain néocomien des environs de Neu- 
i cbâtel. 

< Ph. elongata v. Münsler. (50). Des marnes bleues du terrain néocomien ck's 
/ cantons de Berne, de Neuchâtel et de Vaud et de la Savoie. 

Ph. Schiuchxeri Ag. (12). Du néocomien de la Cbaux-de-Fond.s. 

IV. VoraatlonR JimMl^neit. 

1. PORTLAXDIEN. 

Ph. muUicoilata Ag. (12). Du Portlandien, beies à Ptérocéres de Porrenlru). 

^ Ph. daihrata v. MünaU Dn Jura saperieuT de Bavière, de Wurtemberg et 
j de Suisse. 

V Ph. ocuminata Uartm. Du Jura supérienr dn Wurtemberg. 
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lIlCARIIIEMNBS PAR 
nr.osTBEs 




Klabbllbbs . 



Oa ai.aibbs 


Ph. Protêt Brong. (50). Du Porllaodieo , facics à Plérocéres , des environs 
de Porrenlruy. 

Ph. Kutaia Ag. (3). Du Portlandien, du Jura soleurois. 

Ph. p/i'coM Ag. (4). Du Porliandieo de Rsdcrsdorf (llauURhin). 

Ph. Irigonata Ag. (2). Du Portlandien du canton de Soleure et de Ræders- 
dorf (Haut-Rhin). 

Ph. orhicuiaia Rüm. Du Portlandien du Woltersberg. 

Ph. Tottralit Ag. (10). Des marnes kimmèridgicnnes des environs de Por- 
rentruy. 

Ph. atujxtlota Ag. (1 1). Du PortlandieD des environs de Porrenlru). 
PA.con/ranaAg.(3).Des marnes kimmcridgiennes des environs de Porrenlruy. 
Ph. truncaia Ag. (25). Du Portlandien des environs de Laufon, de Porrenlruy 
et du Born. 

Ph. myacina Ag. (12). Du Portlandien, faciès à Ptêrocêres, des environs 
de Porrenlruy. 

Ph. bicoitata Ag. (5). Du Portlandien de Radcrsdorf (HauURhin). 

PA. /Miticicosta Rüm. Du Corallien supérieur d' Allemagne. 

Ph. concentrica Rom. Du Corallien supérieur d’xVlleniagne. 

Ph. Cor Ag. (1). Du Portlandien du Jura suisse. 

Ph. pulchella Ag. (1) Du Portlandien des Verrières (canton de Neuchètel). 
Ph. (umtdd Ag. (3). Du terrain portlandien d'OIten et d’Aarau. 

Ph. Hugii Ag. (2) Du Portlandien de Soleure. 

Ph. oUiqua Ag. (2). Du Portlandien de Neuchâtel et de Gusgen (canton 
de Soleure). 

Ph. tenuicosta Ag. (12). Du Portlandien des environs de Laufon. 

Ph. pteiitM/a Ag. (8). Du Portlandien des environs de Laufon. 

Ph. rerurva Ag. (10). Du Portlandien des environs de Laufon. 

Ph. ${riatuia Ag. (1). Du Portlandien, faciès à Ptérocères, des environs 
de Porrenlruy. 

Ph. nitida Ag. (2) Du Portlandien do Jura neuchàtelois. 

Ph. complanata R5m. Do Corallien supérieur d'Allemagne. 

Ph. canaiieukua ROm. Du Jura supérieur d’Allemagne. 
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Ph. parvula Rom. Du PortlaodieD d'AUema^e. 

Pk. decemeoitaia Rdm. Du Jura supérieur d’Allemagne. 

Ph. ovülù Sow. Du Jura supérieur d’Angleterre, d’Allemagne et de Franre. 
Ph. modiolaris Ag. (3). Du Partlandien de Laufon. 

Ph. depre$$aAg. (1). Des marnes kimméridgiennes de Porrentruy. 

Ph. letitra Ag. (1). Du Portlandien du val de Laufon. 

Ph. echinata Ag. (1). Du calcaire kimméridgien du Jura lieroois. 

Ph. paradoxa Ag. (3). Du Portlandien de Porrentruy. 

Ph. caucellala Ag. (3). Du Portlandien des environs de Soleure. 

Ph. Goldfusm Ag. Du Jura supérieur, en France et en Tyrol. 

Ph. antien Ag. (âl). Du Portlandien de Oosgen , canton de Soleure. 

Ph. Hemicardia Rôm. Du Jura supérieur d'Allemagne ; Hildesheim, Gosier. 

2. Jl'ra movex. 

Ph. (tqualis Sow. De l’argile d’Oxford, d'Angleterre, de France, d’Alle- 
magne et de Pologne. 

Ph. exaltata Ag. (25). Du terrain à chailles du Fringeli, canton de Soleure, 
et du Recbberg , canton de Berne. 

Ph. parcicosta Ag. (30) Du terrain à chailles du Fringeli , du Rcchberg et 
du Mont-Terrible. 

Ph. Micheh'ni Ag. (1). Des marnes oxfordiennes de Normandie. 

Ph. pttoffica Ag. (6). Du terrain à chailles du Cbatelu (Jura français et 
neucbâlclois) et deGünsberg (Chaîne du VVeissenstein). 

Ph. 5iint7is Ag. (6) Du terrain à chailles du Jura suisse. 

Ph. flaMtaia .\g. (4). Du terrain à chailles de Güosberg. 

Ph. 6iVos/ri‘s Ag. (1). Du terrain à chailles du Jura neucbâtelois. 

Ph. an(^o/d Sow. (1). Des marnes oxfordiennes de Normandie. 

Ph. coricimid Ag. (8). Du terrain à chailles du Recbberg, dans le val de Laufon. 
Ph. obsoleta Phill. De l’argile d'Oxford de Scarborough. 

Ph. conceiata Ag. (2). Du terrain à chailles du Cbatelu. 

Ph. cardi$soide$ Ag. (4). Du terrain à chailles du Jura oeuchdlclois et du 
Jura soleurois. 

13 
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/ Ph. ampla Ag. (18). Du terrain à rhaiUes de Giinsberg, rantou de Soleure. 
^ Ph. itniuscuia Ag. (6). Du terrain oxfordien vaseux de Goldeiilhal , canton 
Cahiussoidks de Solenre. 

j Pk. cingulaia Ag. (13). Du terrain à rhailles du Jura solenrois, liernois , 
neuchâlelois cl vaudois. 


3. GhANDE GOUTE, OOLITE ISFÊRIBl'RE ET GOUTE FBHftlGINElSE. 


Mh.ticostées 


Ht t.AKDlEVNES 
t.lBS . 


Hl'CAKlIlF.VAB!» RÉTI- j 

cri.ÊEs 


Ph. acuticoUaia Sow. De la grande oolilc de Hrora et de Brandsby en Ao- 
glelerrc. 

ê*h. fdicula Sow. (2). De l'oolitc inférieure de Mielesheiin et de Gunders- 
hufen (Bas-Rliin). 

Ph. cositellala ,\g. (2). De roolitc inférieure de Detlingeii (all>e wurteuiber- 
geoisc), et de Mieiesheim (Ba^Uhin). 

Ph. Zt>/cmY Ag. (2). De roolile ferrugineuse de Durrenast, clialne <!u Pass- 
waug, canton deSuleure. 

Ph. media Ag. (3). De l’oolite inférieure ferrugineuse de Durrenast (Chaîne 
du Passwang, canton de Solcure). 

Ph. nym;>/iacea Ag. (1). De ruolite inférieure ferrugineuse des .Mouliers , 
près de Caen (Normandie). 

Ph. Jfurc/iixoMi' Sow. (12). De l’oolitc inférieure de Goldeuthal, canton de 
Solcure et du mont du Chat en Savoie. 

Ph. tturardium Ag. (30). Des marnes à Ourm acutm'nata du Jura suisse. 

Ph. fexta Ag. (20). De loolilc inférieure de Guldenihal. 

Ph. rroji«i Ag. (3). De l'oolilc inférieure (marnes à Oslrea orrimôuita) dt? 
Ilorlang , canton de Soleurc, et de Dijon. 

Ph. producta Sow. De la grande oolilc et de roolile inférieure d'Angleterre. 

Ph. ohlusa Sow. De Toolite inférieure de Dundry et de Halli. 

Pk. trifjw/ra Ag. (3). De Toolite inférieure ferrugineuse de Mieteslieini 
(Bas^Hhin) de Detlingen (Wurtemberg) et du Jura stdeurois. 

Ph. carinata Ag. (1). De Toolite inférieure de C^haufour (Sarthe). 


*'*'*' ' [ Ag. (3j. De roolile inférieure de Giindershofen (Bas-Khin). 
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Ph, ])oniica (1). De l'oolite inférieure de Goldenthal. 

Pk. onUum Ag. (12). De Toolite inférieure de (loldenthal. 

Pk. fabaeta Ag. (3). De l oolite ioférieorc ferrugineuse de Dürreaasi. 

Pk. 5i7i'^ Ag. (1). De roolite inférieure ferrugineuse des Mouliers, pn>s 
de Caen. 

Ph. latirourit Ag. (t). De loolite inférieure d'Allemagne. 

Ph. cotuxUetuUa Ag. De l'oolite inférieure de Pologne. 

V. Lias. 

Ph. compta Ag. (I) du Lias de Gundershofeu. 

Ph. Ilaiumaimi Goldf. Du Lias des environs de >ordliciui. 

Ph. cincia Ag. (1). Du Lias supérieur de Gundershofeu (Bas-Kliin). 

Ph. Htjtmeri Ag. Du calcaire à Bélemniles de Willersliauseii eide Rauten- 
berg, prés de Seboppenstedt. 

Ph. glabra Ag. (2). Du Lias de Vailiiugcn (Wurtemberg ) et de .Mfilil- 
hausen (Bas-Rhin). 

Ph. acuta .\g. (1). Du Lias supérieur de Wallenbourg (canton de Bàle). 

Ph. rcticulata .Vg. (5). Du Lias supérieur du département du Has-Rbiii et 
de l’.Albe wurlcmbergcoise. 

Ph. (JcUotdca Sow. Du Lias dWuglcterre. 

Ph. lyrata So\% . Du Lias d'.Vnglelerre. 

Ph. (Iccorata Z'ïL'l. (3). Du calcaire à Gryphées de Ba*rschwvl, canton de 
Soleurc. 

l*k. >o//siV .\g. (i). Du Lias mo}eu de Miilhausen |Has-Rhin). 

5. Étage imiéterminê ni' jira. 

Ph. uodosa Goldf. Du Jura du Wdrlctnberg. 

Ph. amhigua Sow. De roolite inférieure et du Ijas. 

Ph. rugoia Puseb. Du calcaire jurassique de Pologne. 

Ph. Enchéri Ag. (I). Du calcaire des Hautes-Alpes , du Stelli-Ilorn. (Lias?) 
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Il résulte de ce tableau que le nombre des espèces vivantes et celui des espèces tertiaires est de 
lieaucoup inférieur à celui des espèces de tous les autres terrains. Mais ce qu'il y a surtout d’inté- 
ressant sous le point de vue zoologique et géologique, c'est que les espèces appartenant à différentes 
sections du genre ne sont pas uniformément répandues dans tous les terrains , mais prédominent 
de préférence dans tel ou tel étage. Ainsi, nous n’avons pas une espèce de la section des Tngoneef 
antérieurement au grès-vert, et c'est dans ce terrain et dans la craie proprement dite , qu’elles 
dominent : sur trois espèces des formations tertiaires, il y a deux Trigonées. Les MuUicoUées sont 
trés-irrèguUèrcracnt réparties depuis l'oolilc inférieure jusqu’à l'époque actuelle, qui eu compte 
deux. I.es OucarJiennes sont, en revanche, presque cxclusivcmeul jurassiques; car,sur48 espèces, 
il n’y en a que trois qui ne proviennent pas des terrains jurassiques ; mais il y a plus . les sub- 
divisions de celte section affectent des ctagi^ particuliers de cette formation ; les Parcicoslées sont 
presque toutes du purllaudien, les Réticulées dcToolite inférieure, et les .4t^.r du Lias. Les Flabel- 
lées se trouvent csscnlicllemeut dans le Jura supérieur et dans le Jura moyen : le nombre des 
Oi-ninircs du portlandicn est presque double de celui des espfkes réunies de celle section qu'on 
trouve dans le Jura moyen et dans roolile inférieure. Enfin, les Cardissoides sont à peu près éga- 
lement réparties dans le portlandien et dans le terrain à cbailles. Des faits semblables me parais- 
sent la preuve la plus convaincante que les espèces d'une formation ne descendent pas par voie 
de reproduction de celles de la formation précédente et qu’il est temps d'envisager sous un point 
de vue plus relevé les lois de la succession et de la distribution géographique des espèces en 
général. 

Ce mode de distribution des espèces du genre Pboladomye me conduit encore à une observa- 
tion analogue sur le degré d’afTinitè qui existe entre les espèces de différens terrains. Sur 
cinquante-deux espèces que je trouve décrites chez les auteurs, i! y en a dix qui sont signalées 
comme sc trouvant ogalemcnl dans plusieurs fonnations. Mais je ne crois pas me tromper en 
afiirmanl que ces idcntifîcations ne sont point le résultat d'une comparaison directe, mai> 
bien plutôt l’efrel de l'habitude qu'ont contractée plusieurs paléontoloogistes , de déterminer leurs 
fossiles par la simple comparaison des exemplaires qu'ils ont sous les yeux avec les planches d'un 
petit nombre d'ouvrages. Pour ma part, j'ai trop souvent reconnu combien il est facile de se 
tromper lorsqu'on prétend déterminer des fossiles d’après des planches qui ne sont pas acconi- 
pagnt'es d’un texte suffisamment critique et comparatif, pour accorder une conGaiice illimitée 
aux déterminations des fossiles qui ne reposent pas sur une comparaison directe des types ori- 
ginaux, surtout lorsqu’il s'agit de genres dont les nombreuses espèces sont faciles à confondre. 
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La peine que j’ai pri»c de recourrir aui sources pour délerniioer les Pholadomyes du Jura suisse, 
loin de dissiper mes doutes, n'a fait quaguroenler ma défiance pour la plupart de ces détermi- 
nations de fossiles dont fourmillent certains traités de géologie, dont les auteurs ne se sont pas 
doutés qu'il y a un travail de critique à faire pour bien déterminer les fossiles. Sur cent vingt^rinq 
espèces de Pholadomyes énumérées ci>des5us, il y en a une centaine que je connais pour les avoir 
comparées entre elles; et cc|>cndant, sur ce nombre, je n'en ai pas rencontré une seule dans 
deui formations , ni même dans des étages différens d'une même formation , comme on peut s'en 
assurer eu examinant le tableau ci-dessus et en comparant entre elles les espèces des différentes 
sections énumérées dans chaque terrain. 

Les espèces, qu'à raison de leur rrè<|uence, j'envisage comme caractéristiques des terrains, sont 
les suivantes : 

Pour les terrains tertiaires supérieurs : le Photadomya areucUa. 

Pour les terrains tertiaires inférieurs, le Pkoindomya morganlarta. 

Pour la craie, le Photadomya dtcusMta. 

Pour le grés-vert , le Photadomya nuda. 

Pour le néocomien, le Photadomya elonyata. 

Pour le portiandien , les Photadomya muUicostata, Protêt, rostro/i'i, aitgxUota , trancata , myacim , 
tenuicofta et recurva. 

Pour l'oxfordien, les Photadomya exaUala, parcicotia, petayica, simi/i'x, ftabetlata, conct'mia. car- 
<U%%oidet , ampta, lœt'i'u$cuta cl cingutata. 

Pour la grande oolile, le Photadomya acutico$lala. 

Pour l'oolite ferrugineuse, les Photadomya Murchtsoni , Bucardium , lexia et oru/roM. 

Pour le lias, les Photadomya glabra^ Rœmeri, reltculata, decorata et VoUzit. 
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A la liste de« espèces décrites et mentionnées ciniessus, il faut en ajouter encore plusieurs qu« 
j'ai distinguées depuis la publication de cette partie des Myes. 

Pholadomya Unauki Ag. Je me suis assuré que l'espèce de loolile inférieure des Moutiers en 
Normandie, que l'on a jusqu'ici confondue avec le Ph. ilfurc/iàoRt est une espèce à part. Quoique 
très-voisine de celte dernière, elle a moins de cétes et celles-ci sont moins saillantes. Je dédie 
cette nouvelle espèce à M. Hérault. 

Pholadomya cotnpr€$sa Ag. C’est une fort jolie espèce, voisine à certains égards du Pk. anguiata^ 
mais plus comprimée. Les côtes sont aussi moins accusées, les rides longitudinales sont en re- 
vanche très-fortes. Du Jura supérieur de St-Mibiel (Meuse). 

Pholadomya roitrata Math. Petite espèce décrite et figurée par M. Matheron dans son Catalogue 
(Ut corps organisés fossiles du département des Douches-du~Rh6ne. Elle est très-voisine de notre 
Ph. recurva, mais un peu plus comprimée eu arriére. De la craie de Sainte-Beauiiie. 

Pholadomya galloprotineialis Math. Celle espèce décrite et figurée comme la précédente dans 
l'ouvrage de M. Matheron nesl, scion toute apparence qu'une grande variété de notre Ph. re- 
curra. Do Kimméridgien de Sainle-Bcaume. 

Pholadomya ^pina Celte espèce que M. Matheron signale comme propre à la molasse 

coquillicre des Basses- Alpes, n'est autre que notre Ph. arcuata décrit ci-dessus. 

Pholadomya Arc/tioci'ona d'Orb. Grande espèce à côtes serrées, voisine par sa forme du Ph. /tdi- 
cula. $e trouve dans la craie tufau du bassin de la Loire. 

Pholadomya Carantoniana d’Orb. Grande espèce d’une forme toute particulière, rappelant un peu 
le type du Ph. eardissoules. Se trouve dans la craie tufau du département de la Charente. 

Pholadomya èlarotiana d’Orb. Espèce très-régulière, voisine du Ph. attgustaia dont elle a lout- 
à-fail la forme, sauf qu’elle est un peu plus renflée. De la craie tufau du bassin pyrénéen. 

Pholadomya Royana d'Orb. Grande et belle espèce de la forme du Ph. ehngatat mais à côtes 
moins arquées. Se trouve dans la craie tufau du bassin pyrénéen. 
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CHAPITRE IV. 

Dt' GEMIE CEROIMYA Ag 


Les coquilles que je réunis sous le nom générique de Cereomya ne sont guère connues des 
paléontologistes que par une seule espèce que Sowerby cl Phillips ont décrite et Ggurce sous le 
nom de Sanguinolaria undulata. Mais quelque goût que l’on ait pour les genres étendus, il sufBra 
de comparer un instant nos coijuilles avec les véritables Sanguinolaircs pour se convaincre que 
ce sont deox types trés-dilTéreos, qui n'ont aucun rapport entre eux. Les Sanguinolaires appar- 
tiennent à la famille des Nymphaccos, de Lamarck; les Cercomyes au contraire participent de 
tous les caractères des véritables Myes : ce sont des coquilles allongées et comprimées , en général 
de taille moyenne, élargies en avant des crochets, eCTilées et grêles en arriére, bAillanlcs aux 
deux extrémités. Elles se rapprochent à plusieurs égards du Corbula porcina Lani. ; mais il est 
ù remarquer que celle espèce n'est point une véritable Corbule , ainsi que cela résulte de la 
manière la plus évidente du moule intérieur artificiel que j ai représenté Tab. 1 1 , fig. 5-8. En 
ciTct, ce moule a tout à fait lappurence des Cercomyes; U est renflé en avant, trés-altéoué en 
arrière; ses croebets sont déprimés et contigus; l'aire cardinale pré.sente à peu près les mêmes 
particularités. Les plis longitudinaux, en revanche, y sont moins accusés (fig. 6). La coquille 
diffère surtout de celle des Corbules par l'absence d’un cuilleron ; aussi M. Desbaves, dans la 
deuxième édition del7/ôitoire naturelle de* Animauj: sans rcrfêérei, de Lamarck, lom. VI, p. 140. 
fail'il la remarque que celte espèce établit le passage des CoHmles aux Pandores. 

Les Cercomyes n'onl pas de lunule en avant des crochets; mais toute cette partie du bord 
supérieur est saillante et traocbanlc, comme le bord inférieur. I.a partie postérieure du bord 
supérieur ou cardinal , en arrière des crochets , est occupée par une grande aire cardinale , dont 
la forme el les détails coosülucnt le caractère saillant de plusieurs espèces. Cette aire est séparée 
des flancs par une caréné plus ou moins accusée, que j'appelle la carène marginale de l’aire car- 
dinale; elle est ordiuaireuieut accompagnée d'uu sillon parallèle, cl tous deux partent du sommet 
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(les crochets cl se dirigent obliquement vers le bord postérieur. Les bords des valves réunies 
selévent du milieu de l'aire cardinale sous la forme d’une arête impaire, qui , dans les espèces 
lréSHX)mprimées latéralement , acquiert une prépondérance marquée , tandis qu elle est à peine 
sensible dans les espèces enflées. Les croebets sont petits et contigus , plus ou moins médians 
suivant les espèces. Les flancs sont couverts de rides ou plis longitudinaux , concentriques, 
d’une régularité peu commune. Ces plis sont larges, épais et souvent saillans en avant, plus 
serrés, plus 6ns et en général moins distincts en arriére; tous vont se perdre dans l'aire car- 
dinale, où ils affectent la forme de stries transversales. 

Il existe en outre une dépression plus ou moins marquée sur les flancs de la coquille, dé- 
pression qui part des crochets et se dirige obliquement d'avant en arriére, vers le bord inférieur, 
semblable au sillon oblique qui caractérise les Goniom)es c}lindracée8 (voy. p. 8 et 9). Quoique 
trés>aplati et en général moins marqué que dans les Goniomyes , ce sillon n’en indique pas 
moins une particularité de structure remarquable ; aussi influe-Ml d’une manière sensible sur 
la direction des plis , en les faisant tantôt dévier de leur direction normale , et tantôt en les effa- 
vant complètement. 

La charnière de ce genre m’est demeurée inconooc jusqu’ici. Je n'ai pas non plus eu l’occasion 
d’observer les impressions musculaires et palléale, ce qui s'explique en quelque sorte par la nature 
du test, qui, étant excessivement mince (comme l'attestent quelques lambeaux sur des échantillons 
du Cercomya pviguif)^ n'a pas pu déterminer des impressions très-sensibles sur la vase calcaire, dont 
se composent la plupart de nos moules. Les torsions et les courbures fréquentes que présentent les 
Cerromves , semblent en outre indiquer que leur test était très-élastique , car les moules ne pré- 
sentent aucune trace des brisures aux endroits correspondant à ces courbures. C’est d'ailleurs un 
fait assez commun parmi les bivalves fossiles, que les moules intérieurs des espèces à test mince 
ont toujours leurs impressions musculaires et palléale moins accusées que ceux des espèces à lest 
épais , de même que ce sont aussi les (espèces à test mince , qui présenleot le plus fréquemment 
le phénomène des moules extérieurs (voyez l’introduction). 

Envisagées dans leurs rapports géologiques, on peut dire que les Cercomyes sont un type essen- 
tiellement jurassique; car, à part le lias , on en a trouvé dans tous les étages de la série oolitiqoe. 

formation crétacée ne nous en a offert jusqu’ici qu’une seule espèce, le C. tnfiaia, du terrain 
néocomien. Il résulte des observations de M. Gressly que la plupart des Cercomyes étaient habitans 
des vases pures des régions pélagiques et subpélagiques ; ce qui explique en quelque sorte la 
minceur de leur (est. Quelques espèces seulement sont propres aux régions littorales. On les 


Digitized by Google 



— 14 » — 

trouve presque toujours isolées , rarement au nombre de deux ou trois. Aussi sont-elles très- 
rares dans les coUocüonSt et la plupart des espèces ne sont encore connues que par nu ou deux 
exemplaires. 

Voici le tableau de leur distribution géolc^que: 

I* ForHialloii eré tarée. 

CB.UE INFéuiEtnE. 

6'rrcomya inflata Ag. Du Néocomien. 

II* Farmattan jBraaatqiie. 

1. iUBA SCPÉRIECR. 

Ctrcom^a Mriala Ag. Des marnes à Asiarles de Pouillercl et du Porllandien de charriage du 
Val-de-Laufoo. 

Cercomya spatulata Ag. Du Porllandien pélagique deSle-Croix. 

6'ercomya expansa Ag. Du Porllandien liltoral vaseux de Porrenlru) . 

Cercomya yibbc$a Ag. Du Porllandien liltoral vaseux de Porrentruy. 

Cercomya plana Ag. Du corallien blanc du Val-dc-Laufon. 

2. JURA MOVB.V. 

6'erromya antùa Ag. Du faciès pélagique de l’Oxfordicn de Goldentbal et de GAnsberg. 
Cercomya siliqua Ag. De l’Oxfordien de Sle-Croix. 

3. JURA INFÉRIEUR. 

Cercomya ptngui$ Ag. De l'oolitc inférieure de Goldentbal. 

Cercomya undulcüa Ag. (Sanguinolaria undulala Sow. Tab. 5 V8, fig. 2). De l'oolile inférieure 
de Brora. 


1. CeRCOMTA PIIfGUlS Ag. 

Tab. 11, fig. 19-21.— Tab. lia, fig. 17 et 18. 

Cette espèce, la moins rare de toutes, est celle qne j’envisage comme le type du genre. On 
la reconnaît facilement au développement très-considérable du cdlé antérieur, qui est spatuli- 
forme, large, arrondi, et va en s’épaississant insensiblement d’avant en arriére. Les crochets 
sont très-marqnés, et déterminent une forte saillie au-dessus du bord supérieur. L’aire cardi- 
nale, qui succède immédiatement aux crochets, est large et aplatie. La carène mai^inale 
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qui U borde est trés>accuséc » et s'étend depuis les crochets jusqu'à rextrémité postérieure. 
Vu de profil» tout le côté postérieur se présente sous la forme d'uu rostre allongé » effilé» sub- 
iriangulairc (Tab. lia, fig. 17 et 18). Le bord supérieur est droit, mais bien plus haut en avant 
des crochets qu'eu arrière. Le liord inférieur présente une sorte d'échancrure» occasionnée par la 
dépression du milieu des flancs » ce qui le rend ordinsirement un peu onduleux. Cette dépressiou 
est une sorte de sillon très-evasé et souvent à peine visible. Le test est bâillant aux deux extré- 
mités, en avant, sous la forme d'une fente verticale, occupant tout le pourtour de l'exlrémité 
antérieure; en arrière» sous la forme d'une gouttière triangulaire. Les rides longitudinales sont 
fort apparentes, quoique aplaties et arrondies. On en compte jusqu'à vingt ; distantes en avant et 
séparées p.ir un intcnallc, elles se resserrent en arriére, s'oblilércDt et se perdent même chez 
plusieurs individus vers rextrémité postérieure. 

Le test a disparu en entier sur la plupart de mes échantillons» et il n'en reste que des traces 
peu considérables sur quelques-uns. 11 est changé en spath translucide» d’aspect corné, et se 
compose de lames excessivement minces, ornées de stries d’accroissement d'une finesse extrême. 
Plusieurs échantillons sont plus ou moins contournés, sans brisures correspondantes ; ce qui me 
parait indiquer que le test était très-élastique. 

Sans être très-commun» le C. sc rencontre assez fréquemment dans certaines localités. 

M. Grcssly m'eu a communique une douzaine d'exemplaires recueillis dans le calcaire roux-sableux 
de Toolite inférieure de Goldenthal, canton de Solcure. Ce gwlogue n'en ayant jamais rencontré 
dans les régions littorales du même terrain» j’en conclus que c'est un fossile particulier de la 
faune pélagique cl siihpélagiquc de l'oolitc inférieure» comme la plupart des espèces du genre. 
Plusieurs autres culleiiions suisses possèdent également des exemplaires de celte espèce, entre 
autres celles des musées de Neuchâtel» de Bâle et de Solcure. 

C'est de cette espèce que le Cercomya (Sanguinolaria) uwlulata de Sowerby, figuré PI. .ji8, 
Cg. 2 de la Conchyliologie minéralogique, se rapproche le plus. Peut-être môme n'en est-il 
qu’une variété ; mais comme la figure de fauteur anglais ne représente qu’un fragment, vu seu- 
lement d'uu côté, il serait hasardé de vouloir sc prononcer sur son identité. La ligure de Phillips 
(Geology of Vurksbirc PI. a, fig. 1) ne permet pas non plus une détermination rigoureuse. 

Les fig. 19-21 de Tab. 1 1 représentent un exemplaire de grande taille vu en dessus» ûg. 10 ; 
de profil » fig. 20» et par devant, fig. 21. 

i.«.s fig. 17 et IH de Tab. lia représentent deux individus de moyenne taille vus de profil. 
C'est la forme la plus commune. 
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II. Cbbcomya antica Ag. 

Tab. n, 6g. 16-18. — Tab. Ha. 6g. li-16. 

Le caractère saillaot de cette espèce coosiste dans sa forme régulière, proveoant de ce que 
là partie postérieure est proportioDoellemeDl plus développée que dans aucune autre Ccrcoroye ; 
car elle atteiot presque la hauteur de la partie antérieure. Le bord supérieur ou dorsal est 
droit, horizontal ou légèrement incliné en arrière. Le bord inférieur est faiblement arqué et 
tranchant. L’extrémité antérieure est arrondie, l'extrémité postérieure tronquée. L’une et Tautre 
sont bâillantes . mais d'une manière différente : en avant, l'ouverture n’est qu'une fente étroite 
et verticale ; en arriére , elle affecte plutét la forme d’un trou rond. L’aire cardinale en arriére 
des crochets est assez large et bien développée, bordée de chaque c6lé d'une lai^e caréné ol>- 
tuse. sur laquelle on aperçoit quelques stries transversales qui sont sans doute des lignes d’ac- 
croissemenl (Tab. Ha. 6g. 15). Quelquefois l’on y aperçoit aussi des traces des impressions 
musculaires; elles sont de forme ovalaire et plus ou moins allongées. 

I..es plis longitudinaux sont larges, aplatis, un peu effacés vers l'extrémité postérieure. Les 
sillons qui les séparent sont plus étroits que les plis. Ces derniers sont au nombre de quinze à 
vingt. Le sillon transversal du milieu des flancs est peu apparent et trés>évasé; on ne l'aperçoit 
bien que dans la région des crochets. 

Mes trois exemplaires sont des moules intérieurs, composés d'un calcaire spbéritique, homogène, 
tréS'dur. de couleur bleuâtre ou gris>jaunâtre. Deux de ces échantillons ont été recueillis par 
M. Grcssly dans le terrain oxfordien de Goldeotbal, un autre par M. llugi dans le même 
ierrain à Günshef^. Les deux localités sont situées dans le Jura soleurois et appartiennent au 
faciès pélagique de celte formation. 

Les 6g. 16-18 de Tab. H représentent un grand exemplaire vu eu dessus. 6g. 16 ; de prolil. 
lig. 17. et par devant. 6g. 18. 

Les 6g. 14-16 de Tab lia représentent un exemplaire un peu plus petit, mais sur lequel les 
détails du lest sont mieux conservés; vu de prohl , 6g. 14; en dessus. 6g. 15, et par derrière. 

6g. 16, 
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111. Cbicomya Siuqca Ag. 

Tab. lia. fig. 9-13. 

Celle espèce a la plus grande analogie avec le C. antiea; comme ce dernier, elle est très- 
allongée; sa longoeur égale an moins le triple et même le quadruple de sa hauteur: mais, à c6té 
de cela, elle est beaucoup plus renflée (fig. 10); d'où il résulte que son aire cardinale est auui 
proportionneUement plus large (fig. 10 et 12). Les crocbeU sont un peu plus rapprochés du 
bord antérieur que du bord postérieur. L'extrémité antérieure, quoique très-gonflée, est cepen- 
dant moins disproportionnée que cher les autres espèces du genre. L'extrémité postérieure est ef- 
filée et se termine en une pointe ovalaire presque arrondie. 

L'aire cardinale est séparée des flancs par une carène très-marquée , accompagnée d’un sillon 
parallèle (fig. 10 et 12) ; les bords des valves s’élèvent du milieu de cette aire sous la forme 
d’une autre carène non moins saillante , qui se prolonge également des crochets jusqu'à l'ex- 
Irémilé postérieure. Le bord inférieur est légèrement onduleux. Le sillon médian est très-évasé 
et par conséquent peu marqué. 

Les flancs sont ornés de côtes longitudinales, saillantes, presque trancbaotes, séparées par des 
sillons DOD moins apparens. Les uns et les autres sont légèrement onduleux au milieu des flancs, 
là où ils sont traversés par le sillon médian. Les stries d'accroissement ne sont pas visibles à 
l'œil nu , et souvent elles sont oblitérées sur presque toute la surface de la coquille , à l'exception 
de la caréné marginale , où elles sont trés-dbtinctes. 

Les deux exemplaires que j'ai examÎDCs ont été recueillis par M. Cbatelanat à Sainte-Croix, 
dans le Jura vaudois. Ce sont des moules intérieurs, qui paraissent provenir de l'oxfordien péla- 
gique de celte contrée, à en juger par leur couleur bleuâtre et leur aspect mamocalcaire. 

Les fig. 9 et iO représentent un exemplaire trés-al ongé , vu de profil , fig. 9 ; vu en dessus , 
fig. 10. 

Les fig. 1 1 , 1 2 el 1 3 représeotent un eiemplaire plus Irapu , tu de profil , fig. 1 1 ; en des- 
SUS, fig. 12, et par devant, fig. 13. 
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IV. Cbbcomta striata Ag. 

Tab. 11, 6g. 13-15. — Tab. lia, 6g. 5-7. 

Celte espèce se disliogue entre toutes ses congénères par sa forme trés*comprimée , son épais- 
seur n égalant guère que la huitième partie de sa hauteur (Tab. 1 1 , 6g. 15. Tab lia, 6g. 7). 
Le côté antérieur est arrondi et beaucoup plus haut que le côté postérieur, qui est tronqué pres- 
que à angle droit. Tous les bords sont trancbans , même le bord supérieur. Les crochets , petits 
et peu saillans, sont un peu plus rapprochés du bord antérieur que du bord postérieur, ensoiie 
que l'aire cardinale occupe plus de la moitié du bord supérieur; elle est limitée par la carène 
marginale, à laquelle succède un sillon ; mais Tun et l'antre ne sont pas très-accusés. l.es bords 
des valves s’élèvent do milieu de l'aire cardinale sous la forme d'uoe arête tranchante. Le bord infé- 
rieur est presque droit, et lorsqu'il est uo peu onduleux , c'est l’eflet du sillon médian des flancs. 
Ce sillon descend en s'évasant des crochets , en ligne oblique , vers le bord inférieur : mais U 
est si faible qu'il s’aperçoit mieux au toucher qu'à la vue. 

La coquille n’est que médiocrement bâillante aux deux extrémités. Les rides longitudinales, 
au nombre de vingt environ , sont plates, arrondies , mais très-distinctes, et à peu près équidis- 
tantes sur toute la soKace des flancs, séparées par des sillons plats et aussi larges que les plis 
eux-mêmes. Les uns et les autres s'évanouissent, comme cbex les autres espèces du genre, en 
se courbant à angle droit vers l’aire cardinale, où ils ne se Toient plus que sous la forme de 
lignes d'accroissement très-6ncs. L’un de mes exemplaires laisse apercevoir sur la moitié posté- 
rieure des flancs une vingtaine de stries presque capillaires , tant elles sont 6nes , très-serrées 
et dirigées obliquement en arrière et en bas (Tab. 11, 6g. 14). Ces stries ne sont encore connues 
que dans cette espèce ; c’est pourquoi je lui ai donné le nom spéciflque de C. itriaia. Elles sont 
identiques avec celles que l'on observe sur plusieurs Gooiomyes, entre autres sur le Goniomifa 
«u/catd , Tab. 1 ô , Gg. 9 , et sur le G. conttrida , Tab. 1 6 , 6g. 4 . 

Il m’a été impossible de découvrir des traces des impressions musculaires et palléale. Le test 
a également disparu , ou plutôt mes exemplaires paraissent être des moules extérieurs, chez 
lesquels le test s’est modlGé pour se confondre avec la masse calcaire du remplissage intérieur. 
L’un de mes exemplaires provient des marnes à Âstartes du Jura neucbàlelois des environs 
de la Cbaux-de-Fonds, et se compose d’un calcaire à pâte trés-6ne et de couleur bleuâtre ; 
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trois autres échantillons ont été recueillis par M. Oressly dans le portlandien à faciès de charriage 
du VaUde-I«aufon , dans le Jura bernois. 

Les fig. 13-15 de Tab. 11 représentent l’exemplaire des marnes à Astartes de la Chaux-de- 
Fonds , vu en dessus, fig. 13 ; de profil , fig. 14, et par devant, Gg. 15. 

fig. 5-7 de Tab. lia représentent l'un des exemplaires portiandiens du Val-de-Laufon , 
va de proGI, lig. 5; en dessus, Gg. 6; par devant, fig. 7. 

V. Cercomta spatclata Ag. 

Tab. lia, lig. 19-21. 

Cctlc espèce est caractérisée par le développement extraordinaire du côté antérieur qui occupe 
presque les deux tiers de la longueur totale, les crochets étant placés fort en arriére. Ce côté est 
en outre trés-étalé , médiocrement cnllé , arrondi eu avant et bâillant jusqu’au milieu du bord 
inférieur. l.e côté postérieur, en revanche, se réduit à un rostre grêle, effilé et subeviindrique 
(lig. 19) ; son extrémité postérieure est mutilée et ne permet pas par conséquent d'étudier direc- 
tement la forme de l’ouverture ; mais à en juger d’après la direction des stries d’accroissement , 
il parait qu’elle était arrondie cl tronquée obliquement de haut en bas et d'arrière en avant. 
Le bord supérieur est tranclianl en avaut des crochets, où il forme une sorte de carène. L'aire 
cardinale est petite, grâce à la |H>sitioo reculée des crochets (tig. 20); mais elle est Irês-nctte- 
ment circonscrite , et l’on y distingue fort bien la carène marginale , le sillon qui l'accompagne et 
la carène (|uc forment au milieu de faire les bords réunis des valves; enfin, les stries d’accrois- 
sement se présentent ici, comme d’ordinaire, sous la forme de Gnes lignes transversales. Les 
crochets, placés aux deux tiers de la longueur, sont très-distincts et un peu écartés, mais ils 
dépassent peu le bord cardinal. 

Les rides longitudinales, ainsique les sillons qui les séparent , sont irès-appaxens sur toute 
la surface des flancs. On compte plus de vingt-cinq rides de chaque côté ; mais elles sont plus 
larges et plus aplaties en avant qu’au milieu et vers l’extrémité postérieure , où elles sont même 
trauchanles et très-serrées. Les stries d'accroissement sont extrêmement Gnes et se voient diflici- 
lement à l’œil ou , si ce n’est sur faire cardinale. La dépression latérale on le sillon qui descend 
des crochets est ù peine marqué; cependant l'on observe sur son passage une légère flexion des 
plis longitudinaux. 
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L'ori^ina) do dos fi^^ures, l'unique exemplaire que je connais de cetlc espèce, a été recueilli 
par M. Chalelanat, à Sainte-Croix, canton de Vaud. et provient, à en juger par son aspect, 
d'un calcaire vaseux pur» très-compact, de couleur gris-bleuâtre, appartenant prubablcmout au 
portiandien pélagique de cette localité. C’est, selon toute apparence, un moule extérieur. 


VI. CbHCoMVA EXP.iNSA Ag. 

Tab. llo. üg. 1-i. 

Otie espèce est fortement aplatie, à peu prés comme le C. striata, mais beaucoup plus haute, 
surtout en avaut. Sa hauteur égaio les deux tiers de sa longueur ; ce qui , à ma connaissance , 
n'a lieu dans aucune autre CerconiYC. Le c6té antérieur est arrondi en demi-cercle; le c6tê pos- 
térieur est moins développé et tronqué à son extrémité. Le bord supérieur présente une déclivité 
marquée en avant et en arrière des crochets ; ceux-ci, bien que petits et trés-pointus, s'élèvent 
ce|>endaDt sensiblement au dessus du bord cardinal. Je n’ai pu observer les détails de Taire 
cardinale, qui est endommagée dans nos exemplaires; mais je me suis assuré qu'elle est étroite 
et peu marquée ; le bord inférieur est uniformément convexe , le sillon médian à peine marqué. 
Les plis longitudinaux sont disposés de la même manière que dans le C. gibbota^ tout en étant 
moins saillans et moins épais. 

Les trois individus que j’ai examinés sont des moules extérieurs, marno-calcaires, d'un blanc 
sale, sans trace de test, ni d'impressions musculaires et palléale. Us proviennent, comme le 
C. gibboMf des marnes kimméridgiennes du terrain portiandien de Porreotruy, où ils ont été 
recueillis par M. Gressly. 

1^ fig. 1 représente un individu de grande taille vu de proûl et adhérent à la roche. 

Les fig. 2-4 représentent un exemplaire un peu plus petit, vu de profil, Gg. 2; en dessus, 
lig. 3, et par devant, lig. 4. 
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vil. CeRCOMYA GIBBOSA Ag. 

Tftb. 11 » fig. 9-l2f souü le noui de Rhyndiomya gibbona. 

Celte espèa’ sc Tait remarquer par plusieurs caraclères iraocbés qui la font distinguer aisément 
de toutes les autres Cercomyes: elle est à peu près équilatérale, ou du moins le cèté postérieur 
ne contraste pas d'une manière bien tranchée avec le côté antérieur, comme c’est le cas des 
espèces que nous venons de décrire. I.Æ bord inférieur, au lieu d'élre arqué, est droit et tranchant: 
les rides enfin ocrent certaines courbures anguleuses qui rappellent le type des Goniomves. Ces 
particularités m’avaient engagé à en faire, dans l'origine, le type d'uu nouveau genre que 
j'avais appelé Rkynchotnya. Mais, ayant rencontré plus lard des formes intermediaires entre cette 
espèce et les autres Cercomyes , j'abaudonue mainleoani le genre Rhynchomya pour le faire 
rentrer dans les Cercomyes. 

Le fercomya expansa (Tab. tlu, üg. 1~4) est, de toutes les Cercomyes, celle dont le €. yib~ 
bosa se rapproche le plus; mais notre espèce est plus épaisse, moins haute, et surtout plus 
épaisse. Les crochets sont situés à peu près à la moitié de la longueur; faire cardinale est large 
et sensiblement plane. Le bord inférieur, ainsi que nous l'avons fait remarquer cI-hIussus, est 
droit dans toute son étendue; seulement l'on remarque au milii'u une légère dépression qui cor- 
respond au sillon méilian. Ce sillon est très-évasé et à |>eine sensible; aussi n’influe>l-il que 
tré-S-faiblement sur les rides. Les deuA eilrémités parais.scnt avoir été bùillautes roiumc dans 
les Goniomyes ovalaires. 

l^s plis longitudinaux offrent, dans leur structure , une grande analogie avec les plis angu- 
laires des Goniomyes. Il y en a environ quinze en tout. Très-distincts et forts, parfois même 
iranchans sur le bord antérieur, ils s'effacent plus ou moins vers le bord inférieur et prés du 
sillon médian. Us sont faibles et à peine marqués sur le côté postérieur, excepté autour des 
crorhels, où ils conservent à peu près toute leur Dcltcic. Il y a même , comme cbex les Gonio- 
myes, le long du bord inférieur, une zone simplement striée ou presque lisse (lig. 10). Je n'ai pas 
été dans le cas d'observer les impressions musculaires et palléale. Il paraît donc que mon ori- 
ginal est un moule extérieur. 

L’original de nos figures est jusqu'ici funique exemplaire connu. Il a été recueilli par 
M. Gressly dans les marnes kiraméridgiennes du porllandicn littoral-vaseux à Pléroreres des en- 
virons de Porrentruy. 
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I<a figure 9 représuole notre espèce vue en dessus ; fig. 10, vue de profil : fig. 1 1 , vue par 
devant; fig. 12, vue par derrière. 

VIII. CeRCOIIYA INFt.ATA Ag. 

Tah 1 1 a, fig. 22 et 2i. 

Le Cercomya in/Uüa est jusqu ici l’espèce la plus enflée de toutes les Cercomyes. L extrémité pos- 
térieure elle-mômc, qui d'ordioairo est si grêle, a un diamètre assci considérable (fig. 23). Le bord 
dorsal présente une déclivité assez marquée en avant , où il s'arque pour former le liord antérieur. 
Ko arriére des crochets se trouve l'aire cardinale qui est fort large et bordée d'une arête margioaic 
ires-prouoncée, dont je n’ai cependant pas pu indiquer exactement la forme et la direction dans 
mon dessin , l'origiDai étant trop endommagé dans cette partie. Un sillon médian très-peu sen- 
sible descend obliquement des sommets vers le milieu des flancs. Les plis longitudinaux sont 
peu distincts, moins réguliers que chez les antres espèces du genre, et surtout plus confus cl plus 
oblitérés. L’extrémité postérieure est largement bâillante. 

C’est la seule espèce que je sache provenir des terrains crétacés. Mes deux échantillons sont 
des moules d’une marne jaunâtre endurcie. Ils ont été recueillis dans les marnes uéocomiennea de 
llautcrive, à une lieue de Neuchâtel en Suisse. Celui qui a seni d’original, appartient à 
M. Cressly ; l'autre , très-défectueux , a été trouvé par M. L. Coulon , et fait partie de la collec- 
tion géologique du Musée de Neuchâtel. 

IX. GeHcOMYA (?) PLANA Ag. 

Tab. 1 1 u, fig. 8. 

Le fossile que j‘ai figuré sous ce nom, est un moule Irés-délérioré , il est vrai, mais dont la 
forme se rapproche plus des Ccrcomyes que d’aucun autre genre de bivalve. Il provient du co- 
rallien blanc de Hoggerwald, dans le Val-de-Laufon , et comme c'est jusqu'ici la seule coquille 
de ce type que l'on ait signalée dans ce terrain , je me suis empressé de le figurer, plutôt, il est 
vrai , pour fixer Tatleulion des géologues qui exploitent ce terrain , qu'en vue d’en faire con- 
naître les caractères. 
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CHXPITIU: V. 

DU GENRE HOMOMYA \g. 


genre llomomye diflere des Phuladomyes par un seul caractère essentiel , l'absence de côtes 
transversales. PeuMtre quelques naturalistes truuveront*iU qu’un caractère aussi superficiel n’est 
pas suffisant pour justifier une distinction générique; mais il est à remarquer que l’absence ou la 
présence de côtes est plus importante qu'on ne le croit au premier at>ord , surtout lorsqu’il s’agit 
de coquilles aussi minces que celles des Pholadomyes et des Ilomomycs, chez lesquelles la forme 
extérieure reflète jusqu’à un certain point le relief exact de Tanimal lui>ménie; or» comme le 
nombre des vraies Pholadomves est déjà très-considérable (voy. le chapitre des Phuladomyes), 
j’ai d'autant moins hésité à en séparer les linniomyes, que je n'ai pas rencontré de passage sen- 
sible entre les deux genres. 

Cette distinction faite, toutes les espères qui rentrent dans ce nouveau genre, se caractérisent 
par leur forme gonflin* et par l’absence de dents cardinales, comme chez les Phuladomyes. 
L'aire cardinale y est peu développée, à-peu-près comme chez les Pholadomyes buccardiennes 
littorales. Les crochets sont épais, arrondis, un peu enroulés, munis de pointes acéK>es, conti- 
gus, mais non perforés. Une dépression plus ou moins marquée traverse les flancs, depuis les 
crochets jusqu’au hord inférieur. Les deux extrémités sont généralement bâillantes, niais la pos- 
térieure plus que l'antérieure. 

Les impressions musculaires et palléale sont difCciles à observer, soit à cause de la tenuité du 
test , soit parce que ces fossiles ne se montrent guère qu’à l'état de moules extérieurs, chez lesquels 
le test 8 est confondu avec le remplissage des valves; j’ai Déanraoins pu m assurer, sur le //. ceri- 
iricoM, que les impressions musculaires offrent la même structure que celles des Pholadomyes, 
les antérieures étant efûlées en bandelettes irrégulières, et les postérieures subcarrées ou irré- 
gulièrement arrondies. Je n’ai pas encore pu observer l'impression palléale, mais je oc fiensc 
pas quelle diffère de celle des Pholadomyes. Le lest, lorsqu’il existe, est ordinairemeDt en 
spath corné , toujours mince et orné de nombreuses stries et de plis d’accroissement très-serrés et 
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réguliéremeot conceotriques. Sans ces ornemens , il serait bien facile de confondre les Homomyes 
avec des roooles intérieurs de Pholadoroyea peu accidentés , ou avec les Myoptü de l'époque cré- 
tacée , bien que ces derniers en diffèrent par leurs crochets plus aplatis et carénés , et par la forme 
des impressions musculaires antérieures, qui est ovalaire. 

Les Homomyes ainsi délimitées sont jusqu’ici des fossiles exclusivement jurassiques, remplaçant, 
dans les terrains vaseux et sableux de cette formation , les Myes , les Lutraires et les Panopèes 
de l'époque actuelle et de l'époque tertiaire, et les Myopsis de l’époque crétacée. Quelques espèces 
sont très-abondantes dans les régions littorales et subpélagiques de notre Jura suisse, où on 
trouve par sociétés nombreuses et dans les mômes conditions d'association que les Pholadomyes ; 
ce qui autorise à croire qu'elles avaient des mmurs semblables. 

Voici comment les espèces sc répartissent dans les terrains. 

JÜUA SlirÉRIKUU. 

Homomya horluiüM Ag. du Porllandien du Porrentruy. 

Nomomya compressa Ag. des marnes kimméridgicDDcs du Porrentruy. 

Homomya gracitis Ag. du Porllandien de Saint-Nicolas, près de Soleure. 

JURA IRFÉRlErR. 

Homomya gibbosa Ag. de l'oolite inférieure du VVeissenstein et du Jura neuchâtclois. 

Homomya obtusa .Ag. de l’oolite inférieure de Ilayancc, en Lorraine. 

Homomya aJsafica Ag. du Lias supérieur remanié de Mulhauseu, département du Bas-Khin. 

Homomya anguUua Ag. du lias supérieur de la même localité. 

Homomya ventricosa Ag. du calcaire à gryq>hées de ZinsHeiler (département du Das-Rhiii\ 


1. Homomya uorti;la?<a Ag. 

Tab. 15. 

Cette espèce est de taille médiocre, ramassée et très-gonflée, surtout dans la région des cro- 
chets, plus comprimée vers l'extrémité postérieure. Le bord antérieur est plus ou moins tron- 
qué, et même assez aplati dans les exemplaires adultes: il est plus saillant et moins gonflé 
dans les jeunes et dans ceux d'âge moyen. L'extrémité postérieure est haute et arrondie, quel- 
quefois aussi tronquée (Gg. 6). Le bord dorsal est droit, ou à peu près, quelquefois légèrement 


Digitized by Google 



— im — 

relevé (?n haut» prt-s de i'e\Lrémité postérieure. Le bord ioférieur est trnnchaot , sabcirculairc , 
et CG n'est que par ex.ccption qu'il furmo iio angle obtus eo passant au bord antérieur (6g. 4) 
ou au bord postérieur (fig. 6). Les crochets sont épais et contigus ; ils sont placés près de l'eX’ 
Iréinité antérieure et font une saillie considérable au dessus du bord supérieur. L'aire cardinale, 
qui est située derrière» est étroite, lisse et peu dbtincle» comme chez la plupart des Homomyes. 
Le bord antérieur n'est que légèrement bâillant; en revanche» les bords inférieur et postérieur 
sont souvent largement entr ouverts» et le bâillement s’étend même quelquefois sur le bord su- 
périeur» jusque dans l'aire cardinale (fig. 7 et 10). 

La dépression médiane des flancs est fort large » à peu prés verticale» mais peu sensible; elle 
va en s'oblitérant vers le bord inférieur (fig. 8-11). On ne la distingue que rarement dans les 
jeunes individus» qui sont aussi beaucoup moins enflés que les individus d'àge adulte. 

Les flancs sont munis de plis longitudinaux et de sillons correspondans très-prononcés , mais 
de forme et de grosseur trés-variables. Quehjuefois il y a de chaque c^té un certain nombre de 
plis parallèles, de grosseur égale» entre lesquels on aperçoit une quantité de plis plus petits et de 
fines stries d'accruissomeot (fig. 1,0); d’autres fois la différence est moins grande , et tous les 
plis sont à peu prés d'égale grosseur. Comme tous les échantillons que j'ai examinés jusqu7ei 
sfmt des moules extérieurs» il m'est impossible de donner aucun renseignement sur la nature 
du lest» ni sur les impressions musculaires et palléale. 

Cette espèce se trouve en trés-grandc quantité dans quelques localités du terrain porl- 
landicn littoral dus environs de Porrenlriiy , <»û on la rencontre par niebét^s. La roche 
qui la renferme» et dont sont aussi formés les échantillons eux-mémes» est uu calcaire blanc, 
suberaveux » à pâte homogène et fine. Mais les localités où l'on en a recueilli sont en très- 
petit nombre , et c’est ce qui fait que , malgré sa fréquence locale , celte espère est très-peu con- 
nue des géologues, et qu'elle ne se trouve que rarement dans les collections. M. Tburmaoo en a 
étiqueté les premiers échantillons sous le nom de }fya hortulana. M. Gressly en possède aussi 
une belle st‘rie de tous les âges» recueillis par lui au dessus du château de Porrentruy, sur la 
roule d'Alle et près de Copuve. 

Les fig. 1-3 représentent un jeune individu très-allongé et peu épais» vu de profil, fig. 1 ; 
en dessus, lig. 2; par devant, fig. 3. 

{.es fig. i et 5 représentent un individu un peu pins âgé, mais cependant encore élancé et 
trés-aUènué en arrière, vu de profil, lig. V; en dessus, fig. 5. 
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|]g. 0 el 7 reprèseoteni un individu de moyenne taille, trè$-lrapu, tronqué et ndevé en 
arrière, vu de profil , lig. 6; en dessus, Gg. 7. 

Les Gg. H-10 représentent un individu adulte trés-allongé, à hord supérieur droit et horizontal, 
vu de profil , fig. 8 ; par devant, Gg. 9 , et en dessus, fig. 10. 

Les Gg. 11-13 représentent un individu adulte, à crochets très-saillans ; le sillon mMian y 
est liien distinct; vu de proGl, fig. 1 1 ; en dessus, (ig. 12 ; pur devant, Gg. 13. 

Les tig. 14 el 15 représentent deux autres individus adultes, vus de profil ; l'un (Gg. 1 i) est 
élancé et a le hord antérieur bien arrondi; l'antre (Gg. 15) est plus haut et plus anguleux. 

11. lloMOMV.1 COMPRESSA Ag. 


Tab. 19. 

Le llomomya compre$»a est une espèce très-voisine du II. hnrtulana, et de prime abord l'on 
ne songe guère à voir en elle autre chose qu’une simple variété de celle dernière. Ce n est qu'a- 
prés avoir comparé toute une série d'exemplaires de tous les âges , que je me suis assuK* que les 
deux espm*s présentent réellement des difTérenccs sous le rapport zixdogique, de même quelles 
difTérent par leur habitat géologique. Reste à savoir si ces dilTérences sont suffisantes |Miur jiis- 
tilier rétablissement d'une nouvelle espèce. 

Ia‘ //. comjyrewi présente sans doute à peu prés les mêmes contours généraux que le 
II. hftriulana ; mais il est à remarquer qu'à cAté de cela il est toujours plus comprimé , et a le 
dos bien moins large que le //. hortuiatia; l'on remarque aussi que les plus grands écliaotilloiis 
sont en même temps les plus comprimés , relativement à leur taille ; el comme ce caractère est 
constant, je n'bésilc pas à lui accorder une valeur spécifique, en attendant que cette différence 
soit couUrmée par d'autres détails. On remarquera en outre que l'extrémité postérieure de- 
vient toujours plus efGlée et plus aplatie avec l'àge (Gg. 8). Aussi n’esl-ce, à proprement parler, 
que rdge moyen que l'un est tenté de confondre avec le II. hortulana. Le jeune âge et l àge 
adulte sont bien plus caractérisés. Lea crochets , placés environ au premier quart de la longueur, 
sont moins gonflés et plus pointus que dans l’espèce précédente ; faire cardinale est moins bien 
circonscrite et beaucoup plus étroite. Le sillon médian me parait, au contraire, un peu plus mar- 
qué, surtout dans les individus de moyenne taille. Les plis des flancs sont assez irréguliers, 
mais en somme moins accusi^ que dans le II. hmuJana. Les extrémités antérieure el postérieure. 
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ain!»i que le iKtrd ioféricur. sont assez génêralcinent bàillans; mais cela ne saurait être envisagé 
comme un caractère spécifîquct attendu que souvent les valves sont closes sur tout leur {Mmrtour. 

t^ile espèce est Irès^rréquentc dans les marnes kimméridgienoes des environs de Porrentruy, 
surtout dans les cmplaccmens subsablcux des assises inréricurcs» où elle se comporte de la même 
manière que le /7omomya horlulana, dans les assises supérieures du terrain purllaudieu, c'est-à- 
dire qu elle se trouve par nichées, et seulement à l'état de moule extérieur. Elle est surtout abon- 
dante le long de la route de Porrcnlruy à Cœuve; elle est bien plus rare au Bannë. M. Gressly 
en a réuni près de vingt exemplaires, tous très-bien conservés et composés d’un calcaire mar- 
neux gris-jaunâtre, chargé de grains sableux. 

Les Hg. 1-3 reprî^sentCDt un jeune individu très-élevé et court, quoique Ircs^rélréci eu ar- 
riére , vu de profil , fîg. 1 ; en dessus , fîg. 2 , et par devant , fig. 3. 

!,es Gg. i-6 représentent un individu de moyenne taille, déjà três-élargi en arriére, vu de 
proül, fig. 4; en dessus, fig. 5, et par devant, fig. G. 

Les fig. 7-9 représentent un individu adulte, rhoniboïdal et Irès^omprimé en arriére, vu de 
profil, fig. 7; en de.ssus, Cg. 8, et par devant, fig. 9. 

Les fig. 10-12 représentent un vieux individu aux contours anguleux et dont les rides sont 
oblitérées, vu de profil, fig. 10 ; en dessus, fig. 1 1, et par devant , Gg. 12. 


Ul. liOMOMY.V VEYTRICOSA Ag. 

Tab. 16, fig. 7-9,etTab. 17. 

Celte espi'ce est de Ires-grande taille, allongée et en même temps renflée, surtout dans la 
région antérieure et moyenne. Le côté antérieur est trés-épais et, au lieu d'étre tronqué, il pré- 
sente une carène assez proéminente (Tab. 17, fig. ô). Les valves ne sont cependant pas closes 
pour cela ; car une ouverture en forme de fente s'étend depuis les crochets jusqu'au bord infe- 
rieur. Le bord supérieur est légèrement concave, tantôt relevé à son extrémité postérieure 
(Tab. Ifi, fig. 7), tantôt incliné en arriére et en bas (Tab. 17, fig. 1). Les crochets sont fort 
gros , larges , saillans et irés-rapprocbés du bord antérieur. L’aire cardinale est à peine distincte 
et fort étroite; l’exlrémilé postérieure est assez comprimée, plus ou moins arrondie et largement 
bâillante, surtout dans le grand exemplaire deTab. 17, fig. 5 ; elle l'est moins dans les exemplaires 
do petite et de moyenne taille. Le bord inférieur est uniformément convexe et assez iraocbant. 
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Les piis qui recouvrent les flancs sont nombreux et Irês-fins, eu é^ard au volume de la coquille. 
Le lest, dont des lambeaux sont conservés sur plusieurs de mes exemplaires, est trés^mince, 
presque papyracé sur les flancs, plus épais près des crochets, où il a même jusqu'à un tiers do 
lif(nc d'épaisseur. ^Sa substance est de spath corné, noirâtre , pyriteux et bitumineux. Sa surface 
o-st marquée de nombreuses stries d’accroissemout tantôt tnVs-fortes , tanlAt lrcs*fînes et continues. 
Deux ou trois gros plis ou sillons Iransverscs, presque verticaux, se voient sur la partie an- 
lérieur<‘ ; Us partent du sommet des crochets, mais n’attci{?nent le bord inférieur que dans les 
jeunes individus (Hg. 4); Us sont moins accuses dans les exemplaires adultes. 

C'est la seule espèce sur laquelle j'ai pu reconnaître les impressions musculaires postérienres 
(lig. 4 et 5) ; elles sont très-plates et présentent la forme d'un carn* à angles obtus. L'impression 
palléale est trop fruste pour pouvoir être distinguée. 

Les trois individus figurés proviennent d'un calcaire gris-bleuâtre, sobcristallin , très-dur et 
cassant, parsemé de grains blanchâtres et rempli de nombreux débris fossiles. Cette roche fait 
partie de l'étage basique inférieur de Silzhrunnen, près de Ziosweiler, département du Bas-Rhin. 
I.a déi'ouveiie de cette espèce est due au rôle de M. F. Engclhardt. La même espèce se retrouve 
dans les marnes du calcaire à gryphées, sur la route du Hauenstein inférieur, à UTenthal , dans 
les environs d'Ollen, canton deSoleure.où M. Slrubmeier en a trouvé un échantillon bien 
conservé. 

Les fig. 7-9 de Tab. 10 représentent un exemplaire adulte de taille moyenne, avec une 
partie du test , vu de proGl , fig. 7 ; en dessus , fîg. 8 , et par devant , fig. 9. 

Les fig. 1-3 de Tab. 17 représentent un jeune individu â l'état de moule extérieur, très-ré- 
tréci et comprimé en arrière , vu de profll , 6g. 1 ; en dessus , fig. 2 , et par devant, fig. 3. 

Les fig. 4 et O représentent un très-grand exemplaire montrant les empreintes musculaires 
postérieures et des lambeaux du test, vu de profil, fig. 4; en dessus, fig. 5. 
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IV. lIûMOMYA GIBBOSA A^- 

Tali. 18. 

•SVS. MacÉra gibbofa S«)W. Miner. Conck, Tab. 42. 

Myopti$ (fibboêa lil. Tra»l, fniDrais** rt allmunib* . paff. 70. 

CcUe espèce, que Sowerby a décrilc sous le oom de Madra gibbosa^ fl que je rapporte 
à mon genre //omomya, parce quelle en a lous les caractères , paraît être an moins aussi fré- 
quente dans l ooltle inférieure du Jura suisse qu'en Angleterre. Elle ressemble beaucoup par sa 
forme générale au //. wi/ncosa; mais son extrémité antérieure est arrondie, au lieu d'étre 
carénée, et son extrémité postérieure sc rétrécit bien plus rapidement que dans l’espèce ci-dessus. 
La coquille entière est aussi plus élancé*e , surtout dans le jeune âge. J’insiste sur cette dis- 
tinction , parce que , chez lieaiicoup de fossiles, et chez les Mvacés en général, elle nous fournit 
les seuls moyens de délerminntion précise que nous puissions invoquer, à défaut de caractères 
empruntés aux détails du lest. Certnines esptn^ ont, en effet , à telle époque de leur vie, une 
trt?s-grandc ressrmblanrt» avec l'une ou l'autre de leurs congénères, tandis qu'elles s'en éloigne- 
ront sensiblement à une autre époque. Ainsi, chez notre II. ÿiééosa, l’exlrémilé postérieure se 
rèln'‘6t dans l’àge adulte bien plus que chez le //. mUriro*a, qui conserve, au contraire, une 
largeur proporlioniiellemenl très-considérable. 

Les crrrrhets, tn*s-rapprf»cbés du bord antérieur, sont très-gros, gonflés, presque contigus, et 
<e|H'ndant bien détachés du tnirps de la coquille. Le bord sii|)érieur est légérentcnl concave et 
donne lieu à une aire cardinale large, mais peu distincte des flunt-s (fig. 5). Le bord inférieur 
est régulièreiiienl arqué et convexe. I.e cé^té antérieur nVst que légèrement bâillant ; mais une 
ouverture tri*s-largc, de forme ellypsoïde, existe à la partie supérieure de l'extrémité posté- 
rieure , et donne quelquefois lieu à une sorte de rostre , comme en moulreiU souvent les moules 
du (Womya excentrica. 

Il existe sur les flancs un sillon très-faible qui descend obliquement des crochets vers le milieu 
du liord inférieur. Les rides longitudinales paraissent avoir été parallèles et concentriques comme 
dans le//, rentricosa ; mais elles n’unl laissé que des empreintes Irès-faibics sur nos moules, ce qui 
fait que ceux-ci paraissent plutôt lisses que plissé». Il est ccpendaiil resté sur l'un de nos exem- 
plaires quelques traces du test, qui montrent qu’il était composé de spath corné très-mince. Le* 
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moule luiMuême (fig. i) Mt par conséquent un moule intérieur; mais malgré rela, on ny aper- 
çoit aucune trace des impressions musculaires et palléale. Mes échantillons sc composent d’un 
calcaire trés-marneux , d’apparence ocracée ^ et d’une Ceinte jauDc-roiissâtrc , (jui se décompose 
souB rinnucnce des agens atmosphériques, et est tout pétri de débris fossiles plus ou moins menus. 

Quoique très-abondante dans les marnes à 0$trm aeuminata, notre espèce parait cependant 
être limitée à certaios emplacemens particuliers du Jura et surtout aux régions pélagiques. On 
la trouve abondamment dans la chaîne du Weissenslcin, tout prés do l’h^tcI. au-dessus de 
tjüoshcrg, et û Altiswyl, où les marnes à 0$/rra acumûuùa recouvrent de hauts escarpeiiiens 
ooiiliques. Elle se retrouve également, d'après M. Cél. Nirulet, dans le Jura iieuchdtelois , aux 
environs de la Chaux>de*Fonds , et sans doute encore dans une foule d’autres localités du Jura 
suisse. M. Gressiy a observé à Günsberg et ailleurs des strates successifs dans lesquels ces fos- 
siles se trouvent par famille encore en place et dans leur position naturelle, rexlrémité anté- 
rieure enfoncée verticalement ou obliquement dans les bancs de marnes. Les MÎgtnaax de mes 
ligures m'ont été communiqués par M. Gressly et par le Musée de Soleure. 

Les fig. 1 et 2 représentent un individu de moyenne taille et très-élaocé, vu de pro61, fig. 1 , 
et par devant, fig. 2. 

I.a fig. 3 représente un individu un peu plus trapu, vu do profil. 

I^s fig. i et 5 représentent un très*grand individu , vu de profil , fig. 4 , et en dessus, fig. 5. 


V. HoHOMVA OOTISA Ag. 


Tab. 16. fig. 1-.3. 

On reconnaît facilement celle espèce à sa forme ovoïde, Irés-ronflée dans toute son étendue. 
Son extrémité antérieure est légèrement saillante, sons la forme dune faible carène. L'extrémité 
postérieure est très-épaisse, large cl tronquée. Le bord supérieur est droit et horizontal; les cro- 
chets sont peu saillans , moins détachés du corps de la coquille que chez les autres espèces , 
trés-rapproebés du bord antérieur. L'aire cardinale sitaée derrière est étroite et à peine distincte 
des flancs. Le bord inferieur est quelque peu convexe et passe insensiblement aux bords anté- 
rieur et postérieur. L'extrémité postérieure est largement bâillante ; l’ouverture antérieure est, 
au contraire, réduite à une simple fente étroite (fig. 3). 


Digitized by Google 



— lea — 

Je cooiiais deux exemplaires de cette espèce, deux moules d'uue oolite très-ferragioeuse* lis 
ulfreot des rides coocentriques très-fines, serrées et très-égales sur toute leur surface. La dépres- 
sion médiane des flancs est à peine marquée ; mais les impressions musculaires et palléale ne 
sont pas du tout visibles, ce qui me confirme dans l'opinioa que ce sont des moules extérieurs. 
Les deux exemplaires ont été recueillis par feu M. Vollz, è Hayance , dans Toolile inférieure fer- 
rugineuse de la Lorraine, qui est exploitée comme mine de fer. üL Gressly, qui les a reçus de 
M. Vols, les a déposés plus tard au Musi>e de Soleure. 


VI. lloMOMVA GRACII.IS Ag. 

Tab. 20, fig. 1-3. 

La forme générale de celle espèce leioignc de la plupart des autres espèces conunes. Elle est 
irês-allongM' et proportionnellement bien moins gonflée que les espèces de forme analogue» 
(elles que les //. tjiUioia et //. iYtUri'ro.<a. Sou cxtK'Uiilé antérieure parait avoir été Irés-arrondie 
et émoussée; mais elle n’esl pas bien conservée dans lexcniplaire que j’ai sous les yeux. Lex— 
trèfuité postérieure est médiocrement bèillante, arrondie et très-comprimée. Le bord supérieur est 
horizontal, voire même un peu relevé en arrière. Il est surmonté de crochets saillans , peu gon- 
flés, non contigus et Irès-rapprochès de rcxlrémité antérieure L’aire cardinale est mieux cir- 
conscrite et plus allongée que chez les autres espèces ; elle est limitée par une carène très-ap- 
parente qui part des sommets des cruebets et se dirige en arrière (lig 2). 1.CS flancs sont traversés 
|»ar un sillon large et très-plat, qui, des crochets, se dirige obliquement en arriére et en bas, 
où il se perd au bord inférieur. 

Les plis longitudinaux qui ornent la surface des flancs sont moins nombreux , plus espacés 
et aussi plus apparens que chez les espèces voisines; ils renferment entre eux des rides secon- 
daires trés-inègales, de grosseur variable, et de fines stries d'atTroissenicnt à peine visibles à 
r<eil nu. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire de celle espece, un moule extérieur, composé d’un cal- 
caire blanc , à pAte très-Ûoe et homogène cl à cassure eoncboîdale ; sa surface seule est revêtue 
d’un enduit ocracé. Ce fossile provient des carrières portlaodienoes de St Nicolas, près de So- 
leure, où il a été recueilli par M. Ilugi. M. Gressly a recueilli dons le portlandien de charriage 
du Val-de-Laufbn un fragment très-délérioré, que je présume appartenir à la même espèce. 
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VII. IIOMOXVA A?<ÜVLATA Ag. 

Tah. I6t fifÇ- 4-fi. 

Quoique je oe possède qu'on seul exemplaire de re fossile, je n’ai pas hésité à en faire le type 
d'une nouvelle espèce, que j’appelle U. anguUuat à cause de sa forme très-caractéristique: elle 
est tré»^pai$sc eu avant et comprimée en arrière. Le bord supérieur est droit, à-peu-près hori- 
zontal et surmonté de crochets saillans , gros et trésMlistanSi qui sont placés fort eu avant. L'aire 
cardinale est large, concave derrière les crochets et séparée des flancs par une carène bien accusée. 
L'extrémité antérieure parait avoir été aplatie , rextrèniité postérieure est tronquée obliqueiucnt 
du haut en bas et d’avant eu arrière (fig. 4). Le bord inférieur est légèrement convexe et pa»se 
au bord antérieur en formant un angle obtus (flg. i). Ce caractère, combiné avec la forme de 
l'aire cardinale et avec la distance qui sépare lescrucbets, est plus que suflisant pour distinguer 
celte espèce de toutes ses congénères , et notamment du //. ahafica^ dont elle se rapproche le 
plus. Les flancs sont aplatis et comprimés près du bord inférieur. La coquille bâille forleineiit à 
son extrémité postérieure , et l'ouverture se prolonge de là sur le bord cardinal et sur le ImihI 
ventral. Du reste, toute la surface est ornée de plis longitudinaux à la fois irès^forts et (res-ir- 
réguliers. Comme mon original est un moule extérieur , l'on n'y découvre ni les impressions 
musculaires et palléale , ni aucun vestige du test. C'est un fossile composé d’une marne blanche, 
sphérusidérilique , très-dure, qui, d’après M. Voltz, est extrêmement riche en carbure de fer. 

L'exemplaire figuré a été recueilli par M. Engclhardt dans le lias supérieur de Gundershofeii , 
près de Nioderbronu, dans le département du Bas-Rhin, et fait partie de sa collection particulière. 


Vlll. lluMOMYA ALSATICA Ag. 

Tab. iO, fig. V-9. 

Le lias moyen , qui forme de vastes dcpéls à Zinsweiler, MUlbausen et d'autres localilts du 
département du Bas-Rhin, contient, outre le //. nngultUn^ une seconde espèce de Ifomomve. qui 
diffère à plusieurs égards de la précédente et se rapproche davantage de notre //. gibftosa. 
Elle est très-gonflée , surtout en arrière des crocheb , et ne se rétrécit que tri'S-graduellement 
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vers l'e^lrêmilé posiérieiire , tlo manière à former un ovoïde (rès-rè(;ulier , tandis que le 

//. iwijulata (>st cunèiforine. Les rroehcts sont aussi moins saillans, plus gonflés cl mieux 
arrondis et surtout bien plus rappn>chês. Le bord dorsal est un peu relevé en arrière et détermine 
ainsi une roneavité notable derrière les crochets. L'aire cardinale est fort large; la rarêne mar- 
ginale qui la sépare des flancs est dirigée obliquement des crochets vers l'angle intero-postéricur ; 
elle n’est cependant bien distincte que derrière les crrxdieU. bord inférieur est tranchant et 
n>giilierenieiit arrondi. 

Les flancs sont ornés de rides longitudinales nombreuses, larges et épaisses. L'on oliserve de 
iines stries d'arcroissement , tant sur les moules que sur les lambeaux de test qui sont con» 
serves par-ci par-là. Le test iui-roénie est très-mince, pap> racé , d'apparence farineuse , tan- 
dis que la substance d<^s moules est un minerai de fer géodiqiie verreui , provenant originaire- 
ment du lias moyeu, et que l’on exploite dans différentes localités du Bas-Uhio sous le nom 
de Plàttelor/. (mine do fer on plaquettes). I.es originaux de mes figures font partie de la erd- 
Icrtion de M. l'r. Engelhardt, diri'cteur des mines de Zinswciler. 

I..es (ig. représentent un jeune individu vu de profîl, fig. i ; en dessus , lig. .î ; par der- 
rière, lig. f). 

Les lig. 7-0 représentent un individu adulte, vu de proGl, Gg. 7 : en dessus, Gg. H; par de- 
vant , Gg. U. 
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m GENRE ARCOMYA A{*. 


I.es Arcomycs constituent un type purticulier de la famille des Myes» voisin des Cerromyes, 
des PlatyniycÂ et des Mactromyes , mais cependant facile à reconnaître à sa physionomie parti- 
culière, qui rappelle certains Arcacés allongés , et qui lui a valu , par cette raison , le nom dVlr- 
eomya. Cette rcssemblaDce avec les Arcacés est cependant plus apparente que réelle, et se borne 
osscnliellcment à la forme élargie de Taire cardinale. A part cela, les Arcomyes n’ont aucun 
rapport avec les Arcacés ; elles s'en éloignent même complètement par Tabsence de dents à la 
charnière (du moins je n’en ai jamais remarqué la moindre trace sur les moules d‘Arcomy<>s , 
tandis que Tempreinle en est toujours visible sur les moules des Arcacés). Ce sont des coquilles 
de taille moyenne, généralement très-allongées, tantôt comprimées, tantôt plus ou moins cy- 
lindraeécs, bâillantes aux deux extrémités , mais cependant, comme d'ordinaire , davantage au 
Imrd postérieur qu'au bord antérieur. Les crochets sont petits, étroits , pointus , peu coutIm's, et 
ne s’èléveDt que peu au dessus du bord dorsal, lis sont en outre, sinon contigus, au moins Irès-rap- 
prochés, et, comme la carène marginale qui sépare intérieurement les flancs de Taire cardinale, part 
du sommet des crochets, il en résulte que Taire cardinale est nécessairement rétrécie en cet endroit. 
C'est tout le contraire des Arches , oâ les crochets étant trés-distans , Taire cardinale atteint sa 
plus grande largeur entre eux et se prolonge sans interruption jusqu’au bord antérieur. La 
rarène marginale qui circonscrit l’aire cardinale est dirigée obliquement des sommets vers l'angle 
inférieur du bord postérieur; mais elle s'oblitère ordinairement avant de Tatleindre. l'ne autre 
carène, que j’appelle caréné médiane, se voit à Tintérieur de la caréné marginale; elle est plu.s 
parallèle au bord supérieur des valves et par conséquent moins oblique que la précédente. Néan- 
moins, lorsque la carène marginale est peu accusée, il peut arriver qu’on la confonde avec la 
carène médiane, et que Ton se méprenne ainsi sur les véritables dimensions de Taire cardinale. 
£nGn, les bords supérieurs des valves s'élèvent aussi quelquefois sous la forme d'une troisième 
carène , comme cela a lieu dans la plupart des Cercomyes. 
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Li*:> flancsi de la coquille sont à peu près lisses, et l'on n’y remarque que de très*faibles stries 
et plis d'accroissement. Je n'ai observé que chez une seule espèce , 1.4. Uüissima , des stries trans- 
versi's et divergentes, mais elles sont si faibles, qu'on ne les aperçoit qu'à peine à r<ril nu. 
KItes n'ont rien de commun avec les rides et les stries d'accroissement; il est même proliable 
quelles se forment à la face interne de la coquille et quelles sont dues à un plissement particulier 
du manteau ou à l'arrangement des vaisseaux ; ensortc que, loin de compter parmi les omemens 
de la surface, elles ne sont peut-être pas même visibles à l'extérieur. Le test a du reste dUpani 
dans presque toutes les espèces; quelques traces seulement en ont été conservées dans un ou deux 
de mes exemplaires, par lesquels nous avons appris qu'il est tout aussi mince que celui des Gonio- 
lit) es et des Ccrcomves. Celte minceur extrême du test est aussi cause sans doute que les impres- 
sions musculaires et palléalc sont si rarement visibles. Xai cependant pu m'assurer sur plusieurs 
es|MVes que les impressions musculaires antérieures sont plus ou moins ovales ou pyriformes , 
et délacliées en haut par une légère entaille du corps de la coquille; tandis que les postérieures 
sont rondes ou carrées, plus larges, mais moins en relief que les antérieures. Aucun de mes 
écliantilloDS ne m'a fourni le moindre indice sur la forme de la ligne palléale. 

Toutes les espèces sont habitantes des dépùts vaseux, surtout des régions littorales, où un 
les rencontre souvent en très-grande quantité. Les divers étages de la formation jurassique 
m en ont fourni chacun des espèces distinctes. Une seule espece est propre au terrain conchylien, 
mai>« on n'en a pas encore signalé dans les formations crétacée et tertiaire , ni dans l'époque 
fictuelle, ensorte que jusqu'ici ce type peut être envisagé comme essentiellement jurassique. 

Voici le tableau de la distribution géologique des espèces. 

I« rormiillMi JarAMlqae. 

1 . Jl'RA SCPKRieCR. 

.(rcomi/a hekftica Ag. Du Portiandien de Porreolruy. 

A. graciU's Ag. Du Portiandien de Porrcnlruy. 

A. sinuaia Ag. Du Portiandien de Rædersdorf, département du Haut-Rhin. 

A. robtuta Ag. Du Portiandien des environs d'OIten, canton de Soleure. 

A. quadrata Ag. Du Portiandien de charriage, val de Laufon. 

2. Jl'RA MÜVC5. 

.1. laiiuima Ag. Du terrain à cbailles du Fringeli , canton de Soleure. 
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3. JlRA INFÉRIBIR. 

.1. «(Hi's^ra A^. De l'oolitc inférieure de Goldcnlhal, canlon do Soleure. 

.1. en*i$ A^. De Toolite inférieure de Goldenllial, canton de Soleure 

A. acuta Ag. De loolite ferrugineuse de Durrenasl, cantun de Soleure. 

.4. UUeraJii Ag. De l’oolite ferrugineuse de la même localité. 

A. fa/cei'/<>rï«fi Ag. De l'oolitc ferrugineuse des Moutiers en Normandie. 

.1. oblofuja .\g. Des marnes liasiques moyennes de Mulhausen, département du Bas-Rhin. 

.1. elongala Ag. (Panopæa elongata T^dm.) Du lias de Willershauseii (Ilunovrei. 
lit formatloB 

A. tnequivalvif Ag. Du Muscbelkalk, du Wurtemberg. 

I. .\bCOXYA IIBLVBTICA Ag. 

Tab. 10, lig. 7-10. 

Sv^. Soten hêlvfticM» Thurm. 

Cette espèce, que M. Thunnann a désignée sous le nom de Solen hehxticui^ est tout à la fois 
la plus commune, la mieux connue, et l’une des plus caractérisées des Arcomyes. Kllc est de 
taille moyenne , aplatie cl allongée; sa longueur, mesurant plus du double, et quelquefois même 
le triple de sa hauteur. Les crochets, quoique trés>^istincU, sont cependant tnVfaibles, pointus 
et supportés par one base large qui se confond avec les flancs. Ils sont en outre presque droil.s 
et placés prés du tiers antérieur et même plus en avant. Le bord dorsal ou supérieur est droit 
et légèrement incliné en arrière et en bas. L'aire cardinale est bien accusée ; elle prend naissance 
entre les crochets et se continue en s’élargissant insensiblement jusqu’à l'extrémité postérieure 
(fig. 10). Elle se compose d'un espace aplati et allongé , bordé extérieurement par l’arètc mar- 
ginale, qui naît du bord externe des crochets et se prolonge jusqu’à rouveiiurc postérieure. On 
remarque en outre, chez la plupart des exemplaires, une seconde arête moins accusée, qui part 
du bord interne des crochets et se dirige également en arrière ; c'est l’aréte médiane. Le bord 
inférieur est presque horizontal , tantM fermé et tranchant , tantét légèrement bâillant. Les extré- 
mités sont arrondies et trés-proémincntcs ; l'antérieure forme un rostre large ci aplati , lerminé 
par une ouverture plus ou moins considérable ; l'extrémité postérienre est en générai moins 
haute, comprimée, quelquefois aussi assez épaisse et largement bâillante. Les flancs sont, dans 

22 
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uu grand nombre de mes échantilloos, presque lisses; dans beaucoup d'autres, l'on observe des 
rides longiladinaies (rès-netles et même des stries d’accroissement très-fines et serrées. Les uns 
et les autres sont parfaitement parallèles aux contours de la coquille (fig. 9). Les moules inté- 
rieurs luonlreot çà et là quelque trace des impressions musculaires, qui paraissent avoir été â- 
|)eu-prés circulaires ; mais elles sont en général trop frustes pour qu’il soit possible d’en déter- 
miner exactement les contours. L’impression palléalc m'est encore entièrement inconnue. 

VArc<m^a heicetica est l’un des fossiles les plus caractéristiques du porllandien du faciès litlo- 
raUvasoux à Ptéroccres et surtout des marnes kimméridgiennes. Aussi en voit-on des échantillons 
dans la plupart des collections de fossiles jurassiques tant de la Suisse que de l'étranger. Elle est 
très-commune aux environs de Porrentruy , de Besançon et dans le département de la Uaute- 
.Sa6ne. 

originaux de mes figures ont été collectés avec une foule d’autres exemplaires bien c^mservés, 
par M. Grcssly aux environs de Porrentruy. Ils consistent en un calcaire marneux gris-jaunâtre 
et sont en partie des moules intérieurs ; mais je n’ai point encore rencontré jusqu'ici d'exemplaire 
dont le lest fût conservé. 

La fig. 7 représente un jeune exemplaire ; les fig. 8-10 représentent un exemplaire adulte , v u 
en face , fig. 8 ; de profil, fig. 9, et d’en haut, fig. 10. 

II. .\HCUMTA OnACILIS Ag. 

Tab. 10, fig. 1-3 et Tah. 10^ fig. I. 

Celte espèce se rencontre dans te même terrain et dans les mêmes localités que la précédente ; mais 
elle est de plus petite taille et trés-gréle. II faut cependant être sur ses gardes pour ne pas la con- 
fondre avec de jeunes individus del’il. helvdtca. Voici quels sont scs traits caraclérbliques. Sa hau- 
teur, prés des crochets, égale le tiers de sa longueur; outre cela, elle est hien moins aplatie que l’.l. 
heheiiea; ses crochets sont plus épais et se confondent davantage avec les flancs. L'aire cardinale est 
large ; la carène marginale s’étend sous la forme d’une arête obtuse du sommet des crochets vers 
l'angle inféro-postérieur ; la carène médiane est , au contraire , très-accusée et beaucoup plus pa- 
rallèle au bord supérieur, de manière que l’espace qui sépare les deux carènes se présente sur 
chacune des valves sous la forme d on large sillon qui va eu s'évasant des crochets en arriére 
(Tab. 10', fig. 1). 
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bord inférieur est iraochaut» droit et même concave au milieu. Les extrémités sont très- 
effilées et peu bâillantes. Les stries et plis noffrenl rien de remarquable, étant disposés comme 
chez . hektlica. 

Je ne connais encore que trois individus de cette espèce; ce sont des moules marno-calcaires 
üxi^tres , recueillis par M. Gressly dans le portlandien des environs de Porrcnlroy. 


111. Aar.0MY\ siNTATA A;z. 

Tab. H) , fig. â-6. 

L'.t. timuifo est une autre espèce également voisine par sa forme générale de l\4. âe/c«ttca, mais 
qui en diffère cependant à plusieurs égards. D'abord « elle est beaucoup plus trapue, surtout en 
arriére des crocliets, où les flancs sc dilatent considérablement (fig. 4). Le bord dorsal est droit 
et horizontal , cl , au lieu de s'incliner en bas et en arrière , il se relève au contraire vers l'cxtrè- 
mité postérieure (fig. 0) , de manière à présenter une concavité au milieu . Les crochets sont très- 
forts, hauts et placés plus en avant que chez les espèces précédentes (fig. 4). L'aire cardinale est 
étroite proportioanellemeot à la largeur de la coquille, et cela lient surtont à ce que les carènes 
marginales divergent moins en arriére (fig. 4). La carène médiane, si prononcée dans Y A. gracili», 
t*st ici à peine visible. Le Imrd inférieur est moins tranchant que dans les espèces pricédentes , 
souvent même très-obtus et onduleux. L’extrémité antérieure forme un rostre très-prononcé, 
plus incliné en bas que dans aucune autre espèce, du reste épais et sensiblement bâillant. L'ex- 
trémité postérieure est épaisse et présente une large ouverture qui en occupe tout le pourtour et 
empiète mémo sur les bords dorsal et ventral. Le milieu des flancs est caractérisé par une dé- 
pression sensible qui rend le bord inférienr trés-onduleux. Les plis et les stries d'accroisse- 
ment sont à peine visibles , moins fins et moins serrés que dans les espèces précédentes ; je n'ai 
remarqué sur aucun de mes exemplaires des traces du lest ni des impressions musculaires et 
palléale. 

Celte espèce , dont la longueur n'exct'dc par un pouce et demi, a été découverte par M. Gressly 
dans les assises de sable terreux et ferrugineux , à la base des bancs à coraux portlandiens de 
Radersdorf , dans le département du Haut-Rhin , sur la frontière suisse ; elle y est même assez 
fréquente, ordinairement associée à un ensemble de fossiles particuliers , appartenant aux genres 
Plagioslonia , Pecteii , Lucina , Area , Modiola et \atica. 
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IV. Arcomya sixistra .Ag. 


Tab. 9. fig. 1-3, et Tab. 9'. fig. 

I.Mrcornya si'nix/ra câl uoe espèce de moyenoe taille , mais proportioDoellement plus haute 
que les .'1. ^àri7i’s et $inuaia ; car sa longueur égale tout au plus le double de sa hauteur. Le 
lx>rd dorsal est droit, voire même un peu relevé à l'extrémité postérieure. Les crochets, placés 
en arriére du tiers antérieur, et même dans quelques individus presque au milieu de la longueur, 
sont peu saillans , comprimés , légèrement recourbés en dedans et opposés , sans se toucher. La 
carène marginale qui les sépare des Qancs est lrès>peu sensible, souvent même complètement 
oblilért'o (fig. 1 ). La rarène médiane est également peu marquée, et l'aire cardinale en général peu 
caractéristique. Le bord inférieur est presque droit et horizontal , comme le bord supérieur. 
Les flancs sont très-uniformes, et l'on ne remarque qu’une légère dépression en arriére des 
crochets. L'extrémité antérieure est comprimée et déclive, mais moins toutefois que chez 
IM. sinuo/a. L'extrémité postérieure est bien plus large, tantôt tronquée, tantôt plus ou moins 
arrondie; mais clic ne présente jamais un rostre cflilé. Klle est en outre un peu recourbée 
sur l'un ou l’autre des côtés, ordinaireroeut à droite, plus rarement à gauche. L’une et l'autre 
extrémités ne sont que légèrement bâillantes. Les flancs ne présentent que des rides d'accroisse- 
ment tris-frustes. .\ucun de mes exemplaires ne m’a permis d'étudier les impressions musculaires 
ni palléale, quoiqu’ils aient perdu toute trace du test. Ce sont des moules intérieurs, d'un calcaire 
brundlre , tirant sur le roux , et d’une pâte trop peu homogène pour avoir pu reproduire net- 
tement tous les détails du test. 

Celle espece est propre au calcaire roux>sableax de loolitc inférieure, qui, comme l’on sait, 
présente de poissantes assises presque entièrement composées de débris et de moules de fossiles , 
appartenant tous au faciès vaseux et graveleux, tels que les Dy$oiter atiati* et ring^M, le Littut 
probo$cidfHj les Pholadomya Murchisoni^ texlOt ponfîca, oru/um, le Pleuromya gregaria et une 
foule d’Ammonito» planes et macrocépbalcs de grande taille. 

Je dois à l’obligeance de M. Gressly une douzaine d'individus de cette espèce , qu'il a ramassés 
dans le calcaire roux-sableux de Goldeiilhal , dans un ravin derrière le chalet de Ilrarheleo , situé 
au pied de la chaîne du llauenstein, ou de MQmliswyl, dans le canton de Soleure. l'nc variété 
un peu plus grande et moins inéquivalve (Tab. 9', fig. 10-13), se trouve dans les marnes à 
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Ourea aruminota, mats clic y c»t moins fréquente. M. Oressly n'en a encore trouvé qu'un seul 
échantillon à Ring, petit hameau de la commono soleuroise de Petite-Lucelle, dans le Jura 
bernois. M. Strohmeter m’en a aussi envoyé un antre qn'il a recueilli dans les mêmes marnes 
aux environs d'Obergosgon , canton do Soleure. 

Les lig. 1-3 de Tab. 9 représentent la petite variété du calcaire roux-sableux de Goldenlhal , 
vu en dessus , fig. 1 ; de profil , fig. 2 ; et en arriére , fig. 3. 

Les lig. 10-13 de Tab. 9' représentent la grande variété des marnes à Osfrea acuimnota , vue 
par devant , fig. 10; par derrière, fig. 1 1 ; en dessus, fig. 12 ; et de profil , fig. 13. 

V. Aücouya evsis Ag. 

Tab. 9a, fig. i-6. 

Il SC pourrait que relte coquille ne fût qu'une variété de IM. sinistra que je viens de dé- 
crire. Cependant il est à remarquer qu'elle est proportionnellement plus gonflée , surtout dans 
la région des crochets, tandis que les crochets eux>mêmcs sont plus épais et plus déprimés. Les 
extrémités anliTieurc et postérieure sont aussi plus effilées et moins bâillantes. Le bord dorsal 
parait être plus horizontal et le bord inférieur moins arqué. Ces caractères ne pourront cepen- 
dant être envisagés comme spécifiques, qu'autant qu'ils auront été vérifiés sur un certain nombre 
d'exemplaires. Jusqu'ici je n'eo connais encore qu'un seul. Le lest, qui est en grande partie 
conserve, est excessivement mince et muni de fines stries longitudinales trés-serrées. 

Des mêmes strates , dans desquelles se trouve l'.l. itnûara , savoir du calcaire roux-sableux de 
Goldentbal , dans le canton de Soleure. 

VL ARCOMYA ACITA Ag. 

Tab. 9ü, fig. 1-3. 

De même que la précédente, celte espèce n'est encore connue que par un seul exemplaire. 
Tout en ayant le port général de l’/l. sim's/ra, elle se rétrécit plus rapidement vers son extrémité 
postérieure , qui est sensiblement atténuée (fig. 2). En revanche, le cAté antérieur est court , très- 
épais et muni d'une large ouverture, qui contraste avec le bâillement très-faible du bord posté- 
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rieur. Les rrochcLs sodC bien accusés, peu saillans el doo cud14;us. La carène marginale , qui 
sépare l'aire cardinale des flancs , est peu sensible ; c'esl plutôt un renflement longitudinal qu'une 
carène. La carène mediane est par contre très-distincte et Irés-rapprocbée du bord des valves 
qui , en se touchant , forment une troisième arête au milieu de l’espace circonscrit par les caKmes 
iiH^ianes (fig. 5). 

Les flancs sont très-lisses et n’ofTrent que quelques traces des rides loogitodioales ; mais l'on y 
remarque des traces des impressions musculaires antérieures ; elles sont pyriformes, ont la pointe 
tournée vers les crochets et sont séparées des flancs par un léger sillon; les impressions mus- 
culaires postérieures ne sont pas visibles, non plus que l impression palléale. 

L’original a été recueilli par M. Gressly dans les marnes de Tooliie ferrugineuse de Ncubauslein. 
au fond de la vallée de Bcinwyl, dans le canton de Soleure. 

VII. AnCOMVA OBI.O\G.V Ag. 


Tab. 9n, fig. 7-9. 


L Arctimya ohhntja sc distingue par sa forme essentiellement oblongue , d égale épaisseur dans 
toute son étendue, par ses bords supérieur et inférieur droits et horizontaux, et par ses extré- 
mités épaisM's et largement bâillantes. Les crochets sont déprimés • dislans, pointus et recourbé» 
en dedans, mais non contigus. La carène marginale est â peine sensible; la carène médiane est, 
au contraire, très-accusée, ensortc que l’on pourrait facilement sc laisser induire à prendre r«tle 
licrnière pour la carène marginale et à en conclure que Taire cardinale est beaucoup plus étroite 
que dans les autres espèces. Comme â l’ordinaire, cette carène médiane est à peo près parallèle au 
iHird interne et forme par conséquent, p^t‘^s des crochets, un angle aigu avec la carène marginale 
(lig. 8). Les flancs sont aplatis et même légèrement déprimés au dessous des crochets, le long du 
bord inférieur, surtout du côté droit, tandis que le côté gauche est plus uniforme, au moins 
dans notre exemplaire, ce qui rend la coquille légèrement inéquivalve. 

L extrémité antérieure est gonflée el même plus épaisse que la partie moyenne. Elle forme un 
rostre large, arrondi et légércmenl incliné en bas. L'extrémité postérieure est à peu près aussi 
haute que le corps de la coquille dans la région des crochets, tronquée , arrondie et largement 
bâillante. Quoique mon exemplaire ne soit qu'un moule intérieur, on y reconnaît néanmoins , 
grâce à sa belle conservation , de nombreuses rides d’accroissement, très-serrées, aplaties el 
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surtout irêÿ-disliDctes près des crochets. Je n'ai pu observer que quelques traces peu distinctes de 
l'impression musculaire antérieure; les impressions musculaires postérieures et l’impression pal- 
léale ne sont pas visibles. 

Le fossile qui m’a servi d'original est l’unique exemplaire que je connaisse de celte espèce. 
Il est composé d'un calcaire sphérosidéritique gris-blcuàtre , comme beaucoup d'autres moules 
des marnes basiques. 11 appartient à M. Fr. Engelharül, qui la trouvé dans le lias remanié de 
.Mülhausen » departement du Bas-Rhin. 


VIII. Ahcomya noarsTA Ag. 

Tab. 9a, fig. lü-12. 

Celte espèce est l'une des plus grandes du genre et eu même temps l'une des mieux caractéri- 
sées. Elle est subcylindrique, très-épaisse près des crochets, comprimée et haute en arriére ; sa lon- 
gueur n’égale que le double de sa hauteur. Le bord dorsal est droit, à peu prés horizontal en arriére 
des crochets, très-déclive en avant. Le bord inférieur est légèrement convexe. Les crochets sont 
très-forts, saillans, déprimés, infléchis en avant et presque contigus. Ils donnent lieu, en arriére, à 
une forte saillie obtuse qui rend le dos très-large; c'est le commencement de la carène margi- 
nale, qui se confond bientét avec les flancs. La carène médiane, qui part de la face interne des 
crochets, est séparée de la première par une dépression qui s'évanouit comme les carènes elles- 
tiiémes vers l'extrémité postérieure. L'espace interne circonscrit par la carène médiane est large 
et concave. L’extrémité aulérieore forme no rostre épais, saillant, incliné en bas et largement 
bâillant. L'extrémité postérieure est très-comprimée et se termine en une pointe assez amincie , 
de forme triangulaire, qui parait avoir été bâillante. Les flancs ne laissent apercevoir que 
des rides étroites , peu nombreuses et très-frustes , parallèles aux contours des bords ; oo y re- 
marque aussi quelques fines stries d’accroissement et, le long do dos, en arriére des crochets, 
jusque vers l’extrémité postérieure , des séries étroites et divergentes de petits tubercules ar- 
rondis , semblables à ceux que nous avons décrits dans le Goniomya DuBois (Tab. 1 a, fig. 2-12). 

Les impressions musculaires sont très-distinctes et fort grandes; l’empreinte palléale n'est par 
contre pas visible. Les impressions des muscles antérieurs sont pyriformes, évasées et situées 
immèdiateiDenl au bord supérieur de la pointe du rostre antérieur. Elles sont séparées du corps 
de la coquille par un sillon assez notable. Les impressions musculaires postérieures sont plus 
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apUlies, fürl larges et de forme presque circulaire, leur pointe seule se prolongeant un peu en 
liaut et CO dedans. Elles sont situées à la face dorsale, à moitié chemin entre les crochets et 
l'extrémité postérieure, mais elles ont si peu de relief, que I on a quelque peine à les découvrir 

(«g. 11). 

L'original de mes ligures est un moule de calcaire blanchâtre à pâle trés-lino, mais empreint 
d'une légère teinte roussâtre qui n'est que superflcielle. Il a été trouvé par M. Slrohnicier dans le 
calcaire porllaodien vaseux des carrières d'Obergosgen, dans le canton de Soleure. M. Cartier, 
professeur à leeole secondaire de Sclionenwerlh, en a trouvé un second exemplaire dans 
le |)ortlandicn du Born, montagne située dans le voisinage d’Ollen, également dans le canton de 
Soleure. 


IX. Arcomva latissima Ag. 

Tab. 9, fig. 10-12. 

L'.drcotnya la/iisttna est jusqo*îci la plus grande espèce du genre; elle ressemble à plusieurs 
égards à 1’^. robusta et à VA. lateralii : mais elle est du double plus haute que la première et 
plus aplatie que la seconde. Les bords supérieur et inférieur sont droits et borirootaux. Le c6tè 
antérieur forme un rostre court, épais et arrondi. L'extrémité postérieure est tronquée oblique- 
ment de haut en bas et d'avant en arriére , de manière qu'elle forme en haut un angle obtus , 
en bas un angle plus aigu (fig. 12). La coquille est en général oblongue, à angles inégaux. Les 
crochets sont courts, épais, peu saülans et non contigus; l'aire cardinale, qui est fort large, 
occupe tout le bord supérieur en arriére des crochets ; mais la carène marginale qui la sépare des 
flancs, s'oblitère avant d'avoir atteint le bord postérieur; sa direction est vers l'angle inféro- 
poslèricur (fig. 12). La caréné médiane, si distincte dans l'.l. ro&usm, est à peu prés nulle 
dans notre espèce. Les deux valves ne sont pas parfaitement égales. L’extrémité antérieure et 
l'extrcmité postérieure sont l’une et Vautre bâillantes ; mais le bord inférieur parait avoir été en- 
tièrement fermé et assez tranchant. 

La coquille est ornée de rides longitudinales lrès>plales , mais cependant trés^visibles. Les stries 
iVaccroissement manquent tout-â-fait , notre moule étant un moule intérieur sans vestige du test. 
I.es impressions musmlaircs et palléale sont trop faibles pour être bien reconnaissables : cepen- 
dant Von observe sur l’angle postéro-supérieur quelques légères traces de l'impression musculaire 
postérieure, qui parait avoir été très-grande et de forme subcirculaire, comme chez VA. rofmUa. 
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Mais ce qui frappe davantage» c'est la présence de fines stries transversales très-réguliéres . qui 
|)arlent des cruebetset rayonnent vei^ les bords. Ces stries sont trop nettes pour qu'on puisse les 
envisager comme reproduisant un caractère de la stirfaet de la coquille : elles me paraissent 
plulM être le résultat de plis particuliers du manteau, et, dans ce cas, il ne faudrait s’attendre 
à les retrouver que sur moules intérieurs et non pas sur les moules extérieurs ou sur les 
(exemplaires qui auraient conservé leur test. Klles n’unl d'ailleurs aucun rap^wrt, ni dans leur 
forme, ni dans leur direction, avec les rides ordinaires de la surface, qui sont le plus souvent 
Irés-irrépuliêres et inégales, et ne partent jamais du sommet des crochets. 

L'unique exemplaire que je connais de cette cspt*ce est un moule fort bien conservé de calcaire 
sphérilique, jaunâtre dans ses parties décomposâmes. Il a clé recueilli par M. Cresslv dans les 
assises vaseuses de marne et de calcaire à Dysasier propiiujuus et à Plioladomyes , au des- 
sous des bancs à Crinoîdes et à Coraux de Toxfordicn littoral du Fringeli , près de Barschwvl, 
canton de Soleurc. 


X. AnCOMVA LATRMALIS Ag. 

Tab 9a, fig. 13-15. 

L'.4rcomya iaterah's est une espèce trés-gonfléc , ramassée, tronquée en avant et ressemblant 
assez, par sa forme générale, aux Ilomomves. Mais lorsqu’on l'examine de plus près, on j dis- 
tingue les caractères génériques des Arcoroves; ainsi, les crucliels sont aigus, déprimés et très- 
rapprochés. L'aire cardinale est très-large; la carène marginale qni la sépare des Oancs est Irès- 
accuséc immédiatement derrière les crochets, mais elle s oblitère à mesure qu’elle s'en éloigne. 
La carène médiane, séparée de la carène marginale par une dépression très-sensible, une sorte de 
large sillon, est également Irés-distincle , et sa dinmetion à-peu-près parallèle au bord supérieur. 
L’espace qu elle circonscrit est un ellipsoïde très-allongé. Je ne connais aucune autre espèce dans 
laquelle les deux carènes soient aussi distinctes (fig. li). Le bord dorsal est au reste droit, avec 
une tendance à se relever en arrière. Le c6lé antérieur est très-court, arrondi, sans prolon- 
gement rostriforme, ou, s'il en existait un, il n'a pu qu'être court et épais. L'extrémité postérieure 
est fort large et gonflée ; malheureusement Vctal de conservation de mon exemplaire ne m'a pas 
permis d’indiquer la forme exacte de celte partie; il parait cependant qu'elle était imparfaite- 
ment arrondie, comme dans YA. laiiisima; en tout cas elle était largement bâillante. 

23 
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La coquille parait avoir été lisse ou au moios dépourvue de gros sillons ; du moins notre exem> 
plaire n'ofTre-Uil que quelques fines rides fort peu distinctes. Le test, dont quelques lambeaux 
se voient prés de foxlrémité postérieure, est papyracé. Je n’ai observé aucune trace d'impressions 
musculaires et palléale. 

L'original de mes figures est un moule d’un calcaire concrétionné ferrugineux . de couleur 
rousse. U a été recueilli par M. Gressly, dans les marnes de loolitc ferrugineuse de DOrrenast, 
dans le Val de Beinwyl . canton de Soleure. 

XL AbCOMTA CALCEIFORMIS Ag. 

Tab. 9. fig. 7-9. 

L’A. caieeiformii est une espèce assez voisine de la précédente, mais moins gonflée et plus al- 
longée, et dont le bord supérieur, au lieu d’èlre relevé en arriére, est droit et borizonlal. 
L’aire cardinale est aussi plus étroite cl plus effilée. On y reconnaît les deux carènes, la 
carcDO marginale et la caréné médiane; mais celle dernière est beaucoup plus apparente et. 
comme d'ordinaire, plus parallèle au bord supérieur des valves. Les crochets sont assez re- 
levés, étroits, contigus et três-rapprorhés du Imrd antérieur. Le bord inférieur est légèrement 
convexe ; les extrémités sont trés-atténuées et médiocrement bâillantes. 

Les flancs sont ornés de rides et de stries d’accroissement trés-scrrt'cs et régulières, et de 
quelques rides plus fortes, qui se remarquent surtout prés de l’extrémité antérieure cl sur la K*- 
gioQ dorsale. Le test qui est conservé dans l'exemplaire figuré est mince et spalhique. 

Ce fossile provient de l’oolite ferrugineuse des Moutiers en Normandie . où je l’ai recueilli 
moi-mème. Il consiste, comme tous les fossiles de celle lucalilè. en un calcaire jaune-paillc . 
parsemé de grains oolitiqnes plus foncés. 

XII. AbCOMVA IVÆQI'IVALVIS Ag. 

Tab. 9^ fig. 1-9. 

-4rca ina/fuiralris Zivi. Tab. 70, fig. 3. 

M. le comte de Mandelslohe vient de m'envoyer sous le nom d’Arca tmr^utui/râ Ziet. . 
une coquille provenant du terrain conchylieo du Wurtemberg, que j’ai reconnue pour apparte- 
nir à mon genre Arcomya, bien que sa forme générale rappelle à certains égards les Arches 
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aUoagés. Mais l'absence de dents cardinales et l’ouverture postérieure, qui est très-large, ne 
laissent aucun doute sur l’identité générique; c’est un Myacé et non un Arcacè. Précédem- 
ment j'en avais reçu des exemplaires du même pays, sous le nom de Mifociles ren/ri'coitui. 

l^e bord dorsal est presque horizontal , ainsi qae le bord inférieur, qui n'est cependant pas 
parfaitement droit, mais irrégulièrement onduleux. Dans l’aire cardinale, on distingue sur- 
tout bien la caréné médiane, qui circonscrit un espace creux, allongé, à-peu-près d'égale 
largeur dans toute son étendue. (1 est assez facile de se laisser induire en erreur et de prendre 
cet espace pour l’aire cardinale entière , d'autant plus que la carène marginale , qui part des cro- 
chets, est à peine sensible dans les adultes, et que le pourtour externe de Taire cardinale se con- 
fond réellement avec les flancs près de Textremité poslèrieuro (fig. S). La carène marginale est 
mieux accusée dans le jeune individu de fig. 4. Les crochets sont très-marqués, quoique fort dé- 
primés et contigus. Le c6tc postérieur est fort épais , tronqué obliquement d'arrière en avant et 
largement bâillant depuis Tangle postéro-supérieur jusqu'à son extrémité (fig. 8 et fig. 4). 
L’antérieur est court, épais, arrondi dans les individus adultes, plus roslrè dans les jeunes 
exemplaires, et terminé en un rostre médian peu saillant et légèrement bâillant (fig. 1 et 4). 
La coquille est ornée de rides concentriques nombreuses et distinctes , quoique irrégulières et 
ondulées, surtout dans la région moyenne. 

Les impressions musculaires sont trop frustes pour qu’il soit possible d’en indiquer exacte- 
ment les contours. L'impression palléale est tout-â-fail oblitérée. Les flancs laissent apercevoir 
dans l'exemplaire adulte (fig. 5) une sorte de largo sillon , qui sc dirige un peu obliquement des 
crochets en arriére et en bas , mais qui , je dois en convenir, s’aperçoit mieux au toucher qu’à 
la vue. 

Cette espèce se trou>c dans les assises de marne dulomilique du terrain conebylieo d’Alle- 
magne. Mes exemplaires, qui sont des moules de calcaire gris-jaunâtre submarneux, proviennent, 
selon M. le comte de Mandelslohe , du terrain oouebylien de Dietersweilor, prés de Freudensladt, 
dans le Wurtemberg. 

Les figures 1—4 représentent un jeune exemplaire, vu par devant, fig. 1 ; par derrière, fig. 2; 
de profil, fig. 3 , et en dessus, fig. 4. 

Les figures 5-0 représentent un exemplaire adulte, vu de profil, fig. 5 ; par derant , fig. 6 : par 
derrière , fig. 7 ; en dessus, fig. 8; en dessous, fig. 9. 


Digitized by Google 


— 178 — 


XIII. ArCOMYA QtlADRATA Ag. 


Tab. 9^ fig. l i-n. 


Celte espèce esl aplatie et ne paraît un peu rcoflée que dans la région des crochets. Sa hau- 
teur est à-peu-près constante dans toute son étendue et elle égale plus de la moitié de la longueur. 
I^ c6té postérieur est tronqué verticalement; le ciMé antérieur l’est obliquement; ce qui donne 
au pourtour de cette coquille une forme à-peu-près quadrilatère, qui lui a valu son nom. Le bord 
üupèrieur est droit, légèrement relevé en arrière; le bord inférieur esl également droit, hori- 
zontal et fort tranchant, l/aire cardinale ne saurait être qu'étroite à raison de la forme aplatie 
de la coquille. La carène marginale et la carène médiane y sont l'une et l'autre très-marquées 
(fig. 14); les bords des valves s’élèvent du milieu de l’espace circonscrit par la carène médiane, 
sous la forme d'une autre anHe plus étroite, ensorte que l'aire cardinale entière ne pri^-ientc qu'une 
succession de carènes et de sillons alternant entre eux . et qui sont de dehors en dnlans : la carène 
marginale qui sépare les flancs de l'aire cardinale ; l'espace intermediaire entre la car»'*ne mar- 
ginale et la carène nié'diane; la carène médiane; le sillon entre la carène médiane et l’aréte cor- 
respondant à la réunion des valves; l'arète formée par la réunion des valves. Si ralteroanee esl 
ici plus frappante que dans d’autres espèces, c'est, je le répète, parce que les carènes, à raison 
du peu d'épaisseur de la coquille, sont plus rapprochées. Lis crochets sont saillans, contigus et 
assez enflés. l.c cAté antérieur est court et pritsenle un rostre comprimé et tranchant . sans ouver- 
ture apparente (lig. Ifl). I.c c6té postérieur est sublronqué cl ne présente qu'une ouverture peu 
considérable (fig. 15). 

Les flancs montrent une faible dépression près du bord inférieur, au dessous des crochets ; ils 
sont à-peu-près lisses ou du moins dépourvus de rides d'accroissement. Le rostre antérieur laisse 
apercevoir une impression musculaire pyrifonne peu accusée . ainsi que quelques traces de l’im- 
pressioD musculaire postérieure et de la ligne pallèale. 

L’original de mes figures, l’unique exemplaire que je connaisse , est un moule intérieur d'une 
très-belle conservation, composé d'un calcaire blanchâtre à grains ooHtiques confus. Il a été re- 
cueilli par M. Gressly dans le portlandieo du faciès de charriage , à la verrerie de Laufon , dans 
le Jura bernois. 
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XIV. AhCOMYA KI.O?«iATA Ag. 

Tab. 10', fig. 2-5. 

Str. clongata R<i‘m. Tah. 8. fig. 1, 

M. Kœmer a décrit suus le nom de PanofMTa floiujata un fossile du lias à Bclemniles, de 
Willershausen , dans le nord de l’Altemagnis qui est une espère très-bien caractérisée de luuu 
genn» Arct>niya. Elle se rapproche par sa taille et sa forme générale de l’.lrromya Mrefiat du 
purllandien, et n'en diiîêre que par l'aplatissement bien moins considérable des llatirs et par 
sa faible hauteur qui est à la longueur comme trois à un. Les rides longitudinales des flancs sont 
disposiVs de la même manière, quoiqu'elles sokmt plus saillantes et plus n>tiliiiues. Mes ligures 
sont faites d'après un plAtre très-parfait , moulé sur l’original de .M. Kumier. 

Comme on peut le voir par ce qui préctnle , le type des .Vreomyes , dont deui espèces seuleinenl 
se trouvent mentionnées par les auteurs, est resté confondu jus<|u'ici avec les genres .-Irm et 
Panopfrat qui en difl'érent rependant considérablement. C'est la ilécouverlt* qu'a faite M. Gressly 
d'un assez grand nombre d'espèces de ce genre , qui m'a permis d en fixer les caractères d'une 
manière précise. 
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CHAPITRE VII. 

1)L' (;E.\RE PLA'nilYA AG. 


Je comprend:; dans cc genre certaines espèces de Myacées fussiles, voisines des Arcomyes par 
leur forme cl leur physionomie générale » mais qui en différent par l'aplatissemeDt général de 
leur coqui le. d‘où leur yient le nom de Platymyiit par la position plus médiane de leurs crochets 
qui sont en général trtts-déprimés , et par leurs extrémités trés*déveluppées et fort larges. Les 
deux extrémités sont bâillantes, mais plus particulièrement le bord postérieur. L'aire cardinale 
est bien moins caractérisée que dans les Arcomyes ; aussi d'csIhîUc que d'un bien faible secours 
pour la détermination des espèces. La carène marginale qui la sépare des flancs est surtout moins 
accusée. Les rides des flancs sont d'ordinaire très-distinctes, longitudinales, concentriques et 
surtout marquées sur la partie antérieure; elles sont plus confuses du c6té postérieur et n'y for>- 
ment ordinairement que des ondulations irrégulières. I.cs stries d'accroissement ne sobscrvenl 
que diflicilement sur les moules extérieurs; on ne les remarque pas du tout sur les moules inté- 
rieurs. Les impressioDâ musculaires et palléale sont en général tout aussi peu reconnaissables 
que chez les Arcomyes. Cependant j’ai été dans le cas de reconnaître les impressions musculaires 
postérieures et l’impression palléale sur l'une de nos espèces , le P. dtlalata^ où elles sont assez 
apparentes. La charnière ni est demeurée inconnue, de même que dans les autres genres que 
nous venons d'cliidier. 

On ne saurait confondre les Platymycs avec les Homomyos, ni avec les Myopsis, ni avec les 
liresslyes, à cause de la position des crochets , qui sont à-peu-prcs médians. Elles ont encore 
moins de ressemblance avec les .Martromyes, qui sont en général courtes et trapues. 

Les espèces de ce genre sont en petit nombre; je n’en connais encore que six de bien carac- 
térisées, et aucune d'elles ne compte un grand nombre d'exemplairei. 11 n'est par conséquent pas 
étonnant que ce type soit demeuré jusqu'ici inconnu aux paléontologistes. Sur les six espèces 
que nous allons décrire , quatre appartiennent au terrain néocomieo , une au portlandien et une 
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à l’oiiordieD. TouIm sod( habitanlcs de« terrains vaseux, surtout des marnes sableuses et gra- 
veleuses. Kes terrains de l'oolitc inférieure et du lias, quoique très-bien connus sous le rapport 
de leurs fossiles , ne nous ont offert jusqu'ici aucune espèce qui pùt être rapportée à ce genre , 
non plus que les terrains supérieurs au néocomien. 

Voici le tableau de leur distribution géologique. 

I. Fwinnltoa cré<«cée> 

NÉOCOMIKN. 

Plattjmya dihiata Ag. Du néocomien des environs de Neuchétcl. 

Platymya roslr(üa Ag. Du néocomicn de Ilaulerive, près de Neuchâtel. 

Plnitjmya Icnuis Ag. Du néocomien de Ilaulerive. 

Plalymya nitmUd Ag. Du néocomicn de Saléve , prés de Genève. 

II. Formalion Jaranalqae. 

1. JlKA SlTÉniBl'R. 

PkUymya hiantula Ag. Du porllandien de charriage du val de l^ufoo. 

2. JtUA MOVB.V. 

Platymya hnga Ag. Du terrain à chailles du val de Laufon. 


I. Pi \TYMYA niLATATA Ag. 

Tab. lO.fig. 13clli. 

Le Piatymya dilalata est lespéce qui exprime le mieux l'ensemble des caractères génériques 
des Platym}cs, et c'est pour cette raison que je l'ai choisie pour type du genre. Elle est de grande 
taille, longue de trois pouces et haute d'un pouce et demi. Sa forme est oblongue, à angles Irés- 
arrondis ; sa plus grande épaisseur est derrière les crochets ; mais elle s’amincit insensiblement 
vers les deux extrémités. Le bord supérieur, légèrement concave prés des crochets, se relève 
un peu vers l’extrémité postérieure. Le bord inférieur est tranchant , un peu onduleux et très- 
faiblement convexe. 

Les crochets sont déprimés et placés environ au tiers antérieur. L'aire cardinale, large et 
plate , n’est pas circonscrite d'une manière bien nette. Les deux extrémités sont larges et arron- 
dies; rexlrémité postérieure est même plus haute que le corps de la coijuille; le bord antérieur 
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<‘sl t-omprimé« légèrement bâillaol au milieu, mais complètement fermé , voire même traochant 
en dessus et en des!»uus. Le bord postérieur, eu revanebe, offre uoe grande ouverture ellvpsoïde, 
qui envahit même une partie nolahlo du bord supérieur, tandis qu'elle n'empiete que peu sur 
le l>ord inférieur, i^s lianes montrent des rides d’accroissement concentriques, trés-réguliércs et 
nombreuses, mais plus ou moins oblilérét^s du coté postérieur. Elles sont plus distincleâ et plus 
fortes eu avaut dc'S crochets et en général sur le cêté antérieur ; elles y sont même saillantes et un 
peu tranchantes. l‘nc dépression tn*s-peu accusée, mais cependant sensible, que j'envisage comme 
raiiaiogiie du sillon nuMlian des (îoniomyes cylindractVs, s'étend du crochet vers le bord inférieur 
et détermine une légère ondulation dans les rid<>s longitudinales. Les impressions inusailaires 
sont en général Inn-frusles : je ne suis pas encore parvenu à dttouvrir les antérieures: les pos- 
térieures, situées sur les cAlés du dos, à moitié chemin entre les crochets et le bord postérieur, 
sont â>[>eu>pr4!‘s circulaires et se confondent avec 1 eilréniité de l'angle supérieur de l'empreinte 
juilléaie. Je crois du moins pouvoir envisager coinmi* l'empreinte des bords du manteau celle 
ligne concave qui traverse les flancs et s'infléchit de nouveau en arriére près du bord inférieur 
pour y former un strood angle (fig. IV). 

I.es deux exemplaires que je connais de cette espcH'e sont deux moules intérieurs, exactement 
de même taille et de même forme. Ils consistent en une roche marno-calcaire , pétrie de grain> 
sableux et de menus débris fossiles ; celui qui ma servi d'original , provient des assises supé- 
rieures des marnes bleues du néoc<imien du I.anderon , près du lac de Itienne , canton de Neu- 
châtel , où M. Gressly l a nn ueilU : l'autre a été trouvé par M. I)uUoi;< de Muntpéreux , dans les 
inarniéres iiéoconiiennes de l'.onnondréche , au dessus d’Auvernicr cl du lac de Neuchâtel. 


U. I*I.\TVVIVA KOSTBATA Ag. 
Tab. fü. lig. 1 1 et lÂ. 


Le Platymya rof^tniia a â-peu-prës la taille de r*?spèce précédente , mais il en diffère par sa 
forme plus altonginn ses crochets saillans et ses extrémités In^aucoup plus aplaties et plus étroites. 
Sa plus grande épaisseur est au milieu de la longueur , au dessous des crochets. Les crochets eux- 
mémes stinl à-peu-prés médians. Le bord supérieur est déclive de chaque côté, surtout en avant. 
Le bord inférieur, en revanche, i^l û-peo-pré» horizontal. L’aire cardinale est plus large, mais 
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aussi plus courte que chez le P. HHatata : elle est séparée des flancs par une sorte de caréné mar- 
ffinalc, accompagnée d'un sillon parallèle assez marqué. 

Quoique notre exemplaire ne soit qu’un moule intérieur, il montre cependant de nombreuses 
rides concentriques, très-accusées prés des bords supérieur et antérieur, mais qui s'oblitèrent dans 
les régions moyenne et postérieure. On y remarque en outre de fines stries d'accroissement , qui 
cependant n’oflrent pas une parfaite continuité. Je n ai pas pu reconnaître d’une manière précise 
les impressions musculaires et palléalc. 

L'original de mes figures appartient au Musée de NeucbAtel ; il a été recueilli par M, Coulon 
dans les marnes néocomiennes de llauterive. dans les environs de Neucbâtel. M. Gressly a re- 
cueilli des débris de la même espèce dans les marnières de Cressier , près du lac de Bienne. 
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III. Platthta TEKnS Ag. 

Tab. 10a, fig. 5 el 6. 

Je déaigne sous le uom de Platymya tenuù une petite espèce dont la forme générale rappelle 
un peu celle du P. dUatata. Le seul exemplaire que je possède a envirou un pouce de long el un 
demi-pouce de haut. Sa plus grande épaisseur parait être sous les crocheb. Le bord supérieur est 
droit el horizontal : l'inférieur est egalement horizontal , mais un peu onduleux. Les crochets 
sont [Ku saillans, petits, mais i-peu-prés médians. L’aire cardinale est étroite el indistinctement 
circonscrite. L'extrémité antérieure forme un rostre rétréci et aplati , sans ouverture apparente. 
L'extrémité postérieure est tronquée cl parait avoir été pourvue d'une ouverture assez consi- 
dérahle. Les flancs laissent apercevoir de fines stries d'accroissement; mais il n'y a pas, au moins 
sur notre exemplaire , de rides longitudinales concentriques. 

L’exemplaire figuré a conservé quelques lambeaux de son test, qui est très-minee, de suli- 
stancc cornée jaunltre. Le moule intérieur est d’une marne durcie bicuétre, parsemée de dé- 
bris fossiles. Il a été recueilli par M. tiressly dans les marnes bleues inférieures du nèocomieii, 
exploitées à llauterive el dans beaucoup d’autres localités du canton de Neuchâtel , comme en- 
grais du vignoble. 
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IV. Platvmya minuta 


Tab. 10a, lig. 1-4. 

Je dois à l'obligeance de M. Alphonse Favre>Berlrand, de Genève, une lrès*pclitc espèce de Pla- 
tvmye fort bien conservée. L'unique exemplaire que je connais jusqu’ici o’a pas même un 
demi-poucc de long; mais il est, proporlionuelleinent à sa longueur, beaucoup plus haut que les 
espèces ci-dessus décrites, ce qui lui donne une forme trapue. Le bord supérieur est droit, hori- 
zontal en arrière, déclive en avant Le bord inférieur est horizontal et un peu onduleux^ L'aire 
cardinale est à peine marquée. Les crochets sont à-peu-près médians, légèrement enflés , mais 
peu saillans. Le côté antérieur est cunéiforme et rétréci, par suite de la déclivité du bord supé- 
rieur. L’extrémité postérieure est tronquée et aussi haute que le milieu du corps de la coquille, 
et légèrement bâillante. Les flancs sont garnis de rides longitudinales concentriques très-distinctes, 
mais cependant plus accusées sur le pourtour de la co4|uille que prés des crochets. Un sillon 
médian assez vague les fait légèrement dévier sur le milieu des flancs, et détermine également 
la forme onduleuse du bord inférieur. 

L’original, composé d'un calcaire marneux très-dur, d’un gris jaunâtre , parait être un moule 
extérieur; car on n’y remarque aucune trace du test, ni des empreintes musculaires et palléalc. 
II a été recueilli par M. Favre-Bertrand dans les marnes néocomieniies du mont Salève. 

La fig. 1 le représente de proGl; la Gg. Â en dessus; la fig. 3 par devant; la Gg. 4 par 
derrière. 


V. Platvmya biantcla Ag. 

Tab. 10a. lig. 7-13. 

Cette espèce est de taille moyenne , mais elle s« fait remarquer par son extrémité postérieure 
qui est Irés-bâillante ; et comme j’ai trouvé cette particularité également bien prononcée sur les 
deux exemplaires que j’ai eu l'occasion d’examiner jusqu'ici , je n'bésite pas à l’envisager comme 
un caractère spéciGquc. Par sa forme générale, elle se rapproche beaucoup du PI. tenuû, sauf 
que scs crochets sont plus saillans. Son extrémité antérieure forme aussi un rostre plus eflilé et 
plus déprimé , tandis que l'extrémité postérieure est très-haute , arrondie et subtronquée. Le bord 
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supérieur est droit, mais déclive eu avant. L'aire cardinale est assez bien circonscrite et plate, 
voire même un peu concave ; on y remarque, outre la caréné qui la sépare des flancs , un sillon 
oblique, parallèle à la carène et qui se dirige avec elle des crochets vers le bord postérieur (Gg. 7). 
Le bord inférieur est légèrement arqué. 

Je n'ai pas pu reconnaître des rides concentriques longitudinales sur les flancs , ce qui tient 
sans doute au mauvais état de mes exemplaires. L'un d'eux (Gg. 9) a cependant conservé quelques 
lambeaux du test, qui est très-mince et spatbique. L'autre est un moule intérieur trop mai con- 
servé pour qu'on puisse y reconnaître les empreintes musculaires et palléale. L'un et l'autre ont 
été recueillis par M. Gressly dans le portlandien du faciès de charriage, à la verrerie de Laufon , 
dans le Jura bernois. Us sont composés, comme tous les fossiles de cette localité, d'un calcaire 
vaseux très-oolitique. 

Les Gg. 7-1 1 représentent un grand exemplaire avec quelques lambeaux du test, vu de proGl, 
Gg. 10; en dessus, Gg. Il ; par devant, Gg. 7 ; par derrière, Gg. 8; en dessous, Gg. 9. 

Les Gg. 12 et 13 repré-senlcnt un moule intérieur, vu de proGl , Gg. 12 , et en dessus, Gg. 13. 


PlATYMYA LOMIA Ag. 

Tab. 10a, Gg. 14-18. 

Quoique je ne possède encore qu’un assez mauvais exemplaire de cette coquille» je n’hésite 
cependant pas à en faire une espèce, cl je pense que ses contours seuls sufGsent p^iur jusliGer cette 
distinction. Il est très-allongé; sa hauteur n’alleint que les deux cinquièmes de sa longueur; il 
est en outre assez épais, surtout prés des crochets, mais il s'aplatit sensiblement vers les deux 
exlrémil(>s. Ce qui contribue en outre à le faire paraître très-long , c'est la faible saillie des cro- 
chets ; ensorte que les bords supérieur et inférieur paraissent à-peu-prés parallèles. L’aire cardi- 
nale parait avoir été assez large; l'on y reconnaît les traces d’un sillon qui accompagne la ca- 
rène marginale; mais Tun et l'autre sont peu distincts. Les deux extrémités sont tronquées et 
arrondies ; le bord postérieur est de plus largement bâillant, ci l'ouverture s’étend même au bord 
supérieur (Gg. 14) et au bord inferieur (Gg. 15). Iji test est en grande partie conservé sur le 
flanc gauche. Il est papyracé et spalhique, mais sa surface externe est trop décomposée pour 
qu'on puisse y reconnailrc les stries d'accroissement. Le flanc droit, dépourvu de test, est lisse 
H montre çà cl là qnclques faibles rides d’accroissement; mais comme la région dorsale y est 


Digitized by Google 



— 186 — 

furi endoDiinagée, l’on ue saurait détenniocr la position ni la forme des impressions muscu- 
laires. La lifmc palléale o’esl pas plus visible, à raison du peu d'épaisseur de la coquille, qui ne 
lui a sans doute pas permis d'en reproduire les empreintes sur le moule. 

L'original a été recueilli par M. Gressly dans les dép6t$ littoraux-vaseux du terrain à chailles 
du Rerbber^ , dans la commune de Liesber^ , val de Laufon , dans le Jura bernois. Ce faciès 
particulier est caractérisé par plusieurs espi^ces de Fholadomyes tels que les Pholadomya exalUOa 
et Ph. concinna Ag. accompagnées de Corymyes, de Dysastres et d’autres fossiles habitant les 
vases littorales. 

La fig. 1 i représente notre exemplaire vu en dessus; fig. 15 en dessous; fig. 16 par devant; 
fig. 17 par derrière, et lig. 18, de profil. 
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CHAPITRE Vin. 

DG GENRE HACTROMYA Ag 


Je réunis sous ce nom un certain nombre de Myacés jurassiques et crétacés, qui, tout en 
présentant des affinités citérieurcs avec plusieurs des genres que nous venons de décrire, s'en 
distinguent par un caractère particulier de leur structure intérieure, qui, pour n'élre pas tou- 
jours très-prononcé à la surface , n*en est pas moins important. Je veux parler de la structure 
du bord cardinal. Il n*y a pas de dents à la charnière; au moins o*en aperçoit-on aucune trace 
sur les moules intérieurs ; en revanche, on remarque sur chaque valve, en avant des crochets, 
un sillon particulier qui, des crochets, sc dirige obliquement en bas et en avant, derrière l’iDi- 
pression musculaire antérieure. Ce sillon, qui est plus ou moins prononcé, et que je désignerai 
dans la description des espèces sous le nom de tiüon antérieur (Tab. lOu, Gg. 13 et 14), est le résultat 
d’une arête qui existe à la face interne du lest. On ne l'aperçoit pas, il est vrai, à la surface; 
mais comme la plupart des espèces sont à l'état de moule, on peut onlinairement y recourir 
pour la détermination générique. Le genre Greis}\fa possède aussi un sillon caractéristique , mais 
il n affecte que la valve droite et court un peu obliquement le long du bord dorsal , en arriére des 
crochets (voyez l'article générique du genre Gresslya, chap. IX). Il est vrai que le hord supérieur 
des valves des Maclromyes est plus ou moins renflé en arriére des crochets et forme aussi des 
sillons sur les moules, mais ces sillons sont parallèles et existent des deux côtés de la ligne mé- 
diane du dos (Tab 9é, fîg. 21). 

Les .Mactromyes présentent dans leur forme extérieure deux types distincU; les unes sont allon- 
gées et plus ou moins comprimées, à-peu-prés comme les Arcomyes; les autres, et c’est le plus 
grand nombre, sont ramassées, gonflées , voire même globuleuses ; elles rappellent à cet égard les 
Mactres, et c'est pour cette raison que je leur ai donné le nom de Mactrom^e$. Il est à peine néces- 
saire de faire remarquer que cette ressemblance n’est que superGciclIe, puisque la charnière des 
Mactromyes n’a rien de commun avec celle des véritables Mactres. 11 n’y a pas de fossette parti- 
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ruHcrc pour le li^anicDl , qui paraît avoir été exleroe et tenace , bien que lÂcbc, car l’on ne ren- 
contre que rarement des valves désunies; mais le plus souvent l’une déborde l'autre , conuiie dans 
Aroomves; ce qui n aurait pas lieu si le ligament n’avait pas été susceptible de s’allonger. Les 
«-rorbets sont trè.s-dislincls, en général déprimés, plus ou moins contigus, sans lunule antérieure 
bien déterminée. Les bords des valves ne sont jamais complètement contigus, ensorle que la co- 
quille est à-peu-près bâillante sur tout son pourtour. Le test lui-méme est très-mince , sauf l’è- 
paississement du bord cardinal des valves ; il est papyracé, d'aspect corné, et orné de rides longitu- 
dinales tranchantes ou au moins de fines stries d'accroissement. Les stries transversales manquent 
Uiut-à-fait, à ce qu’il parait, et ce que l'on observe de semblable sur quelques moules inté- 
rieurs provient, selon toute apparence , de la surface interne des coquilles et nullement de rides 
extérieures. Le test est au reste rarement conservé. l>cs impressions musculaires et palléale sont 
en général faibles, et dans la plupart des cas, l'on n’en observe que les parties les plus saillantes ; 
le reste est urdinairement oblitéré, surtout lorsque les moules ne sont pas d'une pâte (rès-fîne. 
Les impressions musculaires antérieures sont de moyenne grandeur, pyriformes et quelquefois 
divisées par le sillon’antéricur. Les impressions musculaires postérieures sont plus faibles, carrées, 
à angles obtus, surtout en arriére, où elles sont même souvent irés-arrondies. Les unes et les 
autres sont irés-rapprochées du bord dorsal. 

L’impression palléale ne m’est parfaitement connue que chez une seule espèce , le M. mactroides. 
I^s beaux exemplaires de cette espece, dont je dois la communication à mon ami , M. Dubois 
de Montpéreux , m’ont permis d'étudier d'une manière complète tous les détails de l'anatomie 
üuperGciellc de ces coquilles, et j’ai pu reconnaître dans les autres espèces, qu'il n’existe que 
des différences spécifiques dans la structure de ces impressions. Sans empiéter sur la descrip- 
tion spécifique du }t. maciroideti ^ jc dirai cependant que, dans cette espèce au moins, l’cmpreinle 
palléale est faible, Irés-rapprochée du bord inférieur, cl qu’elle présente du cùlé postérieur un 
sinus large et profond , qui s’étend jusqu'au milieu des flancs , accompagné d’une languette infé- 
rieure allongée et effilée, à-peu-prés comme dans le genre Grealya. 

Si nous comparons les Maclromyrs aux autres genres de la famille, nous trouverons que c'est 
des Arcomyes qu’elles se rapprochent le plus, par leur forme aussi bien que par leurs crochets 
médians ou suhmédians; mais elles en diffèrent par leur aire cardinale beaucoup plus étroite et 
plus courte. Elles sc distinguent des Homoinyes , des Pleuromyes et des Gresslyes par leur forme 
8ubé(|uilatéralc , et des Myopsis par leur bord cardinal allongé, ainsi que par les sillons qui »e 
voient à la surface des moules en avant des crochets. Quant aux autres genres, tels que les 
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Céromyes, les Gooiomyes et les PhoUdomyes , les différcDces sont trop tranchées pour qu’il suit 
nécessaire de les indiquer. 

Ce type n'est guère connu des paléontologistes que par le Madrtmya ntgosat qui est Irés-fré- 
quent dans le portlandien et que Goldfuss a décrit sons le nom de Lutraria contxntrica , et Kie- 
mer sous celui de Mya rugo$a. Dans l'ouvrage de Phillips , je ne trouve qu'une seule espèce qui 
se laisse rapporter avec certitude à ce genre, c’est son Cumllaea cylvulrica (Geology of Yorkshire, 
Tab. 9 , Gg. âO) : c'est une espèce de l'oolite de Dath, qui se rapproche, à certains égards , du 
Jf. ru4^M, mais qui en est cependant dilTèrente. 

Les Mactromyes sont surtout abondantes dans les divers étages de la formation jurassique, ou 
elles habitent, ainsi que les Arcomyes, les roches vaseuses, en particulier les sables et calcaires 
à pâte fine des régions littorales, moins fréquemment les régions pélagiques, quoiqu’elles n‘y 
soient cependant pas étrangères. Le plus grand nombre d’espèces est propre à roolitc inférieure 
et au Jura supérieur. L’oxfordien n'en a fourni jusqu'ici qu'une seule espèce; le lias n'eu contient 
aucune; en revanche, nous en connaissons deux espèces dans le néocomien. Quelques espèce'j 
se trouvent par familles, d'autres ne sc montrent que d'une manière sporadique. 

Voici leur distribution géologique suivant les terrains et stations. 

I. fomatlon crétacée. 

TEHRAIN NKüCOHlETf. 

Mactromya Couioni Ag. dans les marnes jaunes et bleues de Neuchâtel et de la Chaux><le>Fonds. 

if. fmui's Ag. Dans les marnes néocomicnnes des environs de Neuchâtel. 

il* Forniatlaa JaraMlqæ. 

1. JL'RA SCPÉBieCE. 

if. rugoM Ag. dans les marnes et calcaires du portlandien à Plérocères de Porrentruy ; plu?« 
rarement dans le portlandien au faciès de charriage du val de Laufon , et dans le |K>rllundieii à 
Tortues et Poissons de Soleure et d'OIten. 

M. tinolcUa Ag. dans le portlandien â Tortues et Poissons des environs d’Olten. 

2. JCRA MOYEX. 

if. 9/06010 Ag. dans les bancs vaseux inférieurs aux bancs à coraux du terrain à cbaille!* 
du Fringeli et de Gûnsberg, dans le canton de Soleure. 
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3. il'RA I^FERtElR. 

.f/. maciroides Ag. dans l'oidite inférieure de Fopilani en Lithuanie, el dans le calcaire roux-> 
sableux de (loldenlhal , canlon de Soleure. 

M. iitlor(üi$ Ag. dans les marnes à Osir<ta acuminafa, du va) de Laufuu. 

M. (ttjualis Ag. dans le même terrain cl les mêmes localités. 

M. Itrevia ;Vg. Dans le calcaire roux-^bleux de GoldentbaL 


I. Mactromta VACTBOIPES Ag. 

Tab. 96, Cg. lü-22. 

Celle espèce, dont j'ai sous les yeux une série d'exemplaires pour U plupart très-bien conservés, 
se dislingoepar sa forme ovalaire et à-peu-près équilatérale : le c6té antérieur est cependant un 
peu plus comprimé que le côté postérieur. Le bord supérieur est droit el horizontal en arriére des 
crochets, un peu déclive en avant. Le bord inférieur est également droit ou légèrement convexe, 
l.e côté postérieur est un peu plus dilaté que le côté antérieur, tantôt arrondi, tantôt subtron- 
qué. Les crochets sont déprimés el légèrement recourbés , sans être contigus. Ils sont placés à- 
peu-près au milieu de la longueur de la coquille. Le renflement oblique que nous avons appelé 
carène marginale, et qui sépare , dans les Arcumyes, l’aire cardinale des flancs, est trés-peu mar- 
qué dans les moules de celte espère; il est un peu plus distinct dans l'exemplaire de fîg. 12 , 
qui a conservé son test; en revanche, les bords des valves s'élèvent du milieu de l'aire cardinale 
sous la forme d'une arête saillante, séparée des crochets par un sillon qui est très-accusé dans 
les moules (lig. 21). l.a coquille est bâillante sur tout son pourtour, et c’est à peine si elle tend 
à se fermer sur un petit espace au milieu du bord inférieur. 

Les impressions musculaires, ootaiument les uulérieurcs, sont très-marquées; les postérieures et 
la ligne palléalc le sont un peu moins. Les antérieures sont pyriformes , arrondies en bas , eflllées 
en haut , quoique leur partie supérieure soit entamée par le sillon oblique; elles sont plus en relief 
du côté du dos que vers le bas, où elles s’aplatissent et se (^nfondent presque insensiblement avec 
les flancs, à l'origine de la ligne palléalc. L'on remarque en outre, près du sommet de celte impres- 
sion , un petit bourrelet triangulaire , qui indique sans doute un second paquet de fibres muscu- 
laires. Les impressions musculaires postérieures sont plus grandes el à-peu-près carrées , bien que 
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leurs angles inférieurs snient moins accusés que les supérieurs. Ici, comme dans les impressions mus* 
culaires antérieures, le bord supérieur de l'empreinte est plus marqué que son bord inférieur. L’im- 
pression palléalc, quoique faible, est cependant très-visible sur les deux exemplaires de M. DiiRois 
(fig. 15 et 16) ; elle naît à la base de l’impression musculaire antérieure, longe le bord inférieur 
jusque près du second tiers de la longueur, où, se rédéchissant sous un angle trés-aigu, elle forme 
un large et profond sinus qui pénètre jusqu au milieu des flancs. De là, la ligne palléalc reprend de 
nouveau une direction horizontale et va rejoindre l'impression musculaire postérieure à son angle 
inférieur interne. Le moule intérieur présente de plus un grand nombre de petits sillons et de 
plis épars, qui divergent irrégulièrement du sommet des crochets vers les bords , et sont surtout 
sensibles dans la région antérieure des flancs. On remarque, en outre, sur les moules intérieurs, 
le long du bord inférieur, un sillon marginal concentrique, qui provient sans aucun doute d’un 
renflement de la coquille en cet endroit, et qui parait caractériser les individus adultes. Ces carac- 
tères , qui sont si distincts dans les exemplaires de M. DuBois , le sont moins dans les échan- 
tillons de M. Gressly, sans doute parce que la roche qui est plus grossière ne leur a pas permis 
de reproduire ces détails avec la même netteté. Il existe aussi sur l’un des exemplaires de 
.M. DuBois quelques vestiges du test à l êlat d'un enduit farineux , présentant un certain lustre 
nacré, qui provient du nacre décomposé qui revêtait la surface interne des valves. M. Gresslv 
possède en revanche un exemplaire dont le test, d’épaisseur moyenne, en spath corné blan- 
châtre, est conservé en entier avec tous ses détails (Gg. 10). On n’y observe point ou très-peu 
de rides proprement dites, mais une iniinilé de Goes stries d’accroissement irès-scrrm , dont quel- 
ques-unes sont plus accusées que d’autres, il n’existe aucune trace de stries transversales. 

Les deux exemplaires de M. DuBois, recueillis à PopUani, en Lithuanie, se composent d'un 
calcaire à pâte fine, mais très-ferrugineuse, ce qui lui donne cette teinte brun-foncè qui carac- 
térise tous les fossiles de cette localité. La roche appartient, d’après l’ensemble de ses fossiles, 
à l’oolilc inférieure. Les exemplaires de M. Gressly proviennent du calcaire roux-sableux (oo)ile 
inférieure) de Goldenlbal, dans le canton de Soleure, et comme ils ne montrent aucune diffé- 
rence d'avcc ceux de Lithuanie , je n'ai pas hésité à les identilior. 

Les fig. 10-15 représentent un individu de Goldentbal avec son test, vu de profil, fig. 10; 
par devant, fig. H ; en dessus, Gg. IS, et par derrière, fig. 13. 

La Gg. 14 représente un exemplaire un peu plus grand du Goldentbal. 

Les fig. 16-19 représentent un moule intérieur de Popllani, vu de profil , lig. 16; en dessus, 
fig. 17 ; par derrière , fig. 18 , cl par devant, fig. 19. 

25 
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Les lig. 15, iO, 21, 22 représcotent un autre individu de Popilaoi, recouvert d'un enduit 
nacré, mais dont l'épaisseur o’est que le résultat d'une pression ; vu de profil, fig. 1 5 ; par derrière, 
lig. 20; en dessus, fig. 21 , et par devant, fig. 22. 


11. MaCTROMYA BtlBVIS Ag. 

Tab. 96, lig. 5-9. 

Parmi les Maetroiiiyes, recueillies par M. Gressly dans le calcaire roux-sableux de Goldenthal, 
se trouve une petite espèce, voisine du M. tmclroûUs que nous venons de décrire, mais qui 
parait cependant en différer à plusieurs égards. Elle est proportionnellement un peu plus allongée 
et plus aplatie, et le c6lé antérieur est plus large et mieux arrondi. Les crochets sont petits, 
déprimés et à peine recourbés. La carène qui partage les flancs de la région dorsale est plus 
marquée et plus oblique. La ca4|uillc est bdillanle sur à-peu-près tout son pourtour. Lis 
impressions musculaires et palléale sout très-peu marquées, et le sillon antérieur est à peine 
visible. L'exemplaire figuré n'a conservé que des lambeaux de son lest, qui est encore plus mince 
que chez rcspcce précédente, et, au lieu d'élre lisse ou simplement strié, il est garni de fortes 
rides longitudinales qui se reproduisent sur le moule intérieur. Très-marquées en arrière des cro- 
ebets , ces rides s'oblilèreol et deviennent de plus en plus confuses sur le reste des flancs. L'original 
de mes figures m'a été communiqué par M. llugi sans indication de localité. Je n'ai ct^pendant 
(|ue peu de doutes sur son gisement géologique , à cause de la nature de la roche dont il se com- 
pose , et qui est un calcaire submarneux chargé d'hydruxide de fer jaunâtre , absolument 
comme les fossiles des marnes à Ourea acuminaia du Jura solcurois et argovien. M. Gressly 
eu a recueilli d'autres exemplaires moins bien consenés, dans le même terrain, à Goldenthal 
dans le Jura solcurois. 

I.<e$ fîg. 5-9 représentent toutes le même exemplaire, vu de profil , fig. 5 ; par devant , lig. 6 ; 
en dessus, fig. 7 ; en dessous , fig. 8 , et par derrière, fig. 9. 
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ill. Mactdohya tbncis Ag. 

Tab. 96. fig. !-i. 

Le Mactromya tfnuis ressemble beaucoup par sa forme générale au M. brn'in e( au M. ynactroidet : 
mais . sous d’autres rapports . il en diiïérc assez pour qu'il soit aisé de le reconnaître en toute 
occasion. Son bord supérieur est passablement arqué, par suite de sa déclivité à-peu-près égale en 
avant et en arriére des crochets. Le bord inférieur est également convexe et sinueux. Le cété 
postérieur est plutôt tronqué et surtout plus épais que le côté postérieur. Les crochets sont sub- 
médians, déprimés, opposés sans se toucher. L’aire cardinale est courte, étroite et peu distincte. 
L'ouverture postérieure s'avance jusque près des crochets. Les bords inférieur et antérieur sont 
également bàillans; il n'y a que le bord supérieur, en avant des crochets qui soit complètement 
fermé. Les flancs sont aplatis, déprimés dans la région moyenne, et séparés de l'aire cardinale 
par une arête très-sensible et légèrement arquée, qui naît an sommet des crochets et se termine 
à l’angle inferieur do l'extrémité postérieure. 

Les impressions musculaires sont peu sensibles ; les postérieures et rempreinte pallèale 
échappent tout-à-fait à l’invesiigation ; les impressions musculaires antérieures paraissent être 
pyriformes et étroites. Quoique notre exemplaire soit un moule intérieur, les rides des flancs y 
sont néanmoins visibles; elles sont concentriques comme dans les autres espèces. La roche dont 
se compose ce fossile, est un calcaire légèrement marneux, d'un jaune-paille; il provient des marnes 
jaunes du néocomien, au dessous du calcaire jaune. M. Gressly l'a recueilli au Landeroo , prés du 
lac de Bienne. Un autre exemplaire moins bien conservé, a été trouvé par le même géologue 
dans les marnes bleues supérieures du néocomien de llautcrive , à une lieue de Neuchâtel. 

IV. M.vctromva littoralis Ag. 

Tab. 9d, fig. i-h. 

Celle espèce, tout co étant Irés-voisioe du Mactromya nuiclroidei et surtout du M. érrn'i, semble 
cependant en différer par plusieurs caractères, qu'il importe de bien faire ressortir. El d’abord, le 
bord supérieur n'est jamais parfaitement horizontal en arrière des crochets, mais toujours plus 
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uu moios déclive (fî|^. 4). Le bord inférieur est plus arqué et passe d’une manière â-peu-pres 
insensible aux bords antérieur et postérieur. Le cùté antérieur est subironqué et bien moins 
saillant que chez les espèces précédentes ; le cùtc postérieur est par contre beaucoup plus a1Ion{;é. 
plus rétréci et plus effilé. 1^'aire cardinale est à peine marquée, ci ce n'est que sous les crochets 
quelle donne lieu à un double sillon plus ou moins accusé suivant les exemplaires ; mais Ion 
n’y rccunoalt aucun indice de dents ou d'une lame quelconque. Les crochets sont placés au tiers 
antérieur, recourbés en dedans , mais cependant mieux détachés que chez les espèces précédentes. 
La coquille est aplatie: clic n'est que médiocrement bâillante aux deux extrémités, et çà et là au 
bord inférieur. 

Les impressions musculaires cl palléale offrent des dilTérenccs marquées d’avec celles du M. mac- 
iroùits. Les impressions musculaires antérieures sont, proportion gardée, d’un tiers plus pe- 
tites; le silluu antérieur qui les sépare du corps de la coquille est moins profond et moios dis- 
tinct. Les impressions musculaires postérieures sont en revanche bien plus grandes, plus saillante» 
et à-pcu*près carrées. La ligne palléale, qui naît de Tanglc postéro-inférieur de l'Impression 
musculaire postérieure , forme en arrière un sious semi-circulaire peu profond, accompagné 
en bas d'une languette courte et eniléc; de là, elle se recourbe en arrière et remonte obliquement 
vers la base de l'impression musculaire postérieure (fig. 1 cl i). La surface du moule intérieur 
offre en outre un certain nombre de stries inégales qui rayonnent du sommet des crochets vers le 
bord inférieur, entre les deux impressions musculaires. 

Les huit exemplaires que j'ai examinés no m'ont offert que quelques lambeaux de test, sufli- 
sans pour m'apprendre qu'il était trés-ridé et âpre, par l’effet des bords saillaus des lames d'ac- 
croissement. 

Tous les exemplaires connus de cette espèce ont été recueillis par M. Grcssly dans les marnes 
à Ostrea aciminala de différentes localités du val de Laufoo , pour la plupart à Horlaog, dans la 
commune de Grindel, et à Uiog, petit hameau, dans la commune de Pclilo-Lucelle. C’est un fossile 
qui parait être particulier aux régions littorales du Jura suisse, comme le 3laclromya madroidet 
l'est aux régions subpciagiqucs ; il se compose d'un calcaire gris*Jaunâtre plus ou moins marneux. 

Les flg. 1-3 représentent un individu de moyenne taille, tronqué en arrière, vu de profil, 
fig. 1 : en dessus, fig. â, et par derrière, fig. 3. 

La flg. i reprèseute un exemplaire uu peu plus grand cl plus conoïde, vu de profil. 
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V. Mactkomya Coulüm Ag. 


Tab. 10'. ÜR. 6-H. 

Le Macirovnya Coutoni est une espèce de grande taille, remarquable par sa forme trapue et 
anguleuse. Le bord supérieur est sensiblement arqué. L^aire cardinale est fort large, quoique 
assez mal limitée par les arêtes arrondies qui partent du sommet des rrochels et se dirigent vers 
I extrémité postérieure. I.a:s crochets sont submedians, très-développés , peu recourbés, par 
conséquent proéminens et opposés sans se toucher. Le bord inferieur est à peine ininvexe et offre 
dans tous mes exemplaires une sinuosité plus ou moins prononcée . suivant que la dépression 
du milieu des flancs est plus ou moins forte ; quelquefois elle affecte même la forme d’un sillon 
trés-évasé vers le bord inférieur. Le côté antérieur se termine, comme chez le M. /enui'i, en un 
rustre aplati , saillant et trés-déclive ; te côté postérieur est plus épais et montre, derrière les 
crochets, une aire cardinale assez distincte, circonscrite par une carène qui correspond à la carène 
médiane des Arcomyes. Les deux extrémités sont bâillantes, et l'ouverture du bord postérieur 
empiète d'une manière très-sensible sur le bord supérieur. Le bord inférieur parait être génëra- 
mcDt tranchant. Enlin, ce qui mérite surtout d'étre remarqué, c’est que dans aucune espece de 
Mactromyes, le sillon antérieur, qui forme le principal critérium du geure, n’est plus marqué 
(Og. 7, 10. 13 et 14). 

Ivcs impressions musculaires sont très-distinctes. Les antérieures sont pyriformes, effilées en 
haut et séparées des flancs par le sillon antérieur ; leur base, au contraire, se confond avec les 
flancs. Les impressions musculaires postérieures sont très-grandes; leurs dimensions sont au 
moins triples de celles des antérieures ; elles sont en outre arrondies , légèrement ovalaires, et se 
terminent , en haut , en une pointe plus ou moins effilée. Il est â regretter que , dans la plupart 
des cas, leur peu de relief ne permette pas d'en déterminer d’une manière rigoureuse les con- 
tours qui se confondent avec les parties environnantes. Je o’ai pas encore réussi à me procurer un 
exemplaire dont l'impression palléale fût conservée en entier : on n'en aperçoit ordinairement que 
quelques faibles parties. Le test a entièrement disparu sur mes échantillons ; mais je remarqué 
sur l’un d’eux , qui est de grande taille, des restes farineux et blanchâtres d’un test décomposé , 
dans quelques sillons profonds qui cutourent la coquille. Le moule est en outre parsemé de 
particules charboneuses , provenant sans doute de la décomposition des matières animales. Les 
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ilanrs sont {(amis de rides et de sillons concentriques assez nombreux , en général três-aplatis , 
niais qui n‘eo reproduisent pas moins le relief de la coquille. 

Les cinq exemplaires de celle espèce que j'ai sous les yeux, sont des moules inlérieurs corn- 
|M)séH« les uns. d’un calcaire marneux Irès-peu homogène et jaunâtre, les autres dune marne 
blanche Irès^ndurcie. 

Deux des exemplaires Ggurés ont été recueillis par M. Coulon, auquel je dédie cette es- 
pèce, dans les marnes bleues des environs de Neuchâtel ; un troisième exemplaire a été trouvé 
par M. Célestin Nicolet dans le néocomien de la Chaux-de-Fonds. âl. Gressly en possède aussi 
deux exemplaires, l'un de Grossier et l’autre du Landeron, près du lac de Bicnne. 

Les ûg. 6-9 représentent un exemplaire de moyenne taille , vu de profil , fig. 6 ; en dessus , 
lig. 7 ; par derrière , fig. 8 , et par devant , Gg. 9. 

I.C!» fig. 10-13 représeutent un exemplaire adulte de grande taille , vu de profil , Gg. 10 ; par 
derrière , fig. 11 ; par devant , Gg. 1 2 , et en dessus , fig. 13. 

La fig. 14 représente un autre individu de grande taille, très-allongé. 


VI. Mactromya .corALis Ag. 

Tab. Gg. 5-8. 

Le Madromya sc distingue des autres Mactromyes par sa forme régulière et à-peu-près 

é<)uilatéralc ; le c6té antérieur et le côté postérieur étant à-peu-près paiement développés et tron- 
qiiiH. Le bord supérieur est droit et horizontal, ainsi que le bord inférieur. Les crochets sont 
à-)H.‘u-prés médians , très-gros, comparativement à ceux des autres espèces, et sensiblement fléchis 
011 dedans et en avant. L’airo cardinale est très-étroite et se présente sous la forme d'un double 
sillon entre les crochets et le bord des valves. Il existe en outre, au tiers postérieur de la longueur, 
une sorte de carène très-oblique, qui se dirige du sommet des crochets vers l'angle postéro-infé- 
rieur et qui correspond à la carène marginale de l’aire cardinale des Arcomyes et des Trigonies. 
Les flancs sont uniformément renflés , souvent aplatis dans leur partie moyenne , mais sans dé- 
pression sinueuse. Le bord antérieur est tronqué ou légèrement arrondi ; le bord postérieur pré- 
sente une troncature plus accusée , quoique les angles soient aussi arrondis ; les deux extrémités 
paraissent avoir été médiocrement bâillantes, lorsque la charnière était fermée; mais l’on pourrait 
être tenté de croire qu'à l’état vivant les valves restaient ouvertes, car c’est dans cet état qoeje 
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les Al habitueilcment trouvées. Sur une douzaioe d’exemplaires que je connais , U n'y en a qu'un 
seul qui soit fermé. Tous les autres sont des valves isolées ou entièrement écartées ; d'où nous 
concluons que le ligament était peu fixe et se détériorait facilement. Le moule intérieur montre 
des traces des impressions musculaires ; mais elles sont généralement peu distincU^, même sur les 
exemplaires los mieux conservés. Néanmoins leur forme et leur arrangement ne laisse aucun 
doute sur les caractères génériques. 

L’impression musculaire antérieure est pyriforme et à*peu-près aussi grande que la postérieure ; 
on la distingue des parties environnantes à son aspect un peu plus lisse. La ligne palléale est 
assez distincte du côté antérieur : mais le sinus postérieur est en général peu marqué , ainsi que 
sou passage à l'impression musculaire postérieure. Le test a disparu sur le plus grand nombre 
de mes exemplaires; néanmoins il en reste des portions plus ou moins notables sur (pielques 
échantillons. Il est tré^mince, papyracé, et ne s’épaissit que le long de la charnière et du boni 
antérieur. Il est orné de stries d'accroissement très*serrées , pour la plupart saillantes et tran- 
chantest surtout au bord antérieur. Les rides longitudinales sont en général moins accusét's : sur 
beaucoup d’exemplaires l'on n'en voit que des traces confuses, tandis que sur d'autres, elles 
apparaissent avec une plus grande netteté, surtout dans l’dge moyen. 

Les échantillons que je possède sont composés d'un calcaire marneux d’un jaune-paille, chargé 
de débris apathiques ; deux proviennent des marnes à Ourea acummafo du val de Laufon , où 
M. Gressly les a recueillis dans les localités de tlorlang et de Ring; un autre exemplaire a 
été trouvé par lui dans le calcaire roux-sableux de Goldcnthal. 

Les fig. 5-7 représentCDt la valve gauche d’un exemplaire de moyenne taille , à l étal de 
moule intérieur, vu de profil, fig. 5; par devant, fig. 6, et en dessus, fig. 7. 

La fig. 8 représente un exemplaire de grande taille, également un moule intérieur, vu de profil. 

Vil. Mactbovya rügosa Ag. 

Tab. 9c, fig. 1-23. 

SvN. Lutraria concenirica Münst. ; in Gkif. Petref. , p. Î58, Tab. 153 . fig. .5. 

,Vy» ragoM Ra*m. Ocdit. Gel irg. , p. 125, Tab. 9, fig. 10 cll7. 

Cette espèce , déjà décrite et figurée par Rômer et par Goldfuss , est à la fois la plus commune 
de toutes les Maclromyes, et celle dont la forme est la plus variable, ainsi qu’on pourra s'en 
assurer en comparant les différentes figures de Tab. 9c. Malgré cette diversité, on peut y recon- 
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naître trois types coiistaus . auxquels se laissent ramener tous les exemplaires. Le« uns sont 
courts, ovalaires et uniformément gonflés, sans carénés saillantes (fig. 1-13): d'autres sont 
sensiblement aplatis, également sans carénés saillantes (ûg. H-18). Le troisième type enfin se 
distingue par sa forme plus allongée, gonflée, mais à flancs déprimés, et par des carènes plus ou 
moins prononcées , qui s'élcodcnt des crochets vers l'angle posléro^ioférieur (lig. 19-23). Mais 
comme il existe des passages évidents de l'une de ces formes à l'autre, je suis porté à croire 
qu’au lieu d'indiquer des caractères spécifiques, elles représentent plutôt les différens âges des 
individus. Ainsi , la forme subi-irculaire me parait indiquer le jeune âge ; la forme aplatie et plus 
anguleuse, Tâgc moyen, et la forme trapue et carénée, les individus adultes. Ces mêmes con- 
sidérations m'ont engagé à envisager comme identiques la coquille que Rumer a décrite sous le 
nuiu de 3Iya rugo$a, et Goldfuss sous celui de Lutraria conc«/i/ri‘ca, d'autant plus que l'une et 
l'autre se trouvent dans le même terrain. 

liurd supérieur est en général droit; les cn>chels, quoique petits, sont saillans et irès- 
rapprocliés, sans cependant être contigus. Ils sont en outre médians ou submédiaos, souvent 
même placés au tiers antérieur. L'ailé cardinale est large, mais peu distincte, surtout dans les 
exemplaires aplatis. La coquille est bâillante sur toute sa circonférence et ne se ferme bien que 
le long du bord inférieur. Les flancs sont garnis de rides nombreuses très-serrées, en général 
saillantes , mais parfois aussi oblitérées , surtout sur les moules. Les impressions musculaires sont 
pyriformes en avant, mais pour l'ordinaire tellement confuses du côté postérieur, que l’on n'en 
reconnaît que l'extrémité supérieure. La ligne palléale enfin n’est pas visible du tout. Quant au 
test, il n'en est resté que quelques lambeaux sous forme d'une pellicule ocreusc, d'un jaune de 
S4iufrc. 11 parait que dans la plus grande partie des cas il s’est complètement assimilé à la sub- 
stance maroo -calcaire qui compose les moules intérieurs. 

Le rufjoM est l’un des fossiles les plus caractéristiques du faciès littoral vaseux à Ptéroeëres 
du portlandien des environs de Porrenlruy, et probablement de toutes les localités où ce faciès 
existe. On le trouve par centaines dans les marnes limmêridgiennes, le plus souvent avec les 
deux valves réunies et bâillantes. Il est au contraire plus rare dans le calcaire portlandien com- 
pacte des assises supérieures , ainsi que dans le purüaudien blanc et crayeux, très-rare dans les 
faciès corallien et de charriage du val de Laufon, et un peu moins peut-être dans le calcaire à 
Tortues et Polypiers spongieux de Soleure et d'OIlen , comme l'attestent les exemplaires que 
M.M. üugi et Strobmeycr ont recueillis dans ces localités. Les exemplaires figurés et un grand 
nombre d'autres ont été recueillis par M. Gressly au Banué , près de Porreotruy, cl dans quelques 
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localités des CDviroDS de ccUe ville. On rencontre celte même espèce à Delémont» à Glovclier, 
à Besançon , dans le département de la Ilaute-Saône et dans le porllandien du Hanovre. 

Les fig. 1-4 représentent un jeune exemplaire vu de profil, ûg. 1 ; en dessus, fig. 2; par 
devant , fîg. 3, cl par derrière, (ig. 4. 

Les fig. 5-8 représentent un exemplaire un peu plus âgé, vu de profil, fig. 5; en dessus, 
fig. G; par devant, fig. 7, et par derrière, lig. 8. 

Les fig. 9-13 représentent un individu de moyenne taille, gonflé, mais sans carénés sensi- 
bles, vu de profil, fig. 9; en dessus, lig. 10; en dessous, fig. 11; par devant, fig. 12, et par 
derrière, fig. 13. 

La fig. 14 représente un individu très-équilatéral , à flancs aplatis et à contours anguleux. 

Les fig. 1Ô-18 représentent un individu de moyenne taille , peu épais , sans carènes sensibles, 
vu en dessus, fig. 15; par derrière, fig. 17, et de profil, fig. 18. 

Les fig. 19 et 20 représentent un exemplaire allongé , très-gonflé, à carènes très-prononcées, 
vu de profil, Ug. 19, et en dessus, fig. 20. 

La fig. 21 représente un exemplaire du Musée de Soleurc, provenant d'une localité particu- 
lière, dans le faciès du calcaire à Tortues du Born ; la caréné est marquée, mais les crochets 
sont très-peu saillans. 

Les fig. 22 et 23 représentent un individu allongé, de moyenne taille, à carène très-pro- 
noncée, vu de profil, fig. 22; en dessus, fig. 23 : il provient du calcaire porllandien blanc 
crayeux, qui remplace, dans quelques localités du Purreulniy, les marnes kimméridgiennes. 


VIH. M.vctbomya strioi.ata Ag. 

Tab. 9c, Gg. 24 et 25. 

Cette espèce se rapproche â plusieurs égards du Jsf. liUoraitt ; mais elle provient d'un tout autre 
terrain ; et en rexamioant de près , on lui trouve en effet des différences manifestes. Et d'abord, 
elle est plus équilatérale ; le côté antérieur et le côté postérieur sont également déclives et à-peu- 
prés de même longueur, ce qui résulte de la position médiane, ou au moins submédiane des 
crochets. Le bord inferieur est un peu arqué ; le bord antérieur est arrondi ; le bord postérieur est 
plus tronqué. 11 ne parait pas que ni l’un ni l'autre aient été bien bâillans. Les crochets sont 
Irés-proémioens , recourbés et contigus. Les flancs laissent apercevoir quelques rides iongitudi- 

26 
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ualcs, confu£«5 et plates» et ud graod nombre de petites stries onduleuses très-fines. Les impres- 
sions musculaires et pallèale ne sont pas sensibles» malgré la finesse de la pâte calcaire qui 
cumpose notre exeniplaire. On ne saurait confondre cette espèce avec le M. rugoM, qui appar- 
tient au même terrain. 

L'original a été recueilli par M. Strohmeyer dans les environs d'Olten; il a tout-â-fait l'air 
d'appartenir au calrairc blanc coochoïdal qui. au Born, fait partie du terrain portlandien» et ren- 
ferme un assez grand nombre de fossiles de cet étage, üi. Strohmeyer en a donné toute une série 
au Musée de Soleure. 


W. MacTHOMYA (il.OBOSA Ag. 

Tab. 9d. fig. 9-li. 

De toutes les Mactromyes le M. globoM est lespwe qui s’éloigne le plus des formes ordinaires 
de ce genre; car elle est tellement gonflée, quelle en devient presque globuleuse. Néanmoins l'on 
y observe tous les caractères principaux qui distinguent le genre Mactromya ; les variétés gonflées 
des .♦/, ttifuaiis et M. rugosa semblent même établir des passages très-naturels entre ces formes 
extrêmes. Les flancs, tout en étant très-gonflés, montrent cependant un certain aplatissement 
dans leur région nioyeone : le tiord supÎTienr est droit et horizontal : les crochets sont à-pco-près 
contigus, médians, semblables à ceux du M. ru^oia» mais plus gonflés» quoique déprimés. L'aine 
cardinale est mal limitî'e et se confond avec les parties latérales. Cependant il existe sur la région 
postérieure des flancs un renflement allongé qui part des crochets et se dirige en arriére , 
renflement qui correspond à la carène marginale des .\rcomyes. Le bord inférieur est tres-arqué 
dans les jeunes indi>idus: il devient plus droit et à-peu-prés horizontal dans les adultes, qui ont 
aussi les extrémités plus tronquées. La coquille est bâillante sur tout son pourtour. Mais nous 
savons que ce n'est pas là on caractère de première valeur; aussi ne faudrait-il pas s'étonner d’en 
rencontrer dont le bord inférieur fût fermé. 

Les flancs sont ornés de stries d'accroissement saillantes , très-serrées et concentriques au bord 
de la coquille. Comme mes exemplaires sont des moules extérieurs, l’on n'y observe rien des 
impressions musculaires et palléale. 

Ce fossile parait être propre aux assises vaseuses des bancs à coraux littoraux et pélagiques du 
Jura suisse. .Mes échantillons ont été recneillis par MM. Hugi et Gressly, en partie à (lünsberg» 
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üao!» le lerraiu à ckaÜles. Ce sont des moules de calcaire ispkêrilique, d uuhleu grisâtre, irès-foiieê 
et fort dur. Les échautilluos qui m'oot servi d'originaux , proviennent de (jünsberg et appartien- 
nent au Musée de Soleure. 

Les fig. D-1 1 rcpK'sentcnl un exemplaire de moyenne taille , vu de profil , lig. 9 ; par devant, 
Gg. 10, et en dessus, ûg. 11. 

Les fig. 12-1 i représentent un exemplaire de grande taille un peu plus anguleux , vu de profil, 
lig. 12; par devant, Gg. 1 3 , et en dessus , Gg. 14. 

M. (iressly possède dans sa cullecliuii des fragmeiis indéterminables d’une espèce de Maclru- 
mye du lias, que nous espérons pouvoir décrire et Ggurer plus tard , lorsque nous en posséde- 
rons de meilleurs exemplaires. C'est pour n’avoir pas reconnu d'abord le geure auquel ces 
fragmens appartiennent que nous avons afGrmé à page 189 qu'il n’exîstc pas de Mactromyes 
dans le lias. 
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CHAPITRE I\. 

DU GENRE GRESSLYA Ac. 


J appelle Grmlya, du nom de l'inratigable géologue à qui je dois la plupart dea matériaux 
lie celle monographie, un type particulier de Myacéâ fossiles, c[ui est fréquent dans les terrains 
jurassiques infcricars et que les paléontologistes ont jusqu'ici confondu tantôt avec les Lulraires, 
tantôt avec les L'uio cl les Amphidesmes. Les caractères (jui distinguent ce t\pe de tous lea 
autres genres de la famille des Myacés • sans être bien frappans, sont cependant assez précis 
pour que je n’aie pas à craindre le reproche de t'avoir établi légêrcraenl. 

Les Gresslyes sont des coquilles ovalaires et Irès-tVpiilaléralcs ; leurs rroebets, placés très-près 
du bord antérieur, sont gros, peu saillans, mais furlumeut recourbés en dedans et en avant, 
de manière à former une lunule très-distincte à la partie supérieure du bord antérieur; souvent 
aussi le crochet droit déborde un peu te crochet gauche ; ce qui donne à la coquille une apparence 
inéquivalve. Lea flancs sont en général peu accidentés, garnis de lines stries d'accroissement et 
parfois du gros plis longitudinaux conccnlrn^ucs, qui indiquent sans doute des temps d’arrêt 
dans raccroissemcDt de la coquille; mais ils ne montrent jamais de ces cOtes qui rayonnent du 
Aonimel vers les bords, ni de ces tubercules si fréquens à la surface du test des Pholudumves 
La coquille n'est béillanle qu'en arrière, et encore n‘esl-ce jamais que sous la funuc d'une ouver- 
ture étroite. L'aire cardinale, qui est d'une si grande importance pour la détermination des 
Pholadomyes et des Arcomyes, est à peine distincte des flancs; ce qui fait quelle n’est d'aucun 
secours pour la délerminatiou spéciGque dans les exemplaires qui ont conservé leur test. Il n'en 
est pas de même des moules intérieurs: ceux-ci présentent, derrière les crochets, une particularité 
des plus remarquables ; c'est un sillon qui prend sou origine sous le crochet droit et sc dirige en 
arriére, le long du bord supérieur, en formant avec le bord des valves un angle plus ou moins 
aigu (Tab. 12a, lig. 2, 5. Tab. 12&, fig. H. Tab. 13a, Gg. 2. Tab. 136, Gg. 12. Tab. 13c, 
lig. 2,5, 8. Tab. 14, Gg. 5). Ce sillon, que nous désignerons dorénavant sous le nom de 
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%iUon cardinal^ est exclusivement propre à la valve droite; au moins n'cn ai>je jamais renrontré 
le moindre vestige sur la valve gauche, et comme il ne s’aperçoit pas à la surface du test, nous 
en concluons qu'il n'est pas le résultat d’une simple dépression de la coquille , mais qu'il est 
occasionné par une arête particulière qui existe à la face interne du test, une sorte de dent 
allongée, comme il en existe dans le genre Vnio. Il en est de ce sillon comme de la charnière de 
beaucoup d'autres Acéphales , qui, pour n'élre pas toujours accessible à l’investigation, n'en 
cx)nstitue pas moins un caractère constant du genre. De fait, il est cependant d’une grande utilité 
pratique, par la raison que la plupart des espèces et des individus se trouvent à l’état de moules. 

Le test des Gretslves est généralement mince, quoique plus massif que dans les genres précé- 
dons : il ne s'épaissit sensiblement que dans la région des crochets. Il résulte de là que les muscles 
n’ont pas pu déterminer des empreintes bien fortes sur le test; cependant , comme les moules sont 
en général d’une pâle fine, ces impressions s’y reconnaissent assez facilement, lorsqu’on a un peu 
l’habitude de les cberchcr. Les impressions musculaires antérieures sont placées immédiatement 
au dessous de la lunule , tout prés du bord antérieur ; elles sont pyriformes , tn>s-effilécs et poin- 
tues en haut, larges et arrondies en bas. I.4^s empreintes musculaires postérieures sont d'un tiers 
et quelquefois du double plus grandes que les antérieures , tantôt allongées, tantôt subcimilaires, 
ou plus ou moins anguleuses. La ligne pallcate, d’abord parallèle au bord inférieur, présente en 
arrière un sinus très>profond qui s’enfonce ordinairement jusqu’au delà de la moitié des flancs; 
et comme il est en outre très-large , il en résulte que la partie inférieure de l'empreinte palléale 
SC présente sous la forme d’une languette très-étroite. 

Si nous résumons toutes ces particularités, tant externes qu'internes, nous trouverons qne les 
Gresslyes, malgré leur apparence uniforme, se distinguent cependant d'une manière rigoiireiist* 
de tous les autres genres de Myacés , même de ceux qui s’en rapprocbeul le plus : elles difTèrenl 
des Pholadomyes par l'absence de côtes rayonnantes; des Homomyes, par leur forme ovalaire i*t 
leurs crochets irès-recourbés ; des Arcomyes et des Gorimyes, par leur aire cardinale étroite et à 
peine circonscrite ; des Mactromyes et des Myopsis , par leurs crochets prcs((ue marginaux , et de 
tous ces genres à la fois par le sillon cardinal de leur valve droite. 

Ce sont les Pleuroroyes qui, par leur physionomie générale, »e rapprochent le plus de.s 
Gresslyes, et il est certaines espèces dont le sillon cardinal forme à-pcu-prés la seule dilTérence 
qui les distingue. Or , comme aucun des auteurs qui ont figuré des Myarés du Jura , n'a fait 
attention à ce sillon , il en résulte que , dans beaucoup de cas, il est assez difficile de dire si (elle 
figure représente une Gresslyc ou une Fleuromye. En thèse générale , les Gresslyes sont cependant 
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plus courte!» et plus ovales que les Pleuromyes; leur bord supérieur est droit ou convexe, UndU 
que dans les Pleuromyes il a une tendance à se relever (hos sa partie postérieure; ce qui le rend 
plus ou motos concave. Ces considérations m'engagent à ranger dans mon genre Grml^a les es- 
pères suivantes des auteurs. 

Lttiraria $thalo~punc(aia Mstr. (Cîoldf. Tab. 152, fîg. 11, a, 6. c.) C'est une espèce particulière 
qui parait être propre ài'oolile inférieure du Wurtemberg (Gôppingen); du moins je ne lai pas 
encore rencontrée dans le Jura suisse. 

Lxtiraria gregaria. Il est évident que les auteurs ont confoudo sous ce nom plusieurs espèces 
irèS’dUlioctcs ; aussi le citent-ils dans une foule de localités du lias et de Toolite inférieure. La 
ligure de Zioteo (Tab. 04 , tig. 1, a, 6, c,) me parait plutM être une PIcuromye qu'une véritable 
Orcsslyc, tandis que les ligures de Goldfuss (Tab. 152, fig. 10,) représentent une véritable 
Gresslyc que je ne possède pas, voisine de nos Gre$siya lunuiata et G. lalior. 

Àmphidesma ilonacifomxe Phill. (Gcology of Yorkshire, Tab. 1 2 , tig. 5). C’est une espèce par- 
ticulière du lias supérieur d'Angleterre, de Rosebury, dans le Yorkshire, qui ne parait pas 
avoir son analogue dans le lias de notre Jura. 

Amphiduma rotundatum Phill. (Geology of Yorkshire, Tab. 12, Hg. 6). Espèce des marnes basi- 
ques supérieures du Yorkshire, très-voisine de notre Greulga pin^i'n, et qui est peut-être identique. 

l'm'o abduetus Phill. (Geology of Yorkshire Tab. 11 , ûg. 42). Espèce k bord supérieur très- 
déclive , comme notre Greulga zonata. 

CorbtUa cardioi'des Pbill. (Geology of Yorkshire Tab. 14, fig. 12). Espèce des marnes basi- 
ques inférieures, de Robin Ilood’s Bay, dans le Yorkshire, qui a certains rapports avec notre 
Greulga anglica. 

Je D ai point décrit ces espèces, encore douteuses pour moi, faute d'en avoir eu des exemplaires 
authentiques à ma disposition. Ce n est que pour mémoire que je les énumère ici. 

Les Cardinies ont aussi dans leurs contours extérieurs quelque ressemblance avec les Gresslyes; 
ce qui a fait que quelques auteurs les ont'confoudues , ainsi que les Gresslyes et beaucoup d'autres 
Myacés dans le genre LiUrarta; cependant U est toujours facile de distinguer les Cardiales du 
genre qui nous occupe, à leur test très-épais et à la structure particulière de leur charnière. Si, 
malgré cela, l'on éprouvait des difficultés à déterminer le genre de ces fossiles, on aurait encore 
la ressource de calciner quelque exemplaire pour détacher la coquille du moule et s’assurer de 
la présence ou de l'absence du sillon cardinal , comme je l'ai fait pour distinguer plusieurs Plea- 
romyes voisines des Gresslyes par la forme extérieure de leur tesL 
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différences entre les espères sont souvent fort difTicilcs ^ saisir; car dans beaucoup de cas, 
elles ne reposent que sur des particularités de détail en apparence très>insigoiGantes. Mais 1 ex- 
périence a démontré que plus un type est uniforme, et plus il faut avoir égard aux moindres 
détails de «h?s formes. Des figures multiples, représentant les espèces sous toutes leurs faces, sont 
ici indispensables, et c’est parce que les ligures de Phillips sont insuffisanles pour faire ressortir 
tous les détails spécifiques qu’il importe de ronnaitre, que je me suis abstenu d’identifier sv» 
espèces avec les nôtres. Aussi bien , si l’on voulait appliquer aux Gresslyes et à beaucoup d’auires 
Myaeés les mêmes règles qui servent à diffcrcncicr des espèces d'autres types Irès^ccidentés , 
rien ne serait plus facile que de les ramener toutes a une seule espece ; car il est évident que les 
espèces de Gresslyes diffèrent moins entre elles que les variétés d'àgc de telle Ammonite ou de 
tel Gasléropode ne différent l’une de l'autre. Pour être rigoureuses , il est de plus necessaire que 
les déterminations soient faites autant que possible sur un certain nombre d'exemplaires; et c'est 
là la règle que j’ai suivie dans l’étude des Gresslyes. Il se pourrait malgré cela que quelques- 
unes de mes espèces ne fussent que des variétés locales. C’est ainsi que je ne serais point surpris si 
l'on venait à démontrer par de nouvelles observations que les (i. Inlior et G. rostra/a ne sont que 
des variétés de la G. lunuia/a. Mais comme jusqu ici je n’ai pas encore rcnconlré de passages entre 
ces diverses formes, j’ai dû les di'crire comme des espèces distinctes. 

Considérées sous le rapport géologique , les Gresslyes sont un type essentiellement jurassique. 
Du moins n’en connaissoDS-nous avec certitude aucune espèce dans les étages plus anciens que 
le lias. Kilos arrivent à leur plus grand développement numérique dans foolite inférieure , sous 
le rapport des espèces comme sous le rapport des individus. Le Jura moyen ne nous en a fourni 
jusqu'ici qu'une seule espèce; l’on n'en a pas encore signalé dans le Jura supérieur, ni dans les 
terrains de la formation crétacée. A bien plus forte raison sont-elles étrangères aux terrains ter- 
tiaiivs et à l’époque actuelle. Elles paraissent avoir vécu en société à côté des Pholadoniyes , des 
Arcomyes , des Mactromyes , des Pleurumyes et d’un grand nombre de Céphalopodes di^ genres 
AmmoDiles et Bélemnites et de plusieurs espèces de Discoîd<‘es et de Dysaster (Ecliinodermes). 
Elles habitent de préférence le sol littoral vaseux, les graviers et les sables; elles devienneni de 
moins en moins fréquentes vers les régions pélagiques, et ne paraissent s’y trouver que par suite 
de charriages, ainsi qu’un certain nombre d'autres fossiles. On les trouve, suivant les espèces, 
tantôt dispersées sans ordre dans les terrains, tantôt réunies par familles peu nombreuses. 
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Voici de quelle manière les espèces se répartissenl dans les terrains. 

1. LUS. 

G. nwjoT Ag. Des luarnes du lias supérieur de Gundershofen , département du Bas>Rhin. 

G. auglka Ag. Des marnes du lias supérieur d‘Aiigleterre. 

(i. striata Ag. Du lias inférieur de SiUbrunnen et du lias remanié dThrweiler, déparlemenl 
du Bns-Uhio. 

G. pingtns Ag. Du lias supérieur de Gundershofen . département du Bas>Rhin. 

â. JIRA INFÉBIEl'h. 

G. confomm Ag. De Toolite ferrugineuse des Muuüers, en Normandie. 

G. cordiformis Ag. De l'oulite ferrugineuse d'une localité inconnue. 

G. irunaüa Ag. De l'oolite de Mietesheim, dans le département du Bas-Rhin , et des marnes 
à Oslrta AfioriV et oruniûuita de Ring, dans le val de Laufun. 

G. erycitui Ag. De roolite ferrugineuse dcDurrenast et de Battis, dans le val de BeiowjiU 
canton de Soleure. 

G, hnutata .\g. Des marnes à Ostrea acumùuUa du val de Laufon. 

G. latior Ag. Du même terrain dans le Jura suleurois et en Wurtemberg. 

G. zonatn Ag. Des marnes à Ostrea acutnituUa du \Yürtcmi)erg, et du calcaire roux-sableux 
de Goldeulhal , au canton de Soleure. 

G. roUrata Ag. Des marnes à Ostrea acuminaUi de Ring , dans le val de Laufun. 

G. ialirosirit Ag. Du même terrain, dans le Jura suleurois. 

G. conemtrica Ag. Des marnes à Ostrea acutniiiata» du Jura soleurois. 

G. strialo-putidala ( Lutraria s/ria/o>;ninctota Mslr. dans Gldf. Tab. 152, fig. 11), de l oolite in- 
férieure de Gôppingcn. 

3. Jl'RA MOYEN. 

G. sukosa Ag. Du terrain à cbaillcs littoral vaseux , à marnes calcaires du Rechberg , près de 
Liesberg , dans le val de Laufon , et des assises maroo-sableuses , au-dessous des bancs à coraux 
et rrinuïdes du terrain à chatlles, au Kringeli, dans la même vallée. 

GISEMENT DOUTEI'X. 

G. rentricoM Ag. Du Miisrhelkalk? 
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I. Gbe&slya sulcosa Ag. 

Tab, 12(1. 

Le G. tulrosa se fait remarquer par sa taille considérable, par la troncature tré5-proDoncce 
de son extrémité antérieure et par ses crochets épais et contigus , situés près du bord antérieur, 
où ils donnent lieu à une lunule trés-dUtiocte. Le bord cardinal est droit et horizontal ou à>peu* 
prés; le sillon cardinal est légèrement oblique et très-distinct, bien que étroit et peu profond. 
Le bord inférieur est légèrement convexe, comprimé et même tranchant dans le moule, mais 
arrondi aux deux extrémités. Le cété antérieur est épais, obtus, et même trés-aplati ; le cété 
postérieur s'amincit à partir des crochets; son extrémité est bien plus arrondie que l’extrémité 
antérieure ; la forme générale de celle coquille est à-peu-près quadrilatérale, à angles plus ou 
moins arrondis. Mais ce qui caractérise par dessus tout cette espèce, c'est un sillon large et plat 
qui descend verticalement des sommets au bord inférieur et qui rappelle le sillon médian que 
nous avons mentionné dans la description de la plupart des genres ci-dessus , entre autres des 
(joniomyes et des Arcomyes. Ce sillon n’existe pas dans la plupart des autres especes, ou , s’il 
existe, il est ordinairement si plat, qu'on a de la peine à le reconnaître. 

Les fossiles qui m’ont ser>i d'origiuaux sont en partie des moules extérieurs, en partie des 
moules intérieurs ; aucun d'eux ne montre la moindre trace du test, qui a entièrement disparu ; 
mais tout porte à croire qu'il était mince, surtout si l’on considère la faiblesse des impressions 
muscubires et la netteté avec laquelle les moules intérieurs reproduisent les rides des flancs (Gg. 4). 

Un caractère important réside dans le développement extraordinaire des sillons et plis longitu- 
dinaux des flancs , qui sont épais, larges, convexes , équidistans et fort réguliers. J'en ai compté 
jusqu'à trente sur des moules extérieurs d'individus ffdulles. Ils sont moins nombreux et moins 
nets sur les jeunes individus et sur les moules intérieurs. 

Je dois la connaissance de cette espèce au zèle dç M. Gressly. D'après ce géologue, elle 
n'habite que les vases marno-calcaires trés-Gnes des dépôts liUoraiix du terrain à chailles; et, 
en effet, les exemplaires que j’ai sous les yeux, sont des fossiles d’un calcaire marneux, sphéri- 
tique Irès-hümogèue , d'une teinte tantôt gris-jaunâtre, tantôt bleuâtre. Us proviennent du Lies- 
berg, dans le Jura bernois, et du Fringeli, prés de Bârscliwyl, dans le canton de Soleure, mais 
ne paraissent pas y être bien fréquens: je n'en connais encore que quatre individus. 

27 
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Les fig. 1-3 représeDlent ud jeune exemplaire « vu de profil» fig. 1 ; en dessus, fig. 2. et 
par devant, fig. 3 ; c'est un moule extérieur. 

Les fig. 4-6 représentent le moule intérieur d’un individu adulte irés-allongè , vu de profil , 
lig. 4 ; en dessus , fig. 5 » et par derrière » fig. 6. Les plis longitudinaux , quoique distincts , le 
sont cependant moins que sur le moule extérieur. 

Les fig. 7-9 représentent un individu adulte plus trapu, vu de profil» fig. 7; en dessus, 
fig. 8 » et par devant , lig. 9. 


II. GrKSSLVA LCnCLATA Ag. 

Tab. 13. lig, 7-10. Tab. 13a, fig. 1-4. 

Var. Gras^lya ovata Ag. Tab. 13, fig. 4-6, cl Tab. 13 6, fig. 7-9. 


Dans l’origine , j'avais cru devoir distinguer deux espèces de ce type, l’une essentiellement 
ovalaire , munie d'une lunule très-grande , le G. lunulala; l'autre un peu plus trapue , que j'avais 
appelée G. ovata. Ce n'est que tout récemment, qu’ayant reçu un nouvel envoi de fossiles, qui 
me permit de comparer entre eux un plus grand nombre d'exemplaires, j’ai pu m'assurer qu’il 
existe des passages entre ces deux formes, qui sont, selon toute apparence, des variétés 
d’une seule et même espèce. 

Les contours généraux de la coquille sont en général réguliers et arrondis. 11 n'y a que le 
bord antérieur qui soit sub-tronquë. L’extrémité postérieure , est comprimée, mais large et bien 
arrondie. Les crochets sont très-distincts, mais fort déprimés, ensorto qu'ils ne font qu’une 
faible saillie. La lunule antérieure est bien circonscrite, profonde et largement cordifonne. Le 
bord supérieur est en ligne droite et plus ou moins incliné en bas et en arriére. Le sillon car- 
dinal est étroit et court , mais profond et très-oblique. Les impressions musculaires et palléale 
sont d'une netteté peu commune dans les moules bien conservés (Tab. 13a, fig. 1-4). L'impression 
musculaire antérieure est ovalaire , rétrécie en haut et arrondie en bas. Elle est située immédia- 
tement au dessous de la lunule et est par conséquent tout-à-fait marginale ; au dessus on voit 
l’iiuprcssiûn d'un petit muscle auxiliaire. De la face interne et inférieure de l’impression prin- 
cipale naît la ligne palléale sous forme d’une ligne âpre, très en relief et fort étroite. D'abord 
fort éloignée du bord inférieur, elle descend obliquement en arriére et devient ensuite parallèle 
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au boni inférieur. Arrivée prés de l'extréiDilé poslérieure, clic se réfléebil sous un an^dc irt'S-ai^'u 
cl donnant ainsi lieu à une languette étroite et très-efTiiéc, clic forme un profond sinus qui pénètre 
jusqu'au milieu des flancs et au delà (Tab. 13 a, flg* i ) * de là la ligne palléale remonte obliquement 
vers rempreinte musculaire postérieure, qu elle atteint à sa base. Le fond du sinus est plus ou 
moins arrondi suivant les individus ; il est assez anguleux dans l'exemplaire de Tab. 13a , fig. 1 , 
un peu plus pointu dans celui de Tab. 136, fig. 7. 

L’impression musculaire postérieure a la forme d'un triangle irrégulièrement tronqué et 
arrondi; elle est en relief, comme l’impression palléale, et bordée d'un bourrelet plus ou moins 
distinct. 1^‘s moules intérieurs paraissent être lisses ; au moins tous ceux que j'ai vus ne monlreiil 
aucune trace des rides longitudinales ou concentriques. Le test est rarement conservé, et je ne 
connais qu'un ou deux exemplaires de la collection de M. Gressly qui en soient pourvus. Il est 
plus épais que dans beaucoup d'autres espèces (Tab. 13, ûg. 10); sa surface est peu accidentée; 
on n’y décx>uvrc que de Irés^fiucs stries d’accroissement, entremêlées çâ et là de stries plus 
fortes, mais jamais do grosses rides, ce qui explique suflisammcDl la forme lisse du moule. 

C'est l'une des espèces les plus fréquentes ; elle caractérise les marnes vaseuses à Oalrea aru- 
minaia dans la division supérieure de l'oolile inférieure, et se trouve surtout dans les régions 
littorales du Jura bernois et soleurois. M. Gressly en a recueilli un assez grand nombre dans les 
localités do Kiog, prés de Pelile-Luccllc , et dellorlang, prés deGriudel, canton doSoleure, 
et dans beauconp d’autres endroits. Les moules se composent d'un calcaire marneux, assez com- 
pacte , homogène et coloré en jaune-paille très-clair. 

Il se pourrait que le Lutraria yregaria de Munster, qui est figuré dans l’ouvrage de Goldfuss , 
fùlenrore la même espfrcc. La figure de Zieten au contraire est fort dilTércnle, elle représente 
plutôt une Pleuromye. 

Les fig. 7-9 de Tab. 13 représentent un exemplaire avec son lest, vu par devant, lig. 7; 
de profil, fig. 9, et d'en haut, fig. 8. 

La fig. 10 de Tab. 13 représente un autre exemplaire de même taille, dont le test est en 
partie enlevé, vu de profil. 

Les fig. 1-i de Tab. 13a représentent un moule intérieur, montrant distinctement les em- 
preintes musculaires et palléale, vu de profil, fig. I ; en dessus, fig. 2; en dessous, fig. 3, et 
par devant, ûg. i. 
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Les 6g. 4-6 de Tab. 13 représcoteot un moule intérieur sous le nom de G. ovota, tu par 
devant, fig. 4; en dessus, 6g. 5, et de proûl, 6g. 6. 

Les 6g. 7-9 de Tab. 136 représentent un autre moule à crochets plus distans, également sous 
le nom de G. ovaia , vu de pro6i , 6g. 7 ; en dessus , 6g. 8 , et par devant , 6g. 9. 


111. Grbsslya latiom Ag. 

Tab. 136, 6g. 10-12. 

Var. lumida, Tab. 126, 6g. 10 et 1 1 . 

C’est une espèce de grande taille, et en même temps trés-enflée, à-peu-pres comme le 
G. major ; mais sa forme et l’cDscmble de sa physionomie la rapprochent davantage du O, /unu- 
Uua , dont elle pourrait bien n’étre qu’une variété locale. Cependant elle est en général plus 
grande , plus large et surtout plus enflée en arriére des crochets. Le côté antérieur forme aussi 
un rostre plus saillant, qui est surtout très-marqué dans le grand exemplaire de Tab. 126, 6g. 11. 
Les crochets sont gros, recourbés en dedans et en avant, mats non contigns. La lunule anté- 
tèrieure est large, mais peu profonde. sillon cardinal est trés-accusé; il se fait remarquer 
par sa direction trcs^blique. Le test , dont il existe quelques lambeaux dans l'exemplaire de 
Tab. 126, est muni de fines stries d’accroissement , mais on n'y remarque pas de grosses c6tes 
concentriques ; aussi les moules extérieurs sont-ils lisses. Les impressions musculaires paraissent 
avoir été larges ; mais elles ne sont qu’imparfailement conservées dans nos exemplaires , ainsi que 
l’impression palléale. 

Se trouve dans l’oolite inférieure de Wurtemberg , dans les marnes à Ourea acumiruüa de 
Suisse et dans l’oolite inférieure de Mictesbeim , département du Bas-Rhin , où elle a été re- 
cQcillic par M. Eogclhardt. C'est en comparant des séries d'exemplaires de celte espèce avec 
le G. lunuiàla , que l’on pourra s’assurer si ces deux espèces offrent réellement des dinérences 
«‘ODStantes. En attendant , je crois devoir les envisager comme différentes. 

Les fig. 10-12 de Tab. 136 représentent un individu de moyenne tiille, vu de profil, fig. 10; 
par devant, fig. 1 1 , et en dessus , fig. 1 2. 

Les fig. 1 0 et 1 1 de Tab. 126 représentent un exemplaire de très-grande taille , dont le rostre 
antérieur est irés-enflé , vu de profil, fig. 10, et d’en haut, fig. 11. 
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IV. Ghbsslva kostrata Ag. 


Tab. 126. fig. 7-9. 


Cette espèce, tout en étant très-ToUinc do G. /unuio/a, se lait néanmoins remarquer par sa 
forme allongée en arriére, qui fait que les crochets semblent complètement rejetés en avant. 
Les crochets eux-mémes sont épais et recourbés en dedans . mais non contigus. La lunule est 
large et profonde ; le bord supérieur est un peu arqué au milieu de sa longueur, mais il devient 
d'autant plus déclive en arriére; le sillon cardinal est très-long, mais peu profond. Le bord 
inférieur est à peine convexe et presque droit. 

Les impressions musculaires sont faibles et peu distinctes; les antérieures sout ovalaires; les 
postérieures presque circulaires; la ligne palléale est encore bien plus confuse, et l'ou n'aper- 
çoit guère dans mes exemplaires que le sinus palJéal . qui est très-court , mais irés-évasé. 

Le test a entièrement disparu sur les trois exemplaires que je connais de cette espèce. Ce sont 
des fossiles maroo-calraires . d'un jauue-paille , à' surface lisse. Ils proviennent des marnes à 
Ourea ocumifuUa de Ring, dans la commune de Petite-Lucelle , canton de Soleure. où H. Gressly 
les a recueillis. 


V. Gresslva co?TFoniiJs Ag. 

Tab. 136. fig. 4-6. 

Le Gresf/ya conformii est uue espèce de forme Irét-réguliére , mais en même temps trés-apla- 
tie. Le bord supérieur est plutôt arqué que droit et passe insensiblement au bord postérieur. Le 
silloD cardinal est très-allonge, mais étroit, peu profond et moins oblique que chez beaucoup 
d’autres espèces; les crochets sont fort distincts . sensiblement recourbés , mais peu épais. Le bord 
inférieur est convexe et Irés-tranchant Les impressions musculaires sont petites, mais trés-cou- 
foses I et l'ou ne poursuit qu’avec peine . dans notre exemplaire , les traces de l'impression pal- 
léale qui. à ce qu’il m'a paru, ne présente rien de particulier. En revanche, les Qancs sont gar- 
nis de rides concentriques nombreuses et trés-prouoncées môme sur le moule, ce qui autorise à 
croire que le test était très-mince. N’étail cette particularité , on pourrait être tenté de confondre 
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l'flte pspêce «vec le G. {unulata. Peul-élre n’est-elle autre que Je Vnio peregrimu Phil. (Geol. of 
Vorlisliire Tab. 7, tig. 12)» qui se trouve dans le Cornbrash de Scarborough» dans le Willshire. 

Je n’eo connais jusqu'ici qu'un seul exemplaire. Je Tai recueilli dans l oolite inferieure des 
Moutiers, en Normandie. 


VI. Oresslva latisostris Ag. 

Tab. 13a» fig. 8-13. 

Le G. iattroitrù est une espece bien caractérisée par sa forme très^plalie et fort haute. Les 
crochets sont très-obtus» recourl>éb et contigii.s. Ils sont très-près du bord antérieur» qui lui-méme 
i^st tronqué» bien arrondi à se.s angles: l'extrémité postérieure est également arrondie. La plus 
grande épaisseur correspond à la région des crochets. Le Imrd dorsal est légèrement arqué et 
presque horizontal. Le sillon cardinal de la valve droite est très-apparent et se prolonge jusqu'à 
1 impression musculaire postérieure. Le bord inférieur est droit ou légèrement convexe et assez 
tranchant. La coquille n’est que médiocrement bdillanle au bord postérieur. Les impressions 
musculaires et palléale sont distinctes sur les moules bien conservés. Les impressions muscu- 
laires sont grandes et bien circonscrites» surtout les postérieures, qui sont subtriangulaires. 1^ 
ligne palléale» qui part de la base des empreintes musculaires antérieures» est parallèle au bord 
inférieur. Le sinus palléal est très-profond, car il s'avance jusque au-delà du milieu des Oancs; 
la languette inférieure entre ce sillon et le bord inférieur est grêle et étroite comme dans presque 
toutes les Grcsslyes. Le test est assez épais» d’aspect corné; sa surface présente de nombreuses 
stries d'accroissement» en général continues, quoique trés-fines, mais pas de grosses rides longitu- 
dinales : ce qui nous explique comment il se fait que les moules intérieurs sont entièrement lisses. 

Parmi les exemplaires que j’ai sous les yeux» il en est un dont le test est conservé en entier» 
ce qui m’a permis de conhrmer sur la coquille l'asymèlrie des valves : la valve gauche est encore 
ici sensiblement plus développée que la valve droite » notamment dans la région des crochets 
(fig. 9). Mais ce qui est plus remarqoaJ>lc» c'est que le sillon cardinal » si frappant dans les 
moules, ne se trahit d'aucune manière à la surface du test» ce qui nous prouve qu'il n'csl pas 
le résultat d’un simple pU de la ctM]uille, mais qu’il est occasionné par une lame cardinale interne. 

Cette espèce parait être propre à l'assise des marnes à Otirea ocuminota et aux assises paral- 
lèles de l'oolite inférieure. J'en connais sept exemplaires» dont six ont été recueillis par M. Gressly. 
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Les üg. 8-10 représeoteot un fort bel exemplaire muni de son lest, vu de proBl« ftg. 8 ; en 
deasus, fig. 9, et par devant, Gg. 10. Il appartient au Musée de Solcurc. 

Les Gg. 11-13 représentent un moule intérieur vu de proGl , Gg. 1 1 ; par devant , Gg. 12 ; 
en dessus , Hg. 13. 


VII. GrBSSI.V.I CO.NCE.NTRICI Ag. 
ïab. U. Gg. 10-15. 

Celle espèce se rapproche à certains égards du G. htnukaa , que nous avons décrit ci-dessus ; 
cependant il n’est pas bien difCcile de l'en distinguer à sa forme plus aplatie , à ses crochets plus 
médians, et à une certaine physionomie régulière qui rappelle les L’nj'o. Le bord supérieur est 
droit, mais en même temps un peu déclive; le bord postérieur est régulièrement arrondi. l.e 
cété antérieur forme un rostre large et épais. l.«s crochets, situés environ au tiers antérieur de 
la longueur, sont larges , moins plats et déprimés; leur sommet est recourbé en avant. Les im- 
pressions musculaires sont grandes , mats peu accusées. L’empreinte postérieure est surtout très- 
développi'e, de forme subquadrilatère, comme un triangle tronqué à l'an de ses sommets. Le sinus 
palléal est large , à fond arrondi ; la languette inférieure est par contre trés-efGlée. Je n'ai pas pu 
reconnaître la forme et la direction du sillon cardinal, le moule intérieur que je possède étant en- 
dommagé en cet endroit. Le test, qui est entièrement conservé sur l’un de mes exemplaires, montre 
une quantité de rides cl de stries longitudinales qui ne paraissent pas se reproduire sur le moule ; 
le test est un peu plus épais que dans certaines autres espèces. 

Cette espèce parait être assez rare; du moins je n’en connais encore que deux exemplaires 
qui proviennent l'un et l’autre de Toolite inférieure; l'an, garni de son test, fait partie de la 
collection du Musée de Soleure , et a été recueilli par M. Ilugi dans la partie ferrugineuse su- 
périeure de l'oolitc inférieure d'Obcrkirch, dans la vallée de Meltingen, canton de Soleure; 
l'autre est un moule intérieur, mamo-calcaire , recueilli par H. Gressly dans les marnes à 0$trea 
aeuminaia de Ring, prés de Pelile-Lucellc , également dans le canton de Soleure. 

Les Gg. 10-12 représeoteol l'exemplaire garni de son test, vu de proGl , Gg. 10; en dessus , 
Gg. 1 1 , et par devant , Gg. 12. 

Les Gg. 13-15 représentent le moule iulérieur, vu de proGl, Hg. 13; en dessus, Gg. li, et 
par devant, Gg. 15. 
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VIII. GrBSSLTA BRYCtNA Ag. 

Tab. 14, fig. 1-9. 

Le G. erycina esl une espèce plus ou moins enflée dans la région des crodiets, mais com- 
primée el atténuée en arriére. Ses contours et sa physionomie entière rappellent le G. conceniriea ; 
cependant je la crois différente, par la raison que ses crochets sont moins gros el la lunule anté- 
rieure partant bien moins grande. Son épaisseur est aussi en général moins considérable. Le 
bord supérieur est droit et ordinairement un peu déclive en arrière. Le bord inférieur est quelque 
peu convexe. Les bords antérieur et postérieur sont arrondis; le premier sous la forme d'un 
rustre épais, court, mais cependant saillant. Le sillon cardinal est droit et s’étend depuis les 
crochets jusqu'au tiers postérieur de la longueur (fig. 2-5). Les crochets sont très-distincts, 
mais ne font qu’une légère saillie au dessus du bord supérieur. 

Les impressions palléale el musculaires sont trop superficielles pour qu’on puisse en recon- 
naître rigoureusement le pourtour. Le test parait avoir été très^ince, excepté le long du bord 
dorsal ; il a disparu sur 1a plupart do mes exemplaires , qui sont des moules intérieurs, sans 
rides ni .stries longitudinales. Ils sont composés d’une roche calcaire très-ferrugineuse , d'un 
rouge brunâtre. M. Grcssly en a recueilli un grand nombre dans foolile ferrugineuse de Dur> 
renast, canton deSoleurc. 

Les fig. 1-3 représentent le moule intérieur d'un jeune individu, vu de profil, fig. 1 ; en 
dessus , fig. 2 , et par devant , fig. 3. 

I.CS fig. 4-6 représentent un exemplaire plus âgé el plus comprimé, vu de profil, fig. 4; 
en dessus, fig. 5. el par devant, fig. 6. 

Les fig. 7-9 représentent un grand individu avec des lambeaux du test, vu de profil , fig. 7 ; 
par devant , fig. 8 , et en dessus , fig. 9. 

IX. Gresslta zouata Ag. 

Tab. 126, fig. 1-3. 

Ijc g. sonotu est de moyenne taille, plutôt haut el court qu’allongé. Ses crochets sont 
gros, larges, recourbés et touUà*fait reportés en avant, ensorteque le côté antérieur se présente 
snus la forme d’un rostre très-court et arrondi. La lunule est petite. Le bord dorsal est droit et 
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rorlcmcnl incliné «n arrière et en bas. Sons ce rapport , elle se rapproche beaucoup du G. abdueta 
(Unio abduclus Phil.). Il se pourrait mAme qu’elle n’en fOt qu’une variété. Mais je n’ai pas 
remarqué dans la figure <le l'auteur anglais ces lignes (rnerroissement nombreuses qui se réu- 
nissent en gros plis irréguliers et donnent auit flancs une apparence lrés>écailleuse. Je ne connais 
pas le moule de ccUe espece, ni par conséquent la forme du sillon cardinal, des empreintes 
musculaires et de rempreinte pailéalc; tous les exemplaires que je possède ayant conservé leur 
test. Je ne doute (ependaut pas que l'espèce ne suit une véritable Grcsslye. 

Je dois à l'obligeance de ^I. le comte de MandeUlohc toute une série d'exemplaires provenant 
de roolilc inférieure de Dettingeu , dans le Wurtemberg. 


X. Gubsslya trcncata Âg. 

Tab. 126, fig. 4-6. 

Cette espèce se distingue par sa forme essentiellement cunéiforme , très^paissc et tronquée en 
avant: elle va ou s’aiiiincissaiil graduellement en arriére, jusqu'à être tout-à-fait tranchante au 
bord postérieur. Le bord cardinal est droit et plus déclive dans les jeunes exemplaires que dans 
les vieux. Le bord inférieur est légéa'mcnl convexe , surtout vers rextremilé postérieure. Les 
«rroebets sont gros, rerourtiés en dedans et en avant et tout-à-fait marginaux. La lunule qui est 
dessous est large , curdifunne et assez profonde. Le sillon de la valve droite est petit et court , 
mais trés-oblique. 

Les impressions musculaires ne sont pas aussi grandes qu'on devrait s’y attendre d'après la 
taille de notre individu; les antérieures sont allongées et pyriformes, les postérieures plus ar- 
rondies, plus cinmlaires, mais du reste à-peu-près de même dimension que les antérieures. 
I.a ligue pailéalc est parallèle au Imrd inférieur ; la languette inférieure est étroite et Irés-poiotuc ; 
le sinus est profond et arrondi. Les flancs montrent un certain nombre de larges plis aplatis , 
accompagnés de sillons correspondans , qui varitMit même d’une manière très-distincte sur les 
moules intérieurs. Le lest, dont il existe quelques lambeaux sur l'uu de mes exemplaires, est 
fort mince et composé de spath c«>riié, colore en jaune rougeâtre. On y reconnaît, outre les rides 
concentriques, une quantité de Unes stries d'accroissement. Les moules sont composés d'un calcaire 
vaseux trés-ûn. Cette espèce parait être rare. Je n'en connais encore que deux exemplaires, l'un 

28 
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recueilli par M. Gre&sly dans les marnes à Oürea arumtfutfa de Ring, dans le val de Laofon , et 
Taulre trouvé par M. F« Engelhardt dans Toolite inférieuro de Mietr»beim, département du 
Bas-IUiio. Ce dernier est l'original de mes ligures. 

XI. GrE 5SLVA CORDIFORUIS .\g. 

Tab. !3fl , fig. 5-7. 

Le G. cordiformii est une espèce que Von reconnaît de prime abord à sa forme trapue, 
presque subcirculaire et à ses croebeta excessivement développés , qui loi donnent une apparence 
très-massive. Le bord antérieur afTecle la forme d’un rostre arrondi qui dépasse à peine les 
crochets. L'extrémité postérieure est courte, mais épaisse et fort arrondie; le bord inférieur est 
irés-coDvexe, presque scmhcirculairc. Le bord supérieur, sans être droit, est cependant moins 
arqué que le bord inférieur. Comme les trois exemplaires que j’ai sons les yeux sont tous des 
valves gauches, je ne puis indiquer la forme du sillon cardinal ; mais d’après tout ce que l'on 
peut conclure de ces valves , l’espace qui correspond à ce que nous avons appelé lairo cardinale 
dans les Pboladomyes et les Arcomyes , a dû être trés^ccusé ; on remarque spécialement un 
large sillon tres-évasé qui s'étend do sommet des crochets en arnère et qui est bordé de deux 
arêtes qui évidemment sont les analogues des carènes marginale et médiane des Arcomyes. 

Les crochets sont épais , gonOés et fort recourbés , à tel point qu’ils rappellent un peu les 
crochets des Céromyes. La lunule antérieure est de grandeur moyenne et sc cuoUnae sous les 
crochets, en alTcctant une forme à-peu-près tubulaire. Les flancs de nos moules laissent aper- 
cevoir de grosses rides concentriques qui sont surtout tréfrqirononcées près du bord inférieur. 
Quoique ces moules soient d’une pâte très-fine , on n y distingue cependant qu’avec peine les 
empreintes musculaires. L’impression palléale m’a complètement échappé; ce que j'attribue à la 
nature du test , qui était sans doute trop mince pour déterminer de fortes empreintes. 

Je ne connais pas l’origine de mes exemplaires. La roche dont ils se composent est un grès 
ferrugineux, trés-6n, rempli d’une quantité de fossiles, parmi lesquelu on distingue surtout 
de petites Limes ; il rappelle à bien des égards le grés ferrugineux de FopUani , eu Lithuanie. Je 
pense qu’il appartient au groupe oolitique inférieur. 
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XU. Gresslya asglica Ag. 

Tab. 13e. fig. 10-12. 

G. angiîca est une espèce ovoïde, comme les G. lunulatat G. confortnin et l>eauroup 
d’autres ; mais ce qui la distingue , ce sont ses crochets qui sont Irè^gros et Irès-saillans , quoique 
sensiblement recourbés en dedans et en avant. Sous ce rapport, elle présente la plus grande 
analogie avec le G. cardioidei (Corbula carilioides PhtI.) \ aussi n’aurais-jc pas hésité à l'identifier 
avec ce dernier, si, au lieu d’élrc tronquée comme l'espèce anglaise, clic n'était trés-poiotuc 
en arrière. Le bord supérieur est déclive en arrière; le bord inférieur est plus convexe et plus 
uniformément arqué. Le lest, qui est entièrement conservé dans l'exemplaire figuré, est à l'état 
de spath corné très-mince, papyracé. noirci par des matières efaarboneuses. Sa surface est cou- 
verte d’une quantité de fines stries d'accroissement et d'un certain nombre de gros plis concen- 
triques, qui sont surtout accusés près du bord inferieur; ces plis sont sensiblement plus larges 
que ceux du G. major. Quelques vestiges de l’impression musculaire postérieure s’aperçoivent 
à travers le lest (fig. 1 1). 

La question de savoir si cette espèce est identique avec le Corbula cardioidet de Phillips ne 
pourra être décidée qu’en comparant les originaux. 

Je ne connais jusqu’ici que l'exemplaire figuré. Il provient des marnes du lias d'Angleterre et 
fait partie de la collection du Mus{*e de Neuchâtel. 


Xltl. Guesslva W.NGt'tS Ag. 

Tab. 13c. fig. 1-6. 

Cette espece se rapproche à certains égards du G. cor di for mi» y par sa forme trapue et ra- 
massée et par ses contours assez arrondis, surtout dans les individus adultes. Néanmoins les 
crocheb, quoique Irés-forts « sont moins développés et moins saillaos. L’extrémité antérieure est 
aussi proportionnellement plus enflée et plus proéminente. L’extrémité postérieure est subtronquée 
dans les adultes, plus rétrécie et arrondie dans les jeunes exemplaires. Le bord supérieur est 
légèrement arqué. Sous tous ces rapports, notre espèce correspond assex exaclemeut à YAmphi^ 
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dama donaciforme de Phillips, qui pourrait par conséquent n'étre qu'une variété de noire espèce. 
Le sillon cardinal de la valve droite est Irès-distinct et asscr profond, quoique étroit; mais il 
se perd insensildoment avant d'atteindre l’origine de l'impression luusnilaire postérieure. La 
lunule antérieure est nettement circonscrite et profonde , quoique peu large à pro|>ortion du 
volume de la coquille. 

Les impressions musculaires et palléalc sont très-supcHicielles, mais ccpeiulanl distiucles sur 
nos moules qui sont lisses et Iri's-luisahs. Lt^ eiiipreinU^ nius<'ulaires antérieures sont ovoïdes, 
ailuDgî'Cs et situées trt's-prês du bord antérieur. ).a ligue puliéale descend obliquement des eiu~ 
preintes musculaires antérieures vers le bord inférieur, dont elle so rapproche toujours plus. I..a 
languette inférieure est étroite et elUüée. Le sinus palléal est large et évasé. Les impressions 
musculaires postérieures sont mieux accusées que les antérieures et que la ligne palléalc ; elles se 
détachent assez bien des ^mrties environnantes. On remarque en outre, sur les moules, une 
dépression plate cl assez étroite , qui descend de» crochets au bord inférieur et S4'qiaro roxlréoiité 
antérieure des flancs. Une arête très-éuiousséi' sépare la région dorsale des régions latérale et 
inférieure. Les flancs prêsi'iilent des oudulalioiis longitudinales larges, mais peu saillantes. 
Le lest parait avoir été peu éjmis; il n'eii est resté aucune trace sur mes trois originaux, qui sont 
composée d'un ralraire compacte, homogène, de couleur hruiie ou noirâtre. Tous trois ont été re- 
cueillis par M. Engclbardl daus les marnes liosiques de Guitdershufeu, département du Bas-IUiin. 

Les tig. 1-3 représentent un jeune exemplaire, vu de proûl, lig. 1 ; en dessus, ûg. 2, et par 
devant, Gg. 3. 

Les fig. représentent un exemplaire de plus grande taille , vu de profil , ûg. 4 ; eu dessus , 
fig. 5, et par devant, üg. 0. 


XIV. Gresslya major Ag. 

Tah. 13, fig. 11-13, et Tab. 136, fig. 1-3. 

Cette espèce est de grande taille et très-enflée en avant ; sa forme et ses contours rap|>cllcnt un 
peu le G. sulcouii à laquelle on pourrait être tenté de 1a réunir, si les gros plis de cette dernière 
n'étaient remplacés 4lans l'espéi'e qui nous ocTupe, par des plis fins qui sc réunissent rarement eu 
grosses rides irrégulières, excepté près du bord inférieur. Quant à la taille et à la forme générale, 
on peut voir par les deux exemplaires figurés, qu’elles varient daus des limites assez laides. 
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Le cMé antérieur est oourl et arrondi; le cMé postérieur est cunéiforme» légèrement comprimé 
et également arrondi. Le bord supérieur est incliné en arriére et en même temps quelque peu 
arrondi. Le bord inférieur est moins arqué que dans la plupart des autres espèces. Les croeliels 
sont fort épais, déprimés, recourbés et peu saillans. Ive sillon cardinal de la valve droite est peu 
apparent , quoique fort profond. Les impressions inusculuires et palléale sont si siipcrlicielles que 
l'on o*en observe des trace» que dans les moules parfaitement conservés. L'empreinte musniinirt* 
postérieure est ellipsoïde. L’impression palléale, d'apre» tout ce que j'ai pu en observer jusqu’ici, 
n'offre rien de particulier dans sa iurme et sa direction. 

Ijc test qui est conservé à l'état de spath corné dans la plupart de mes échantillon», est très- 
iDÎDce, papyracc; il ne s'épaissit que faiblement près de la charnière; aussi les stries et rides 
des flancs s'emprcigneDt>elle» d'une manière tri^-distinctc sur les moules intérieurs. 

Cette espèce provient du lias supérieur de Gundersliofen , dans le département du Uas-Rhin , 
où M. V. Kiigellmrdt et M. Gressly en ont recueilli un certaiu nombre d'exemplaires. 

Les Gg. tl-13 de Tab. 13 représentent un grand exemplaire fort allongé vu par devant, 
fig. 11 ; de profil, fig. li. et en dessus, fig. 13. L'ouverture postérieure ne parait aussi large 
que parce que la coquille est usée eu cet endroit ; à l'étal intact, elle est bien plus étroite. 

Les fig. l->3 de Tab. 13 6 représentent un exemplaire de moyenne taille avec son (est qui 
est très-bieu conservé, quoique fort mince, vu de proGI , Gg. 1 ; en dessus, tig. 2, et par de- 
vant , Gg. 3. 

XV. Gresslya striata Ag. 

Tab. 13c, fig. 7-9. 

Le Gresslya Mriaia est une espèce de moyenne taille, de forme ovoïde, assez gonflée, à 
crochets très-gros et peu enroulés. La lunule antérieure est peu profonde, quoique distincte. Le 
côté antérieur forme un rostre (rès-proéminent, à bord tranchant. Le bord supérieur est large, 
légèrement arqué, incliné en arrière et eu bas. Le sillon cardinal est court, étroit et très-oblique 
en dehors. Le bord inférieur est presque droit et horizontal. 

L’original de mes figunw est revêtu presque en entier d’un lest spalbtque brunâtre, d’épaisseur 
iiioyenue. 11 est orué d'uue infinité de stries iraccroissemeiit très-sem^s et généralement très- 
apparentes, sans gros plis longitudinaux. Je ne counais celle espite que par deux exemplairo 
qui provicDDCDt du lias moyen. Ils ont été recueillis par M. F. Eogelhardi. 
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\V1. GrESSLYA VE.NTR1C0SA A((. 

Tab. 13, lig. 1-3. 

Celte espèce est do forme subtriangulairc , épaisse dans la région des crochets , iré^trooquée 
à son extrémité antérieure, comprimée vers l'extrémité postérieure et vers le bord inférieur. Les 
rrorhels sont très-gros, gonflés, larges et contigus; la lanulo est petite et écrasée. Le bord 
cardinal est presque droit et sensiblemeot incliné en bas et en arriére. Le bord inférieor est tran- 
chant, assez convexe, surtout en arrière. Il existe une légère dépression entre rexlrémilé anté- 
rieure et la partie moyenne du bord inférieur, dépression qui ne remonte cependant pas jus- 
qu'aux crochets , mais se perd à la moitié de la hauteur. 

Le test a disparu, à quelques lambeaux prés, qui sont excessivement minces. Le moule oc 
montre que des traces confuses des empreintes musculaires. 

Celte espèce ne m’est connue jusqu’ici que par un seul exemplaire , faisant partie de la collection 
du Musée de Neuchâtel. Letiquetle lui assigne pour gisement le Muschelkalk; mais j’avoue que 
jai des doutes sur raulhenlicilé de cette indication. Je serais plutôt porté à l'envisager comme 
une espèce jurassique voisine du (’$, tiriata. En tous cas , elle n’est pas identique avec le ifya 
vnüricoia de Zieten , qui n'est pas une Gresslye. 


l)V GESRE CJHDfyU Kq. 

OiMNipiec«>neRn’ ne |K» partie de la faille des Myarès, noiB avotts néanmoms cm doDir Hgiircr et 
«iècriro V% <‘sjN!ces que ikws possédons, |xir la raisoa ({u’eUes ont été (^iKn)einau confondues avec les 
l•t'i!sslycs et les Pleuromyes. Les Curdinics ont, en cITel, une grande ressemblance exu’i'uuirc avec ces deux 
geurw, et Us difftTcnces , (|iH>ique ewiemieUes, jwrtoiu surtout sur caractèns intérieurs. Les moules in- 
térieurs sont j»ar consècpieni ici d’un irès-grantl secours ; cl il suffit d’avoir une fois compan* un moule inléi'ieur 
de (anliiiie avec un moule tle Gnsslye |>our demeurer amvaiiicu que ces ikiix genres n’ool rien de commun 
eniroeiix. Mais il existe aussi iles difTêrenci^ exu^eures consiaiiies et nous avons vu, en irailuni Gress- 
lyts , que le lest de ifs «lemlèrcs est toujours plus mince que celui des Cirdinies , et <|ue les |ilis conccniriqucs 
des flancs sont on général plus fins. 
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Les Cardioics appartieouem à la famille des Nayades de Lamarck et se ranf];c«)t naiiiroUeinoiU à oûu* des 
Mulctlcs (L'oio) ; mais Ton est certaim'inent allé trop loin en les confondant avec ces dernières. Dt^à SowiTby 
avait senti ce qu’il y avait d'iocompüblc dans ce rapprocltemont , et ce n’est qu’avec doute (pi’il (bH-ril nos 
Canlini» sous le nom A'ünio. 

En commençant l’étude des Myaoés fossiles, je fus frappé d’entrée des différences que présentait ce type, 
et je n’Iiésitai [tas un instant ît le séparer des Tnio, sous le nom do CardiNia, ainsi que je l'ai indiqué <bns 
une communication faite à la Société keivétû|U(‘ des Sciences naturelles mmle à Bâle en 1838, et plus tard, vu 
1841, dans la traduction allemande i>t française de b Conchdoçie minéralo{;ique de Sowerby,p.‘207. Pliistanl. 
M. Slutclibury , qui n’a eu qu'une connaissance va(pje de ma nouvelle dt'diroiütlion de ces {'eores , di^-ivit 
nH« Cardinics sous le nom de Pac&yodoi», dans Ws ^nnaië and Magasine of AVitura/ Hietory, avril IMS . 
ci enrichit ce genre de plusieurs es[kèces nouvelles (•). 

U-s caractères <jui distinguent les Cardinies des Unie sont de pli» d’une sorte. El d’abord la cliamièrc , bien 
que l'Onstruhc sur le même [»bn, est complètement diiïiTerUe dans les deux genres. Dans lest^nio, lu cbamici-e 
«4 composée d’une forte dent cardinale au dessous des ci*ochets . et d'une dent btérale très-allongé'c , cuna- 
liculéc , qui s'étend le long du bord dorsal. La dent cardinale est ordinairement simple sur b valve gaudM> et 
diviscT en deux lobes sur b vulve droite. Daas les Canlinics , b dent cardinale antérieure est plus élnigm^ des 
crochets et n’extste que sur b valve droite, la valve gauclie n’ayant qu’une fc«seite pour b recevoir. La déni 
poctcricurc , qui est l’analogue de b longue dent btérale . canalicuUV îles Cnk> , égïilemeni très-dévelopiMr , 

ma» elle n’existe que sur la vulve {piuche, ensorte qu’il y a à cet ég;inl un anlagCMiisme remarquable ettin* 
les deux valves , b valve droite ayant une dent en avant et une fossette en arrière , b valve (piuclie une divit 
en arrière et une fossette en avant. Cette structure donne à b charnière des Cardinies un aspect tout diffé- 
rent de celb' ûva l’nio: on pimira s'en assurer on comparant un moule de C. hghrida , Tab. lî. lig. ! , 2, 3, 
0. 13 et 14, avec le moule ariificiol de VUnio batarut, Tab. 12 , fig. 19 et 20. 

Un autre cai'actèrc consiste «bus b forme des empreintes musculaires, qiû sont cxcessiveineni dévdop|N‘«-s 
<bns les CanUnies, de manière ù fonner des reUefs trt‘S-|>rononci» sur les mwilcs. Sous ce rap|iorl encore . U est 
toujours facile tle dire si un inouïe ap|>artjei)t au genre Cardinb, alors inétiM' qu’il serait très-mal conservé. 

üûio ont les crnpmutcs musculaires plus faillit», et, outre rcni|M*einle du princi|ial faisceau de fibres 
musculaires, on en remanpc deux petits accessoires en dessous et en dessus du muscle antérieur (Tab. 12. 
fig. 20). Oai» les Cardinies, les fibres musculaires ne forment qu’tm si'ul faisceau. U est probabk* aussi, 
comme l’oliservc M. Slutclibury, que l'intérieur des Cardinies n’élail pas nacré. Enfin une danuTe dilTérenie 
nous est offerte dans les (tocIicU , qui ne sont jamais exfdiés , comme dans les t'iiio. 

(*) Je rilr |tln» loin toute» les eipiVe* de ÿtutebbury »oui> le nom de Cnrdinia, parce que cel auteur dit twoitiiemeat lui- 
même qu'il aurait ado{>tê ce imnh, a’il atait po Vasiurer qae mon fcnrc, qu'il no connaU«ail que par oui-dire, était réelle- 
raeal publié. Ce*t une justice que je devais rendre à ce «avant modeste de conserver «on aulurité i la «aile des e«pêee« qu'il 
a décrilcf le |»t:mier, ilora même que ta priorité m'est acquise pour rélablisscincnl du genre. 
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09 (ÜtTérvnci'» mcriUiit (t’uiitani plus dN'^trc piises t^n ronftiikVaüon qu’cllos rorrcspondfiDt à dos diOcrmces 
non moins capiuiU's d:m$ les mnnirs do cos d^nix (;cnros d’unintaux ; les Cardink-s i^tant dos animaux marins ; 
Onilis qm‘ tous U» Unio sans oxcopliCNi vivt'ot dans les eaux douces. 

lin txTijiin nomlMx* do Canlinios sont dijii connues d4« {jitilogiios. Sowerby on dikril cinq espèces qui sont 
VS i'jito conciftnwt, cramusculut, hÿhrifinê et lÀstrri. ZkHen , dam son oii>Taf;e sur les pêtri- 

ticaiknis de Wurti'nibei^; , on figure «ieux nouvoll«<s txquV't's, l'une souslooMn d’C^tio lintintu et Taulro sous 
(t*lui d’C^iio de/>rcMu«. Le fossile représenté dans Parkinson, vol. 3, Tub. 13, fi[;. 7, comme un Donnj est 
éjplofnoiil un*' t^rdiniu; M. SuitchlMiry La croit klenUqucavec le CardininLùteri^Vnw lÀiteri de Sowerby). 
Parmi les csfk'ces rofH’ésentéos dans rouvro^e <k‘ Plulli|>s , je ne \nûs recunnailre avec certitude aucune espèce 
do Cardinie, si ce n'est |Mnu-étn.‘ lefosiâle «(ne ix-i auteur dêsqpie sous le nom de PuUastra et <{tie M. SUilch- 
bury croit klemltjuc avec le Cardinia crt$s*iuscuia. A ces cs|>èci'» N. Stuichbury en a aÿoulé cinq nouvelles , 
<|ui sont ks CardiHta imbricata , oi^ducta (*) , cun^a/a , oratU et lanceolata. 

J'aurais (kVuv |;)uuvuir étudier ces diverses espèces eh naliu'o , aBn do m’assurer si réoUoment elles sont 
toiU(9 fnndtH^s sur de Uias c:tr:»cu'*n*s ; mais tl m’u été iiD{MJSsiUe do me procurer des ori^pnatix de toutes les 
espèces. En revanche . je joins ici la description de neuf ejqtèccs nouvelles , ce «pii |Xirlo le iioinl)re total dos 
espiVcs coniiiu^ justpi'id à viof't et une. 

EnvisK^p^vssouslc raïqtorlgikilogique, ks Oirdinies sont, comme les Gresdyes, des coquilles cantctérisliques 
du Jura inférieur. La plu|>art di*s 191)01X9 smu liask{ues ; quelques-unes seulement apparUennetil à l’oolite in- 
fiTieiuv, iiiaU l’on n‘f*« a |kis encore si{pialé avec certitude dam les ien'uinsplus récens; car il prait, d’après 
M. -Siülclibury , qiw les indk'alions donnéts jar Sowerby , qtu die le CardinMi lÀileri tlans le portlaudien 
et te C. cra*$iu*cula dam le erng, sont ciTOmxs, et (pu* ces deux espèces sont (propres au lias. 

Vok'i le taldrau de b n'partition d«9 esjjièces. 

I. Lias 

rardtNia LisUri, (Unio Listori Sote.) Du lias de rMU'nham , tlans le Gloucestcrshire. 
r. bybnWa 5kiiU’h. (Unk) hyluida 4Voir.) Du lias de Lanfpir, dans le MoltiQ{{liamslùre et de dR‘lt«.’iihaDi. 
C. cra*iiutcu/a. (Lnio crassiusculus i.SW.) Du lias de Lan{jur dans le Nüitin{;liaiusliire . de diellenlpin, 
de Bille Anclior «Lins le Stnneivlshire et de Li Baie tie Roliiii-Hood dans le Yorksliin*. 

r. conciiwrii (lâiio cotH'inuus Sov.) Du lias dMnylelciTe et de G<rppm{;en tlans le Wiirlemliory. 
r. tni6r«calrt SiiUch. Du ILis de S<*vem , dans le Glouceslerslürc et de Bislqioil , dans le Sornerselshire. 
r. ahducta Stiilcli. Dn lias de Chclienham , dans le Gloucestershire. 

C. cuuenta Sliiich. Du lias de Frelliem , dans le Gloucestershire. 
r. /anceo/aJa Stulch. Dii lias de la Baie de Robtn-HoiMi, dam le Yorkshire. 

(*) J'ai («Hit lieu de croire qtM le CardiMta {Picli)ii(Uin) nMxta de Sluttbbury «st ane noati)lle; sa moin» je ne la 

rroi» |M« îdtfJiU<4ue «vcc Vl'nw «MmIiu de Pbilü^, qui provient de roolile intéricarc, et qui e»t, selon toute apparence, 
UHfl lirobslye. 
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r. atlfunala Stulch. Du lias de ChHtmham. 

C. oralU Siuteh. Du lias de Froüiorn , dans le Glouce&tmhire. 

r. liaêina k(f. (tink) Itasiniis Ziêt.)^ Du lias du Wurtemberg et du Hanovre. 

C. cyprina Ag. Du lias de Gheltenharo. 

C. quadrat» Ag. Du lias inférieur du Ba»>Rhin. 

(’. iterit Ag. Du lias inférieur du Mulluuscn , dans le di'partement du Das-Hliio. 

C. ê*cMfiformiê Ag. Du culciiru ù Grypltées du Hauensleiti et du Bactsc'liwyl , caulon du Solciu'e. 

C. tulcaitt Ag. Ihi cak'uiru à Gn pliéusdu B;ierscliwyl, dans IccsinnHi dcSoleure. 

C- amygdala Ag. Du lias de Cliulteoliam , dans le Gloucustmiiire et du calcaire à Gr)*pliécs de Laufenbonr{;, 
dans le canton d*Argovic. 

C. flliptUa Ag. Du lias sup»nT€ur de Laufenburg. 

C. simili* Ag. Du calcaire à Grypliéos de Bersehwyl, dans le canton de Solcunv 

2. OOLITB lüFtlIBÜBB. 

c. crauissima Stutch. (Unio crassissimus Sow.) De Foolite inferieure de Dimdry , dans le Scnnerseishire. 

C. ohtongn Ag. De l’oolite ioféricurü des Moutiers, près de Caen. 

1. CARDINIA llTBBtDA StUtcli. 

Tab. 12'. 

Cette espèce , ümU Sowerby a déjà donné une descriptioQ , parait être assez bvqiientc en Angluceire ; je dots 
à robligeancc de M. Strickbnd toute une série d’individus très-bien conservés, qui m’ont permis non seukmeni 
d'cD étudier rigoureusenktil tous les caniclères :q>écitk]ues , mais encore de faire ressortir tous les principaux 
traits du genre. 

La forme du C. hybrida est sob^rkingulairc, le cèté antérieur élanl stibtruoqué, tandis que le côte postérieui’ 
an termine en pointe. Us crochets sont placés au quart antérieur de la longueur ; ils sont gros , brges , quehpie 
peu recourbés et contigus. La lunule, qui est dessous, au bord tmtérieur, est distincte, sans être bien (nxifoode 
(6g. ië). I.e Umi supérida* est décbve et arrondi ; le lH>rtl inferieur est droit , horizontal , mais |>liis ou moins 
onduleux. U existe sur les flancs une brge <l(’|MTssion qui s’étend oUi(}uemem des croclicts en arrière cl qui 
donne au bord inferieur sa forme omluleuse. liCs plis concentriques ou d’acnots-senu'nl sont trësmarqia^ et 
surtout sailbns au bord inférieur. Le lest est très^épois; aussi U« lides de b stirbce ne se reproduisent-elles 
pas à b face interne , qui l'Aï oniièremenl lisse. Les imprcssiofis musciibires p:ir contre sont d’aiiUint plus mar- 
quées , comme on peut le voir |iar les Bgiircs 1 0 et U , qui montrent en même temps d’une iniuiière irès- 
dislinctc les dc’-lails de b charnière; c’est ainsi ijue dans b Bgurc 1ü , qui n^i^n'-seote b ficc interne de b valve 
droite , on distingue fort bien , au bord aoiérietir , sous les crochets , b dent antériciu'e , sous b forme d’tm 
bouirdci sailbnlet au dessous rimpn'ssion muscubire antérieure, à laquelle se rattache l'impression palléale. 
qui est bien moins |>ruDOQcée , quui<)uc ccpeadanl visible. Le sonimel des cruebds muotre à sa fai-c ioume 
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un petit &iIkNi qui servait à l'insoflîon du U^roent. rlns loin , du cAté du bord postmeur, on remarque la 
fossetie d««tiD('*e à recevoir la dent postérieure, et dessous, rimpression rousriilaire postérieure qui est é(plcroenl 
tfès>mar(}uée. I<a fi(pjre ti montre la foce inte^M^ de la valve (pinche; on y distmfpie, au Lord nnUTÎeiir, le 
creuv destiné à recevoir b dent antérieure , et au dessous de ce creux rtm|>ression miiscubire antérieure. En 
arrière » on voit b dent posiérictire conii{piê à rimpression musculaire postérieure, et au milieu de b coquille 
plusictirs itM*(plités que iViivisage comme accidentelles , car je ne les ai rencontrées ntille part ailleurs. 

Pour mieux faire ressortir tous ces détails , et afin qu’ils servissent au^ à b détermination des moules , j'ai 
conftxlionné des moules artificiels en plâtre de ces coquilles. Lesfi(j. 1, 2, 3, 0, 13etl4 reim'senteut ces 
moules , sur lesquels on reconnaît distinctement tous les détails que nous venons de décrire , avec celle diffé*- 
renre que les impressions musculaires et les fossettes des dents sont en relief, tandis que les dents riles-mémes 
se présentent en creux. 

Celte espèce panitl être irès-fmpientc dans b lias d'Anplelerre. Mes originaux provicnnonl du lias de 
Chelteuliam , dans le GlowTstcrshirc. M. Stulchbury b cke dans b même localité, aiieû qu’à l.ang:ir dans 
le Nottingltum&liire. Je ne l’ai pas eororo renconuée (bns le lias du ouoUnect , à mcûns qu’elle ne soit une 
variété du C. Lùferi^ comme le peo.se H. Stutchbury , ce qui ne me parait pas être le cas. 

La fig. 1 re|>résenie un moub intérieur en plâtre d’une valve droite, en dessus. 

La fig. 2 repri'seote un moule sembbblc d’une valve gauclie , vu on dessus. 

La fig. 3 représente un mouli* intérieur eompUi , vu p;ir devant , ]vour montrer son épaisseur. 

La fig. â représente une valve gauche, vue en dessus , pour numtrer b saillie de la dent postérieure. 

La fig. 5 représente une valve droite , vue en dessus, pour montrer b saillie (ht b dent anb'TÎeure. 

La fig. 6 représente un moule (m |>lâlre de b valve droite , vu de profil et moulé d;ms b valve do fig. fi. 

Les fig. 7 et fi représentent une valve droite d'un jeune exempbire , vue de profil , fig. 7,endeilans,fig 8. 

Les fig. 9 et 10 reiuV-scnitiil une valv(t draile, vue de profil , fig. 9 , et jwr b face interne, fig. 10. 

Les fig. H rt 12 représentent ime valve gmielie , vue m dedans , Bg. U , et en driiors, de profil, fig. 12. 

La fig. 1 3 re{>réscnte un moule en plâlrtt, nKmiratii le flanc droit , moulé dans la valve de fig. 10. 

La fig. 14 repn^entc un moule semblable, muolrant le flanc gîiuciic, moub dans b valve de fig. 11. 

Les fig. 15>18 repn-senient un grand exempbire dont les deux valves sont n^unies; vu par le flanc droit , 
fig. 15; parle flanc gauche, fig. 10; on dessus, fig. 17 , et par devant , fig. 18. 

11. CARDI51A LAtlCBOLATA Stlllcll. 

Tab. !2'^ fig. 1-3. 

Svx. Pach^oiùn taHUOIalu* StuUh. Aon. and Ma|. of %dL Qist. vol. VIU, muppl. p. l|SA. 

Celte espèce est remarquable par sa fwme allongïV, cpii ne permet gi»ère de b confondiv* avec aucune de ses 
congénères. Sa Iwnteur n’égale guère (pw le double de sa longueur, mais son épaestntr ('sl assez cunsidé- 
râble (fig. 2). Les crochets, plari^s au quart anbrieur, sont petits, mais recourbés et contigus. La lunule 
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anurietrc est petite . mais cependant bien indiqu*'*e 3). Le bord supérieur est droit et U^èretnent déclive ; 
le boni inferieur est arqiK* ; les extn^mib^ antmeure et postéTieure sont arrondies. Les flancs sont aplatis et 
recouverts de riib's ti‘ès-4'urtcs, mais ré^piUèremenl (spacées. Un renflement carénifomie s'étend des croclieis 
au bord inféro-postérieur. 

Cette espère provient du lias d’Angleterre; Twiginal de nies figures m’a été communiqué parM. Strickland 
(pli l’a recunlli ilans k> lias de Chollenliam. Elle se trouve aussi , d'après M. Stiilclibury » dans le lias de b Baie 
<le RoLnn>Hood, tbns le Yorkshire. 


III. CARDIKIA tPtIOIDBS Ag. 

Tab. iî", fig. 7-9. 

Cette belle espèce est de forme très-régulitTc; sa plus grande épaisseur est au dessous des crochets, d'où 
elle s’amincit tnsetisiblenicnl en avant et en arrière (fig. 8). Les crocliels sont à-peu-près au tiers antérieur ; ils 
sont petits , un pi^u recourbés et contigus. La lunule antéiieurc est très-petite. Les valves sont un peu 
enir’ouvcries tletrière les a*ochets. Les flancs sont apbtis , garnis de rides et de stries concentriques très- 
régulières. Le |KHirtoiir de b coquille est trcs-oirondi , ce qui , joint à b position plus reculée des crochets , 
lui donne une physionomie un pMi diiïércmc de celle des autres espèces. Je ne etmnais point l'intérieur , mais 
je ne doute cependant |xis que ce ne soit une véritable Cardinie. 

Du lias de ChHtenhain dans le Gloueeslershire. J’en possède plusieurs exemplaires , qui m’ont été commu- 
niqués par M. Strickland. Je n’ai pas enccre retrouvé «Kle espèce dans le lias du continent. 

IV. CABDIXU CYPllKA Ag. 

Tab. 12'^fig. 4-6. 

Cette espèce a b plus gronde ressemblance avec b précédente , et U se pourrait qu’elle n’co fût qu’une 
variété. Ce qui m’a engagé à l'en séparer, c'est qu'elle est plus orbiculaîre ^fig. 4) (ce qui lui donne quelque 
ressembbnct' avec les Cyprines); les crochets sont aussi un peu plus en arrière et les rides des flancs un peu 
plus fines. Sous tous les autres miqKJrts, die cal parfaitement semblable au C. unioida: les a'ocliets sont 
petits, cemtigus et un peu enroulés. La lunule ank'rioure est étroite; les bords des valves sont un peu écartés 
derrière les croclids et b coi|uillc s'atténue insensiblement vers les extrémité's antérieure poslérk'ure. 

Du lias de ClidtcQham dans le Gloueeslershire, où notre original a été trouvé avec plusieurs exemplaires du 
C. unioidfê. 

Comme tous les fossiles de cette localité sont irès-lâen conservés , il sera facile , lors<{u’on possédera un plus 
grand nombre d'exemplaires de ce type, de s'assurer si notre C. cyprins est réellement distincte du C. unioidet 
ou s'il n'en est qu’une vartélé. 
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V. Caiihnia ouadkata A{;. 

Tab. fig. io-n 

Celle es{)éc(*se fail rrtnarquer par sa forme sub-camV, qui b «lisUngue de loules ses congéDèn'S. Le bord 
MqHTieur esl droil el Jégèrenient düTÎivc; le ItonI inférieur esl iKHÎznnud. côtés aiiUTieiir et postérieur 
sont sub-lronqués. Les crocliets sont (dacés au tim antéiitnir; ils sont de grosseur nioyenne, mrtMirbi^ et 
eontigius: la lunule anUm'urc est o&stv. dlsliiKic: les rides di5 Aunes sont de moyenne grandeur, (Hiuidistans 
et iffe-té-guliers ; celle |ïank,*idarité rm'Hic surnuu d’éüe iflcvée . |»arrc tprelle -sert ù distinguer notre ««(lèce 
du Cardinia Lùteri. 

L'original de mes figun^ a éié iTcueilU par M. Engelbardi dans le lias infmeur «lu Has-Kliiii. L'cstM're ne 
parait |vas être fn*qtieme, car je ireu connais encore qu’tm seul cKvmplain' 

VI. Cardinia lævis Ag. 

Tab. 12", 6g. 13-lS. 

Par su forme extérictire , cwtc espèce a b plus grande ressenïUanrc ave<^ le C. cro4$itiscuJa (bnio crassiuscuiliis 
SoiP. ) . Elle esl massive, «le forme sulMrbngubûre. Le b«wd sufMTÛw esl ti'ès-dé-clive et (dus ou moios arrumli ; 
le bord infmeur esl plus lM)n7amUil ; le côté anttVtiiir ft»nne iiih> saillie tdmisi.* , tamlisquc le côté (losb'neur 
est rétréci rt cunéifwme , bien qu'é{pilemenl arrondi. Les crochets sont lrès*éle\«*s , é|)Qis et lég«'Tpfneiil nv 
emiriV-s. Sa hauteur est üVis<onsklérable , puWpi’elle égale les deux liens et m«‘m«t les Imts «iiiurts de b lon- 
fpieur. L(^ impiTS.si(His musciibircs rc|)r«^'nt«''<‘s dans b fig. 13 sontd«?s pliisdisiincles; rim[ux'ssi«>n ani«Tieure 
<«t surtout très-grande. La fossette debde^l anUTicure, qu'on remarque imméNlbltiiu^ui au dessus, est très- 
accusée, sans <'e|)cnduit être aussi profonde que dans le C. hÿbrida. L'emprtmte palli'nle est |hui inorqiK-e, 
rmiis ceiHivbnl «lisiincle. L’impression miisaibire |»oslérieure est moins en reb'f que ranbTMure. 

Tous ces caracb'its» sc retrouvent , U est vrai . dans le C. crtusiuscula , mais il »isl «\'|jcr)«bnl une différtrncc 
qui m’emj>éclK! de n'nmir ce» «leux ejqjècj» ; c'est b forme des rkics roiirentri«nies d«» flancs. Ces rid«îs sont en 
«‘ffel bien moins attcus«‘'es dans notre esjjôce «pie dans aucune autre . elles sont de plus ircs-irrégiiUèrenienl 
espacf'**.», (4 h» rtdt's voisin«» du bord infeiitm* sont surtout liTs-<ltstant(» , ce «]iii iudàpK* des {Niiodes d’ac- 
ixm^iiM'nt longt«m|>s continues, tandis que dans le C. criuaiutcula les ndes eoocentri((iM» sont Uen [tins 
gittKMcs et plus ix'gulières. Je nburals ce^M’ndant pas ajouté à ce caractère ime vaWnir s(>i'<cift(|ue . si je ne l'avais 
iftrouvé coasiani sur plusieurs excmplaitTs; ce qui me jxh-ic à croire «ju'il rebve lèellemcnt de b nature p;ir- 
liculbre «k? celle <xs|ui!le. 

IjCS ori{pnuux de n¥» figiirt» proviament du lias moyen et ont éb* recueillis par H. EogcUiardt près du 
village de MuUiausen , dans le (lé|iartenvent du Bas-Aliin. 
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I>cs fig. 13 ei M repréamtent b \-alvfi gauche d'un jeime Individu, vue en dedans , fig. 13 , « en de- 
hors, fig. 

l4i Bg. lii refni-sente b valve droite d'un grand indivulii 

Vit. CAtOlMA SECLKIFOIISIIS Ag. 

Tab. 12/', fig. 

Au [M'einier abord, ctHle esfwce ressemble Ix'aucuup au CordiNta conciitna ((Jnin eonriamis Aoic.) 
Elle est en elTet i-onune celkvci lrès-mÛK-(‘ cl liès- 1 'oniprùm’'e ; nui» ce qui m’a emp^dk! de rid*'>iuifier avn* 
celle dernière , c’rsi la forme trèwirrondie du bord iiirmettr (jitî ne sc l'etiouve niill(‘QH>ni dans le C’ard. 
ronciMna. Il est vrai que notre cxempbitre n’est qu’un moule mtericur , ifui ne iKV-met par consf«(uenl qu'une 
étude iiiconiplèle des caractères de rcs|)èce, |>uis(|ue dans les Cardinics les détails de la surface, à raiMNi 
de l'qulsseur du test, ne sc reproduisent |ias sur les moules intérieurs, comme c'est eu général le cas des 
Gresslyes, des Pteiiromyi^ et de toutes les cotiuUies à lest mince. Mais les l'ontoiirsse rc|>i‘oduisf‘nt en revanche 
d’une manière Irès-Kdèle. Le bord supérieur est assez drml lA horizontal. Les exlnmiités antt'Twmre et pi«- 
ti'Ticure scmU üé’s-aUimin'es. 1^ hauteur n’cgale pas la nKiitié de lu longueur. L’épaissoin- est eocore bien 
moins considérable , puisqu’elle ne mesure que lu moitié de b liautcur. \je& cruclKits ne |>arjissi.iit [>as avoir 
été irèsHJévelofqH's; au moins ne débordrvit-ils pas, dans notre moule, le IxhxI sigNineur. La disbiiK'e entre 
les crochets et le Ixird de l’empreinte museubire postérieure est pro[>ortiomk‘llen»eiit très-conskléruble. 

I.CS empreintes miiscubires sont grandis et bien accuw'es; les antérieures .sont ovales; les |»osiérie«r«*s sont 
plus anguleuses et à jn'U près sub-canves ; il existe en mitre au dessus de remprcînie muscubire aiiUi'ieun* 
Hii petit liounclct qui est occasionné |>ar b fuss(*»e de b dent anti-rioure. L’iwpnnnte [xiUt'tile est piralh’le au 
bord inférieur et , comme d’ordinuu*e , j«ii acciist'e ; une st«otule ligne saübnlc , ime espèt;e ik* carène oli- 
tuse , s’cteik-l tvi outre des crochets en arrière. 

Crtie espè-ce est assez fm|iienie dans le calcaire à Cryplu'cs de Ikicrschwyl , au Hauenstein , prés d’OlUvi . 
(bus le canton de Solcure, ti à lu Stafl'ektk, dans le cautoo d’Argovie. 

VUI. Caholvu svlcata Ag. 

Tab. 12. fig. 1-9. 

ie n’ai d’alKM'd conmi celte espère (|UO pm* le moule bilmetir, et, comme les entailles qii’occasionneni sm- 
son poinlonr les imi»n«sions de la diarnière , sont lrès-|nxif(mdes en arrière et en avant des crochets . crile 
circoQslance m’engu{'(‘a à b désigner sous le nom de C. $ulcala. Plus taivJ . j’ai reçu en comrounicaliüii un 
exempbii'ü muni de son test, que j’ai tout lieu de croire klcnlique avec mes moules. Sa forme est siib-trian> 
gulaire; lecèté antérieur est troiK|ué; le bord inférieur est horizontal; le bord supérieur est très-d<èlivc et 
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légêreoieni arroodi. Le cdlé posu'ineur est poiolu. Us crochets ne se détachent pas d'une manière senstt>le 
des flancs , mais ils sont plus près dn bord antérieur que dans aucune autre espèce. La hauteur est très"CQui> 
dt'rable , elle «'■{piIe à-peiHprès les trois quarts de la longueur ; l'épanscur est également assez développée. Les 
rides dns flancs sont rtigulières et rappellent sensiblement cdlcs du C. quadrata , se courbant, comme dans 
cette demM'm , tres-brusquement au bord anurrieur et au bord postérieur. 

U« caractères tirt^ du moule sont au moins aussi tranchés que ceux du lest et méritent d'autant plug de fixer 
l'aurntion, que b plupart des exempbires sont à l'éiat de moule. Le petit exemphire de fig. 1 >3 rappelle assez 
bien b forme triangubire du lest. L'exemplaire de fig. 7-9 est plus allongé ; mais l’on reconnaît dans tous deux 
les fortes entailles denUtires que nous avons iniliqui'cs ci-dessus. Les impressions muscubires sont aussi très- 
accusées et SC |>n'$<'nteflt sous b forme de relids très-tnanpvs. Les postérieures sont beaucoup plus grandes 
que les antérieures. L’empreinte pnlltblc n’c^re rien de particiiUer. 

Ù7lte es}>èce («t prof>re au Ibs mférkmr et se trouve dam le calcaire à Grv'plié<cs de Raerschvryl et dans b 
plupart des autres localités du meme terrain du Jura soletirois. biVloiset aqjovien. 

Les fig. 1-3 re[>n^^tent un moule int(Vieur de petite (aille vu de profil fig. 1 ; en dessus, fig. 2 , et par 
devant, fig. 3. 

fig. 4-6 repri-seotent un exemplaire muni de son test , vu de profil, fig. 4 ; en dessus, fig. 5, et par 
devant , fig. 6. 

Les fig. 7-9 représentent un moule de (dus gi-ande taille* vu en dessus, fig. 7; de profil, fig. 8, et par 
«levant, fig. 9. 


IX. Cabdiüia üblomga Ag. 

Tab. 12, fig. 13-15. 

Je ne connais encore cette espèt'e qm^ |Kir lui mouU* intri-ieur; mais ce moule est si bien conservé (|iril me 
permet d’iit donner une <lcscri{>ilon rigotu'eusc. S;i funne est allungé'e; le boni supi^rienr e^ «Iroit, ti'èsq>eu 
déclive et |Kirtant ;i-]k;u-)»K'S parallèle au iKird infi'rietir qui est horizontal. Ce |>araliélisinc cl b hauteur con- 
sidéraUe du côté iKistcrieur qui cm nisulle , doim<.Dtànoirecspii‘esa|)liyskmoa)iei)ropre. Les crochets, pbcés 
au tiers antérieur, sont gonflés et paraissent avoir été peu saillans. L’cnbille cardinale omérieure est profonde, 
mais b {lostéTieurc est bien moins sensible que ibns le C. $tticata. Les cmpreüucs muscubires forment un relief 
très-marqué; les antérieures et les posa’i'ieures sont à-peu-près d'i^le dimension; seulement les antérieures 
sont un plus allongées. L'empreinte palléalc est très marquée et {larallèle au bord inférieur. On reinuri|ue en 
outre , à partir des crodiets , une sorte de carène oblique qui sc dirige en arrière cl s’oblitère insensiblement 
avant d'avcMr alteini le bord postérieur. 

j'ai rocucUU mot-méme rexempbire figuré dans l'<x)liu:! ufiTieure des Uoubers , en Normandie. 
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X . CARDiniA AXYGDALA Ag. 

Tab. 12,fig. 10-12. 

C’«i une petite espèce irès-éléganic , de forme régulière ; les crochets sont à peine saillans. Le bord supé- 
rieur, en arrière des crochets, est arqiM* décUve. Le bord inférieur est droit et horizontal. Les deux extrémités 
sont arrondies. La hauteur égale environ les deux tiers de b longueur. Les crocliets sont pbc<!s au tiers antérieur. 
Les Bancs sont garnis de rides concentriques assez régulières et équidistantes, mab qui se rcsseiTcnl au bord 
antéiieur. 

Elle se rapproche d’une part du C. inlcata et de l’autre du C. elHptica ; cependant le premier est plus haut 
et a les croclu^ts plus saillan-s , le second a les ride? des flancs beaucoup plus irrégulières. 

L'original de mes figures provient du lias de Clieltcnluim , dans le Gloucestershirc. M. SchmkUin a recueilli 
un second exemplaire dans le odeaire à Gr)'pliécs de Laufenbourg , dans le cuntoo d’Argovie. 

XI. Cardikia clliptica Ag. 

Tab. 12, fig. 16-18. 

Celle es|iècc se distingue par sa forme allongé'e et rt'giilièrement ovale. Sa hauteur n’égah> pas les deux tiers 
de sa longueur. Elle est en outre irès-|)btp. Le boni supérieur est li’gèrcmem arqué , nn peu déclive et àepeii- 
près parallèle au liord inférieur qui ist horizontal. Les extrimilés aniéTicure et postérieure sont uiTondies. 
crochcLs sont pbcés au tiers aoUHieur ; ib srnit |X4ils et fort peu sailbn.s. Les flancs sont garnis de grcjs plis 
fort irréguliers et très-espacés |H*ès du bord inférieur ; porticubrilé qui distingue surtout notre espèce du 
C. amÿgdala. 

Je cunmiis plusieurs exemplaires de celte cspixüc ; ils ont tous été recueilli par M. Schmidlin dans b même 
localité , ibns le lias supérieur de Laufenbourg , dans le canton d’Argovîc. 

XII. CABDiinA conaifRA Stuich. 

Tab. 12 , fig. 21 et 22. 

Sys. Cnm nmciiiiMU go». Min. CoticR. Tab. 223, I-S. — CoIAf. Pciref. p. 181, Tab. 132 , 0|. 2. 

«MWiuauj Slulcb. ‘Aan. ami. Mag. u( Nat. U Ut. 18(2 , p. 48S. Tab. 10, flg. lB-18. 

Ce n’est pas sans qudquc hésitatioD que je me suis décidé à rapporter au C. coueinna (Cmo concinnus des 
auteurs) les oxcmpbû'cs kâ fqpiiV's. U est vmi que leur forme correspond assez exactement aux figures tpi’en 
ont données Goldftisset Suitchbury. C'est une coquille très-allongée, poinitie en anière, et dont b hauteur 
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n'efplo qiir la moitié (!<' la lonfpioiir. L’é|V)issour rsipouconsidéniUc; lescrocl>ei$ sont placés au tien antérieur, 
mais à peine saillans , le bord supérieur est déclive et drmt , le Ijord inférieur est â-pct^q>ré$ horizonUil. 1^ 
ridi's roDcentri(|ues sont peu marqut'es , surUxii près des crocitels; elles ne deviennent saillantes et larges 
que vers le liord inférrieur. Le moule laisse a{>erce>'oir distincteinent les impressions musculaires et palléale ; s:> 
b>rme étant la même « |ur* celle de b roquiUe , je ne doute pas do son identité spécifique , d’autant plus qu' il est 
em|iû(é avec ceîlo-ci dans la nK'rne rtjche. 

I.CS orqjiiiaux de mes figures m’ont été rommuniqiMs par M. le comte de MandeUtohe; ils proviennent du 
raknire à gr)*|diées de Gu'ppingen en Wunemlxi‘{' : elle se trouve aussi dans le iura argovien. 

XIII. Caaduua similis Ag. 

Tab. 12, 6g. 23. 

fk>tur es[)èce se rap|>roche beaucoup du C. crmMtutcM/a dont elle a b forme et b physkmociûe. Elle est 
allong<v , arrondie aux deux extrémius ; le Inird infiVieur est b'gèrfmenl arqué ; le bord supérieur est no peu 
diiriive et a égulcinent une leiubnce à s'arrondir. 14% cruclieU sont gros , placés au tiers antérictu' ; b hauteur 
égak au moins k‘s deux tiers de b longueur. Tous ces canurtères se retrouvent (bns le C. crassiuêoJm ; aussi 
je n'aurais pas Ik'silé à identifier notre espèce avec cette dernière, si elle no montrait une diffluence manpMi* 
dans la disfKisilion des rides longitudinales, (|ui sont beaucoup plus serrées que celles du C. cr<uriM«c»/o. 
J'ifpion' jn.st]u’à qm*! point ce caractère est constant , ne imssédanl qu'un seul exemplaire dont le lest soit bien 
conservé; mais comme j’ai eu ruccasion de m’assurer que les caractères tirés dis plis longitudinaux sont plus 
tix(« dans U-s (brdiniisi que <bn$ beaucoup d'autres genres, je n'ai pas Ité^të à leur acconler. dans ce c:is 
IKiriictilÛT, iiiK‘ valeur siM'rifkpH* , en attendant qu’on l'ait confirmé sur d’autres e^ièces. 

04le esfR!C<* ist (iroprc- au lias | j’en |»ossèiU.* |>lusieiirs exempbircs, <]iii ont été trouvés par M. Gressli 
dans le calcsiiri» à gryplnss «le n;wscliwyl, canton de Soleure. 
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CHAPITRE X. 

DU GENRE PLEUROMYA Agass 


Les especes que je range dans ceUe divUioD des Myaeës existent en très-grand ooiubrc dans les 
terrains triasiques' et jurassiques. Les auteurs qui s'en sont occupés les ont rangées soit dans le 
genre Amphidesma, soit dans le genre Lulraria. Quelques-unes seulement, entre autres celles 
du Muscbclkalk, ont été rapportées à leur véritable groupe , celui des Myacés. Ce sont des co- 
quilles de petite et de moyenne taille, de forme alongée ou ovoïde, renflées sous les crochets, graduel- 
lement amincies en arrière, et plus ou moins relevées au bord postérieur. Les côtés antérieur et 
postérieur sonfbaillants, mais ce bâillement n'est jamais ccmsidérable; le test est fort mince et pres- 
que papyracé. I^cs crochets sont plus ou moins rapprochés du bord antérieur, assez gros. recourbt> 
en avant et contigus. Les flancs sont ornés de rides concentriques as.scz régulières. L'impression pol- 
léale est munie d’un sinus large et profond, mais qui est rarement visible , même dans les moules en 
apparence les mieux conservés. En revanche, il existe sur la partie antérieure des flancs, co avant 
des crochets, un enfoncement caractéristique, une sorte de sillon Irès-évasè, mais bien dis- 
tinct, qui part des crochets et s'étend en s’élargissant vers le bord inférieur. 

D'après cette diagnose, les Pleuromyes doivent être très-voisines du genre Gresslva. et en 
effet, elles n’en ditTèreot <jue par un seul caractère organique, l'absence de ce sillon particulier, 
que nous avons appelé sillon cardinal et qui est propre aux moules intérieurs delà valve droite 
des Gresslyes. Il existe bien au bord cardinal un double sillon qui longe le bord de chacune des 
valves, mais ce sillon n’est pas de même nature que celui des Gresslyes; il sc retrouve d'ailleurs 
sur le test, lorsque celui-ci est assez bien conservé. Le caractère distinctif des deux genres réside 
par consf'quent dans les moules intérieurs, d’où U résulte qu’il est extrêmement dillicilc de distinguer 
nos deux genres, lorsque la coquille est conservée. Il en est de ceci à-peu-prés comme dc-s genres 
Venus et Cytherea de Laroarck, qui ne sont reconnaissables qn'autant que la charnière est à dé- 
couvert. Or, malgré cet ioconvénienl, on n'en a pas moins généralement admis le genre Cytherea, 

30 
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et je me flatte qu'ü en sera do mîfme de mon genre Pleiiromya, qui compte déjà maiotenaot on 
nombre assez considérable d'cspcccs. Quant à la forme extérieure , les Pleuromyes sont en général 
plus alongées que les Gresslyes, et de plus elles ont le côté postérieur plus ou moins relevé, 
tandis que les Gresslyes l’ont droit et même plus oo moins convexe. 

II existe des passages analogues entre les Pleuromyes et certaines Panopées à test mince du 
Jura et de la craie , dont j'ai fait mon genre Myopsis. Dans l’état actuel de nos connaissances, il 
est même impossible d’indiquer un caractère zoologiquc constant qui puisse servir de critère pour 
distinguer ces deux groupes. Aussi nous aUeudons-nous à le voir récusé par ceux qui partent 
du principe que les coupes génériques oc sont valables qu autant qu elles sont basées sur un 
caractère organique, quelque mince qu’il soit. Et pourtant ces deux genres ont chacun une physio- 
nomie propre qui ne permet pas de les confondre. Les Myopsis sont en général de plus grande taille; 
leurs flancs sont plus aplatis , leurs extrémités sont plus baillantes, leurs côtes sont moins nom« 
brcuscs et surtout moins régulières. A part cela , elles ont la mémo forme générale, le même 
test mince , la même dépression sur la partie antérieure, en avant des crochets. Quant à la char- 
nière, M. d'Orbigny assure avoir reconnu la présence de deux dents dans plusieurs espèces de 
Myopsis. Jusqu'ici j'ai vainement cherché des traces de ces dents dans mes Pleuromyes, d'où je 
ne veux cependant pas conclure qu'elles manquent complètement. Si toutefois l'on parvenait à 
s'assurer d’uue manière positive de leur absence, sur des exemplaires bien conservés, ce serait 
un caractère important à ajouter aux diflércnces que nous venons d'indiquer. 

Un nombre relativement très-considérahic d'espèces de ce genre ont déjà été décrites et figu- 
rées sous différens noms par les auteurs. Ce sont les suivantes : 

Amphiâêima deeurtatam Phill. Gcol. <iS Yorkshirc. Tab. 7, fig. U ; du Comsbrash. C'esl une espèce très- 
alongèe , elle ne se tiouve pas en Suisse. 

Amphide$ma recurvuiH Phill. Geol. of Yorkshirc. Tab. 6, fig. Î6; du Kalloway-rocks. C’est notre Pl«uro- 
myo reevrray décrit cmIcssoiis. 

Amphidêtma reeurvum Ziden. Tab. 63, fig. % Ik» Toolite inférieure. Ce n’est pas la même espèce que 
V Amphidc$ma reeurvum do Phillips ; die a plus d’analogie avec notre PI. tfnuUtria. 

Amphideima iûcuriforme Phill. Gixil. of Yocksliirc Tab. 7, fig. 10 (oon PiLscli); du Combrash. Espèce 
atongée , à crochets sub-médiaiis , voisine do notre Pi. ëtriatula , niais ce|>ci)danl différente. 

DonaciUt Alduini Al. Broogn. Ann. des Min. VI. p. Tab. 7, fig. 9. C'est notre PI. Alduini décrit 
ci^essoiis. 

Lutraria Alduini Gldf. Pelref. II. p. 2CW, Tab. 152, fig. 8. Autre synonyme de notre Pt. Alduini. 

Luirarin decurtata Gldf. Petref. II, p. 257, Tab. 153, fig. 3; de l’oolile infi*ri«ire de Ral>onslein. Ce n’est 
certainement f>as la même que l'espèce de Phillips. Je l’envisage comme îdcmiiquc avec le PI. tenuiitria. 

Lutraria danacina Roemer Oolil. p. 121 , Tab. 9, fig . 1 1 ■ De Toolile Inférieure de la Porta «reslphalica Ce 
n’est selon toute apparence qu'une variété du PI. Alduini. 
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Lutraria élangaU Mstr. daos Gldf. Peiref. II, p. 269>, Tab. 143, de l’oolite mfiérieQre. C'e$t notre PI. «htt- 
gata décrit cî-Hlessoos- 

Lutraria gregaria Merlan tn Litltri» , non Zielea , iKMi Gldf. non R(Tmer, de Toolite inférieure. Elle e&i 
synonyme du Donaciles ./^Iduini Al. Bron(pi, (notre Pteuromya yilduini). Il ne faut pas le cCKifoodre avec 
le Lu/rarùt gregaria de Zieten et de GoUlfiis.s, qui fsl une Grcsîdyc. 

Lutraria otaU$ Mùnst. dans Gldf. Petref. U, p. 2o7, Tab. Hg. 1. De Toolite inférieure. Grande espèce, 
à crochets peu saillans , mais très<reculês, presque nnnlJans. 

Lutraria rotundata Gldf. Peircf. Il, p. 2o6.Tab. 152, lig. 14. Des marnes basiques d'Amberg, etc. Gddfuss 
la confoixl , a tort, avec V Amphide$ma rotundatum de Phillips, qui est une Gresslye. 

Lutraria rugosa Clilf. Peiref. Il, p. 2oo, Tab. 152, fig. 9. Du calcaire jums^pie de Dcmcbnrg. C’est une 
grande espèce très-large el courte. Elle ne se trouve pas dans les icirains de Suisse. 

Lutraria recurta Gldf. Petref. Il,p. 257, Tab. 152, fig 15. Deroolite d'Amberg. Ce n'est ntVAmpkidesma 
rtcunrum de rhilli|is (notre Pinuromga reeurva), ni VAmphidema recurrum de Ziclcn. C’cst une espèce à 
part, assez large et fortement b4illame. 

Lutraria teuuiitria Mstr. dans Gldf. Petref. Il, p. 257, Tab. 453, fig. 2. C’csl notre Pl. tenuütria décrit 
ci-dossous. 

Lutraria uniotde$ Gldf. Petref. Il, p. 256, Tab. 152, fig. 12. Du lias de Goslar et d'Ambei^. C'esi notre 
Pleuromya lianna décrit cl-dcssous. 

Mga gibboêa Sow. Miner, CoQcb. Tab. 419, fig. 1. De l’oxfbrdien d’Osmington. Espèce voisine de uoU'i^ 
Pl. pinguis. 

Mga muscuioidei Zieten Tab. 71, fig. I. Du Musclielkalk. Synonyme du Myacites muieulindeM Schl. 

Myacites Albertii Voltz in Gldf. Petref. 11, p. 261, Tab. 154, fig. 3. Du grès bigarré de Soulz-Ies-Bains. 

Afyac»tir« 0 /on^atiM Schl Nacbt. Il, p. 109. Tab. 33, fig. 3. — Dronn Lcthaea p. 174, Tab. 11, fig. 13.->GIdf. 
Petref. Il, p. 260, Tab. 153, fig. 12. Du Muscbelkalk. N’est probablement qu'une variété du Myadte$ 
veniricotuê. 

Myacitr$mactroideiSc\i\.PetnA. p. 178, Nachl. U, p. 109, Tab. 33, fig. 3. — Goldf.Petref.il, p. 260, 
Tab. 154, fig. 1. Du Muschelkalk. 

Myaci/«f muteuhide» Sdtel. Peiref. p. 177, Nacbt. U, Tab. 33, fig. I. — Gldf. Petref. H, p. 269, Tab. 153, 
Hg. 10. DuMusclielkalk. 

Myacitei radiatuê Hünst. in Gldf. Petref. Il , Tab. 153, fig. 13. Du Muscbelkalk. 

Afya<nt 0 x ventricosua Schb Petref. p. 176 , Nachl. 11 , p. 109, Tab. 33 , fig. 2. — Gold. Petref. Il , p. 270, 
Tab. 153, fig, U. 

ünio liadnuê Schùblcr dans Zietcn , Tab. 61, fig. 2. — Bronn Letlvea p. 362, Tab. 19, fig. 17. Des marnes 
iiasiques. Synonyme du ia«trarta «intord«« de Goldfuss, notre Pl. uuioid^n, décrit ci*des$ous. 

f'enwa «NÎoîdM Rœm. Cul. p. 109. Tab. 8. fig. 5. Synonyme delà précédente; c’est notre Pl. unûtide* 
décrit ci-dessous. 


Voici mainteoanl quelle est la distribution géologique des Plcuromycs : 

I. Grès bigarré. 

P. AB}tr(H Ag. (SLyacilts Albertii Voltzj. Du grés bigarré de SouIz-les-Bains. 
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2. Mcschelkale. 

P. maetroïdet Ag. (Myacita mactroidts Schl.; Du Muschelkulk de Biodloeh. 

P. musndoide$ Ag. (Myactla imucu/oïJa Schl. — Mya mmculoïdes ZielcnJ. Du Muscbelkalk de 
Hindlocb. 

P. ralialtt Ag. (Myaeites rodia/iu MOnst.; Du Muscbelkalk. 

P. maHco$a Ag. (Myaeila tmlricoiui SchlJ. Du Muscbelkalk de Bindloch. 

3. Lias. 

P. umoides Ag. (Unio ItastuM Schübler. — lAUraria unioidet Goldf. — f'nuis umoidt$ RoemJ 
Du lias de Goslar. 

P- roiuiulaia Ag. (Lutrana rotundeUa Goldf.) Des marnes Hasiques d'Amberg. 

P. {tquistn'iUa .\g. Du lias. 

P. giabra Ag. Du lias d’Alsace. 

P. slriaiula Ag. Du calcaire à gryphées du canton de Soleure. 

P. gaiiUhea Ag. Du calcaire à gryphées d'.Alsace. 

P. crassa Ag. Du calcaire à gryphées d'Alsace. 

P. angusia Ag. Du lias supérieur d'.Vlsace. 

P. ro$tra(a Ag. Du grès liasique d'Alsace. 

A. Ji'RA i.'vrÉaiECR. 

/*. ar»iocea Ag. Du marly-sandstone du canton de Solcnre. 

P. Àldumi Ag. (Domcüa Alduini Al. Brongn. —Lutraria diduini Goldf. — Lutraria yregnnii 
-Merianj. De 1 oolile inférieure de Suisse. 

P. tenwstna Ag. {Lutraria tenuistria .Mûnsl ) De l'oolile ferrugineuse de Suisse. 

P. eJongata Ag. (Lu<rorta elongata MQnst.) De l'oolite ferrugineuse du Jura suisse. 

P. aUa Ag. De l’oolite inférieure du Jura suisse. 

P‘ ®®‘*^** (Luirana ovalis Münst). de l'oolite inférieure de Rabenslcin. 

P. phoiadtM ;Vg. De roolite inférieure. 

P. iUcurtaia Ag. (ÀmpKidama tUcurkUum Phiü.^ Du Gombrash. 
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5. Jcha moyen. 

P, recurva Ag. (Àmphidama r«curvum Phili J Fer ooliliquc de roifordien de Chamsol (dépar- 
temeoldu Douba). 

P, torioM Ag. De t’oxfordien du Jura solcurois. 

6. JCRA SCPÉniECH. 

P. donaeina Ag. (Àmphide$ma donacina VoltzJ. Du PorÜaodicD vaseux de Porreutruy. 

P. VoUxii Àg. (Àinphide$ma donacina var. dongata Voltz). Du Portlandicn d'Audiocourt. 

P. Tdlina Ag. Du Porllandien suisse, du kiaiméridgien de Normaudie. 

P. Grealyi Ag. Du Porllandien du val de Lauflun. 

Il résulte de ce tableau que le genre PIcuromya, tel que nous venons de le circonscrire, a 
encore un rayon géologique très-vasle (*). Il apparaît dés le commencement de l'époque triasique 
et remonte peut-être même au-delà, jusque dans les terrains antbraxiféres , car noos trouvons 
dans la formation carbonifère un certain nombre de coquilles qui passent pour des Unio, et 
qui pourraient bien notre autre chose que des Pleuromyes ou un type générique voisin encore 
indéterminé; nous le trouvons ensuite en abondance dans le Muschelkalk, dans le Lias et dans 
l'oolite inférieure; mais il ne va pas au-delà du Jura supérieur. Du moins nen avons-nous ren- 
contré jusqu'ici aucun indice dans la formation crétacée. 

Nous allons procéder à la description des espèces dans l'ordre de leur ancienneté , en nous 
bornant, conformément à notre plan, aux espèces du Jura , qui sont celles sur lesquelles il régne 
le plus d’incertitude. Quant aux espèces de Muschelkalk, nous renverrons, pour ce qui les 
concerne, aux ouvrages de Schlotheim et de Goldfuss, oi* elles sont décrites et figurées avec 
beaucoup de soin. 


(*) Dan* eu tableau ne Mot pa» ceoipriM» le« eap^ee» «luoteuwa , telle» <|oe le >Vjfdeile< etm^aliu de Scblothelm, i|ui n'i?»t 
probablement qu’uae variété du .Wyon'trr rentrironu do même auteur ; ni le Lutraria dmariita «le Rnuoer, qoi ne diffère pro- 
bablement pa* do Pt. , ni le Lutraria demrtota de (kildfiui qui n'est pas tlrcurlolwm de Phillips , mais 

proboblcmcut une variété du Pt. iraïutlrM. 
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I. Pl.ErtOMTA ÜIVIOÎDBS Ag. 

Tab. 27, fig. 9-13. 

SVN. /Vrtiw uniotifes Rœm. Ctolil. pag 100, Tab. 8, fig. 6. 

httraria un>o*<^e« Gldf. Petrrfll, jKig. tli>6 ; Tab. 152, fig. 12. 

Unio liannu» ScImUor dans Zielen. Tab. 61, fig. 2. 

Photadomya amhigua QucDStcü. Flôtzgcb. Wurt. pog. 147. 

L*es|>êce que nous allons décrire est une de celles qui, dans l'origine, ont été confondues avec 
les Cardinics, et rangées par les auteurs dans le genre des Molettes (Unio). Je ne reviendrai pas 
ici sur les ditTérences profondes de ces deui types, qui n'appartiennent pas même à la môme 
famille, et nont de commun qu’une certaine ressemblance dans leur forme extérieure, (voy. plus 
haut, p. 220), D'après MM. Goldfuss et Rœmer, l'espèce dont il est ici question , n’est autre que 
ITni'o Uatinxkt de Schübler, représenté dans l’ouvrage de Zielen. Quoique M. Rœmer ne nous 
dise pas pourquoi il a changé le nom primitif de /tVuinui, qui a cependant l’antériorité, en celui 
d'unioidci, je ne doute pourtant pas qu’il n'ait eu des raisons valables pour proposer ce change- 
ment. Comme les originaux que je vais décrire m'ont été communiqués par M. Rœmer lui- 
même , je conserverai le nom d’uniVtdcf, d’autant plus qu’il me reste quelques doutes sur riden- 
titë de ces originaux avec la figure de Zieteu. Quant à la transposition générique adoptée par 
M . Rœmer , qui place notre espèce parmi les Vénus , j’avoue que je ne la conçois pas ; car notre 
PI. umoidês n’a aucun des caractères de ce groupe, ni la forme, ni la charnière, ni l'em- 
preinte palléale. S'il pouvait exister des doutes quant au genre, ces doutes oc poorraient porter 
que sur les deux genres Gresslja et Pleuromya. Or, je me suis assuré que le sillon cardinal de 
la valve droite, qui caractérise tes Gresslyes, n’existe pas dans notre espèce. En revanche, on y 
retrouve des traces assez vagues, il est vrai, mais cependant reconnaissables de celle dépression 
qui part des crochets cl gagne le bord inférieur. Les crochets sont très-gros et fortement inflé- 
chis; ils sont placés au tiers antérieur, et à partir do-là, la coquille va en s'amincissant gra- 
duellement , de manière à ne laisser qn’un très-faible bâillement aux extrémités. Les flancs sont 
plutôt renflés qu'aplatis; aussi l’épaisseur égale-t-elle à-peu-prés les trois quarts de la hauteur. 
Conlrairemeol à ce que l’on observe dans d’autres espèces, les petits exemplaires (fig. 1 1) sont pro- 
portionnellement plus courts que les adnltes , dont la longueur égale presque le double de la hau- 
teur (fig. 9). L'extrémité postérieure n’a aucune tendance à se relever; le bord cardinal est droit et 
régulièrement déclive. La plupart des excmpbircs sont à l'état de moule; mais quelques-uns ont 
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coDservé des lambeaux de test, sur lesquels ou distingue de nombreuses et fines stries entre les 
sillons (fig. 13). Les moules, au contraire, n’ont conservé d'ordinaire que remprcinle des sillons, 
qui, sans être bien réguliers, sont cependant assez accusés. Les doux sillons parallèles au bord 
cardinal, se retrouvent aussi ici. J'ai en outre retrouvé le ligament dans l'on des exem> 
plaircs; il est extérieur, comme dans les Myacés et on général très-gros et parfaitement conservé. 

L’exemplaire figuré dans l'ouvrage de Zieten est, selon toute apparence, un moule intérieur; 
mais ce qui le distingue des nôtres, c’est que les rides concentriques y sont bien plus accusées et 
plus régulières. Je ne serais par conséquent pas étonné si l’on venait à découvrir dans la coquille 
des caractères spécifiques. En tous cas, ce sera toujours une véritable Pleuromye, et c'est à tort et 
uniquement sur la foi d’autrui que je l’ai cité plus haut (p. 223) parmi les Cardinies. M. Quen- 
sted voudrait en faire un jeune du Pholadomya ambigua; mais cette opinion me parait tout-à*fait 
énoée de fondement. 

L'espèce parait être très-abondante dans le Lias des envions de Goslar, c’est au moins de-là 
que proviennent les beaux exemplaires des fig. 9,11 et 13, qui font partie dn musée de Stras- 
bourg. L’exemplaire de fig. 10, qui appartient évidemment à la même espèce, a été recueilli par 
M. Gressly dans le lias supérieur d'.\lsace. 

Le petit exemplaire de fig. 12 a été envisagé par M. Gressly comme un jeune de ta même 
espèce. Cependant il est à remarquer que la région postérieure est proportionnellement beau- 
coup plus développée que dans les autres espèces, il se pourrait par conséquent qu'il appar- 
tint à une autre espèce. Cependant ne possédant pas les moyens suffisans do le caractériser, je 
me borne à le signaler comme une variété. 

II. PlBCHOMYA ÆQFlSTaUTA Ag. 

Tab. 21, fig. 8-17. 

C’est une espèce courte et trapue, dont la hauteur égale à peu près les trois quart de la 
longueur; l'épaisseur ou le diamètre transversal est bien plus faible; les flancs sont garnis de 
grosses rides régulières et uniformément espacées, qui s'étendent depuis le sommet jusqu'au 
bord inférieur. Pour que les accidens du test aient pu se reproduire d’une manière aussi netie sur 
le moule, il faut que la coquille ait été excessivement mince, et c'est pourquoi nous devons, 
moins que dans d’autres espèces, nous attendre à trouver des traces des impressions musculaires 
et palléale; car, ainsi que nous l’avons dit ailleurs, ces impressions sont d’autant plus faibles 
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que le lest est plus mioce. Le c6lé postérieur est fortemeDt bAUiantt mais seulemeol au bord su* 
péricur; le bord iofcrieur est fermé, voire même tranchant et à-peu-près droit (lig. 14). Le côté anté- 
rieur est court et gros. C est du reste une espèce d’assez grande taille, rappelant un peu par sa phy- 
sionomie le type des Gresslyes , surtout à raison de scs crochets , qui sont gros , irès-ioflécbis , maia 
peu saillans. Je n’aurais pas hésité à la ranger dans ce genre, si je ne m'étais assuré de l'absence 
du sillon cardinal, qui, comme l'on sait, constitue le caractère essentiel des Gresslyes. Entre les 
Pleurtimyes, c'est du PL ^eqaria qu’elle se rapproche le plus; mais ses rides sont plus grosses, 
ses erocbels nmins saillans. 

Je dois la communication de cette espèce à M. Gressly, qui l'a trouvée dans le lias supérieur 
(l'Alsace. 


111. PLErnoasTA gladra Ag. 


Tab. 20, tig. 3-14. 


11 me reste quelques doutes sur les affinités réelles de cette espèce. On ne saurait disconve> 
nir qu’elle a beaucoup d'affinité avec Icts Myopsis, en particulier avec le .Uyopiii Juraui, dont 
clic se rapproche à la fois par ses dimensions et par ses ûancs lisses. .Mais comme elle est spécifi- 
quement différente, qu'elle est surtout moins bâillante, et qu'on ii'a point encore signalé de dents 
à sa charnière, je la maintiens provisoirement parmi les Pleuromyes. Elle atteint frirquemment 
cinq à six centimètres do longueur. La hauteur est (‘gaiement très-considérable (4 cent, sous les 
crochets). Son épaisseur, en revanche, est assez faible, et elle peut même passer pour une coquille 
comprimée. Les crocheLs sont médiocrement développés , mais cepcndanl plus gros dans les vieilles 
('oquilles que dans les jeunes. La dépression verticale du c6U‘ antérieur est très-faible et souvent 
imperceptible. Enfin un caractère qui parait être constant, c'est le bâillement de la partie posté- 
rieure. tandis que le cOtè antérieur est clos ou â-peu-pres. La région postérieure est en outre 
relevée, comme dans presque toutes les Plouromyi^. Les rides concentriques sont peu accusées, 
mais assez régulières, et, comme à l'ordinaire, plus marqué(» sur les jeunes exemplaires que sur 
les vieux. Les deux sillons marginaux du bord cardinal sont très-distincts, et divergent faible- 
ment en arriére, en s'étendant jusqu'au bâillement postérieur. Les empreintes musculaires sont 
rarement visibles, cependant je les ai reconnues dans plusieurs exemplaires (fig. 9 et 12); les 
postérieures sont légèrement pyriformes, situées tout près du bord cardinal. Les antérieures, si- 
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tuées beaucoup plus bas, près du bord de la coquille, sont extrêmement alonp;ées (fig. 12). Je o'ai 
point encore pu distinguer l’impressioD pallèale. 

Les originaux de mes figures ont été recueillis par M. Gretsiy dans le lias supérieur d'Alsace, 
où ils sont assez fréquens. 

IV. PucnoaTA srnuTCLA Ag. 

Tab. 28, Gg. 10-14. 

Celle espèce porte à un haut degré le type des Pleuromyes. Elle est aloogèe , amincie et ré- 
trécie en arrière; et cependant la région postérieure a une tendance à se relever. Les crochets 
sont sensiblement éloignés du bord antérieur et assez petits. Le bâillement est nul ou à-peu-près, 
sur tout le pourtour de la coquille. Les Dancs sont lisses et dépourvus de rides concentriques; et 
ce qui prouve bien que leur absence n’est pas accidentelle , c’est qu’ils manquent également sur 
les exemplaires qui ont conservé leur coquille, par exemple, sur l'exemplaire de fig. 10; tandis 
que les fines stries d’accroissement se sont conservées. On ne remarque à côté de ces stries que 
quelques vagues ondulations , indiquant sans doute des arrêts d’accroissement. 

Celte espèce est très-fréquente dans le calcaire à gryphées du canton de Soleure , particulière- 
ment à Baerscbwyl. On la trouve également à Seiebamps et à Buxwiller, dans le département 
du Haut-Rhin. C'est de là que provient, entre antres, l’exemplaire de fig. 10. 

V. PLECnOISVS GALATHEA Ag. 

Tab. 28, fig. 1-3. 


L’espèce que je décris sous ce nom se fait remarquer par sa forme à la fois alongée et renflée, 
ce qui lui donne une certaine rondeur que n'ont point en général les autres Plenroroycs. Elle 
tient un peu des Gresslyes par la forme de son bord cardinal , qui , au lieu d'être évasé , est 
au contraire droit, et même plus ou moins convexe. Les crochets, en revanche, sont moins gros 
que dans les Gresslyes , et moins rapprochés du bord antérieur , surtout dans les exemplaires de 
grande taille. La dépression verticale du cèlé anlérieor est très-peu accusée, quoique les moules 
que je possède soient bien conservés. Les moules n’ont conservé que des empreintes vagues des 
sillons concentriques qui, à ce qu’il parait, étaient tréa-peu accusés. De même aussi les sillons 
du bord cardinal sont trés-Iaibles. Le bâillement est nul ou du moins trés^troit aux deux ex- 
trémités. 

31 
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Cette espèce, connue jusqu’ici seulement à l’éUl de moule, semble propre au calcaire à gry- 
phées. Les exemplaires connus préviennent de ^^'aldeaheim cl de Buxniiler, dans le département 
du Bas-Bbin. Us font partie de la collection du Musée de Strasbourg. 

VI. Fl.El’HOMYA CRASS.i Ag. 

Tab. 28, lig. 4-0. 

Cette espèce se trouve , avec le PI. GalalheUt dans le calcaire à gryphées. A la première vue, 
j'ai été tenté de la prendre pour une grande variété de cette dernière espèce. Plus tard, en 
examinant d'autres exemplaires, je me suis assuré qu'il n'existe point de passage entre ces deux 
formes , notre Pleuromya crassa étant toujours très-large, relativement à sa longueur, tandis que 
le P. Galaihea est proportiounellemcDt plus long et plus renflé; il a en outa> les crochets plus 
rapprochés du bord antérieur. Sous tous les autres rapports, la ressemblance est à-peu-près com- 
plète entre les deux espèces ; les flancs sont lisses, ou du moins ne montrent que de vagues traces 
de sillons. Le bord supérieur nest pas relevé, mais, au contraire, droit et déclive en arrière, 
rappelant un peu le type des Gresslyes. Le bâillement est à>peu>prèsnul. 

Quoique les exemplaires connus soient des moules très-bien conservés, je n'ai cependant re- 
marqué aucune trace ni de rimpression pallèalc, ni des impressions musculaires. Il existe une 
série de fort beaux exemplaires au Musée de Strasbourg, provenant de Waldeiibcim , dépar> 
leinent du llauUKhin. 

VIL Plecrumy.v AxersTA Ag. 

Tab. iS, fig. 7-9. 

Cette espèce se distingue entre toutes les Pleuromyes par sa longueur qui excède le double de 
sa hauteur, y compris les crochets; ces derniers sont petits «t situés au tiers antérieur, mais ils 
ne déterminent qu'une faible saillie au-dessus du bord cardinal, qui est à-peu-près parallèle au 
bord inféneur. Cette particularité est essentielle à noter , par la raison qu'elle consülae le ca- 
ractère qui distingue cette espèce du P. elongata. L’épaisseur est égale aux deux tiers de la hau- 
teur, et se maintient dans les mêmes proportions jusque dans la partie postérieure, où 1a coquille 
s amincit rapidement. Les doux cètés antérieur et postérieur sont légèrement bàillans. Les 
flancs sont lisses, avec une large dépression sur la région antérieure. 

Celte espèce nest eooore connue qu'à l'èlat de moule. Il en existe plusieurs exemplaires au 
Musée de Strasbourg, provenant du lias supérieur de Buxwiller. 
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VIII. Plecbohya rostrata Ag. 

Tab. 27, lig. n-15. 

Vu premier abord , celle espèce a toute l'apparence des Oresslyes. Ses croebeU, très-déve- 
loppés , rapprochés du bord aotérieur, el son bord cardinal droit et incliné en bas sont en effet 
des caractères plus communs chez les Gresslyes que chez les Plcuromyes; aussi n'aurai-jc pas 
hésité à la ranger dans le dernier des genres, si je ne m'étais aasuré qu'il manque à la valve gauche 
ce sillon cardinal qui est caractéristique des Gresslyes. 

L'cspôi'c, d’assez grande taille, n'est connue jusqu'ici qu'à l'état démoule; niais les Oancs n'eu 
sont pas moins garnis de sillons coocentriqiies très-réguliers et même assez profonds, d'où il faut 
conclure que la coriuiilc était encore plus accidentée. Les flancs sont aplatis, et le diamètre trans- 
versal n'égalc guère que les deux tiers de la hauteur. La plus grande épaisseur est au-dessous 
des crochets, c'est-à-dire à la région antérieure; dc-là elle diminue graduellement en arrière, en 
même temps qu'elle sc rétrécit dans le sens de la hauteur. Le bâillement est très-étroit et presque 
nul en arriére comme en avant. 

C'est, selon toute apparence , une es])èee du grés basique. L'exemplaire figuré provient de 
Froschwylcr en Alsace. Xen connais un autre provenant de Xancourl dans le département de la 
Moselle. L'un et l'autre font partie du Musée de Strasbourg. 

IX. P|.BimoSIYA ARBVACBA Ag. 

Tab. 21 , fig. 1-7. 

C'est une espèce du Marly Sandslone du canton de Soleure, et comme elle est à l'étal de moule, 
ainsi que la plupart des Pleuromycs connues • l'aspect particulier de la roche avec ses paillettes 
micacées, la trahit facilement. Outre cela, elle sc distingue aussi par des caractères qui lui sont 
propres: Sa forme est alongèe avec une forte tendance à se relever en arriére. Les crochets sont 
très- prés du bord antérieur, qui est court et fortement déclive. Le côté postérienr, tout en 
conservant sa hauteur, s'amincit sensiblement. On rencontre même des exemplaires tels que 
celui de lig. 0, qui sont extraordinairement minces. La dépression des flancs au-dessous des 
crochets est peu profonde, mais cependant distincte. Les rides concentriques sont assez fortes, 
mais irrégulières. 

Les exemplaires figurés m'ont été conimunu|ués par M. Gressly. 
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X. Plecromya AlDCI51 Ag. 

Tab. 22, fig. 10-22. 

Sv7i. Donacifeê /^Itluini Al. Broogn. Ann. des Mmes. tom. VI. psg. SSà ; Tab. 7, fig. 4. — Broott Lethaea 
pag. 378 ■. Tab. 20, fig. 17. 

Lutraria .'ilduini Gldf. Pi'tref. Il , p3g. 254 ; Tab. 152, 8. 

Lutr^rûi ÿregaria Merùin is liuer. Don Zieien. non Goldfms, non Rœmer. 

Lutraria donactna Rœm. Oolit. pag. 124 ; Tab. 9, fig, 114. 


En comparant les espèces de Pleuromyes recueillies par M. Grcssly dans les étages inférieurs 
du Jura Suisse avec les descriplions et les figures qu en ont données les auteurs , je crois m’étre 
assuré que Tespèce si fréquente de notre oolite inférieure n’est autre que le fossile connu sous le nom 
de Donacita ou £tgranu Alduint. D'après M. Goldfuss, ce serait encore la même à laquelle 
M. Merian aurait imposé le nom de Lutraria gregarta. D’après cela, ce dernier nom aurait dû être 
.supprimé, comme un double emploi, puisque celui de Brongniart avait rantériorité. Cependant ü 
a été maintenu , mais pour une espèce différente, que Zieten a représentée comme le L. gregaria, 
et qui appartient non pas au genre Pleuromya, mais au genre Gresslya. Or, comme M. Merian n a 
pas publié ses observations, la détermination de Zieten a fait autorité et son espece a été repro- 
duite par Goldfuss et par Roemer, sous le nom de Lutraria gregaria^ qui s'est ainsi trouvé dis- 
trait de son application primitive. Il me parait probable que le Lutran'd donoetna de Roemer est 
le Pt. Atduini; cependant je n’oserais l'affirmer. 

Le Pi Alduini est une espèce de taille moyenne et de forme trés-règuliëre , quoique plus 
courte et plus renfiée que la plupart de ses congénères. La plus grande épaisseor est au bord 
antérieur, sous les crochets; elle est proportionnellement plus considérable dans les vieux exem- 
plaires (fig. 20 et 21 ) que dans les jeunes (fig. 1 1 et 1 2). Les crochets vont également en grossis- 
sant avec l’âge. Les deux extrémités sont bâillantes, ainsi qu'une partie do bord inférieur (fig. 15); 
mais le bâillement n’est jamais très-ouvert. Les rides concentriques sont très-régulières et 
en général mieux accusées dans les jeunes que dans les vieux. Les exemplaires qui ont 
conservé la coquille montrent en outre des traces distinctes de stries d’accroissement (fig« 18 
et 19). La dépression des flancs au-dessous des crochets est très-faible, et ne se remarque que 
dans un petit nombre d’exemplaires. Les empreintes muKulaires sont très-frustes ; je les ai vues 
jusqu’ici dans un seul exemplaire (fig. 14); encore ne distingue-t-on que les postérieures: elles 
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iODt à-pea-préi cirtoUires et contigutSs an bord cardinal. Les sillons marginanx dn bord car- 
dinal sont sensiblement parallèles au bord des valves et n'ont aucune tendance b diverger. 

Il existe de nombreuses séries de celte espèce dans la collection de M. Gressly , an Musée de 
de Neucbitel et au Musée de Bile. Ils proviennent , pour la plupart , de l'aolile de Goldenthal , 
de celle couche que M. Gressly a désignée sous le nom de calcaire roux sableux. 

XI. Plecbosiva teddistbia Ag. i;- . 

Tab. 24. 

J 

Sm. Lutrnria Itnuiitna Mûosl. in Goldf. Pettef. tl, pag. 257, Tab. 153, fig. 2. 
lulrarit lUcurlalaf Goldf. Petrcf. Il, pag. 2S7, Tab. 153, fig. 3. 

Cette espèce est tout aussi fréquente sinon plus fréquente que le PI. Alduini, Elle se trouve dans 
le même étage, mais plus particuliérement dans les couches ferrugineuses de l'oolite inférieure. Sa 
forme et ses dimensions sont soumises i des variations plus ou moins notables, suivant Tige des 
individus, ce qui m’a engagé i en représenter un certain nombre. Cependant je n'ai jamais vu 
d'exemplaire qui atteignit les dimensions des grands PI. Àlihani. Deux caractères distinguent 
notre Pl. leimiurûi de l'espèce précédente, c'est sa forme moins renflée et ses rides plus fines et plus 
mombreuscs. La hauteur égale en général les */t, rarement les ’/* I* longueur ; l'épaisseur 
est bien moins considérable; elle est à son maximum sous les crochets et diminue insensible 
vers le cAté postérieur, qui se relève plus ou moins. Le blillement est à peine sensible, sou- 
vent même tout -è -fait nul. Les sillons concentriques sont trés-serrés et présentent la même 
courbe à tous les âges. Lorsque le test est conservé, comme c'est le cas dans les exemplaires de 
fig. 10, 16 et 22, l'on distingue fort bien les stries d'accroissement entre les rides; mais je n'ai 
pas encore réussi A découvrir les fins ornemens de la surface do test, dont M. le comte de Munster 
a donné une figure. Les stries d'accroissement ne se reproduisent pas sur les moules , ce qui fait 
que ces derniers ont un aspect plus uni (fig. 1 , 7 et 13) , qui peut donner le change lorsqu'on 
n'a pas une bien grande habitude de ces coquilles. Les crochets sont petits, contigus, placés au 
tiers antérieur. La dépression verticale, au-dessous des crochets, est extrêmement faible et s’a- 
perçoit e peine A la vue. Les sillons parallèles qui longent le bord cardinal, derrière les crochets, 
sont très -distincts sur tous les moules intérieurs bien conservés (fig. 8). Je n’ai observé ni 
l'empreinte palléale, ni les empreintes musculaires, quoique j'aie examiné des centaines d’exem- 
plaires. 
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M. Gresslj a recueilli celle espèce en masse dans Toolite ferrugineuse deDûrenasl, au canlon 
de Soleurc, où elle se trouve avec le PL tlongaia qui est tout aussi commun. Il en existe aussi 
des exemplaires au Musée de Strasbourg , provenant de Toolite inférieure d’Engweiler dans le dé- 
parlemeul du Bas^Uin. M. le comte de Munster la cite dans Toolite inférieure de Rabenstein. 

Knün je suppose que le LxUraria dtcurtaia de Goldfuss, qui n'est nullement l'^^mp^dssma tU~ 
atrfalum de Phillips , appartient à la même espèce. 

Fig. 1-3» représentent un moule intérieur d'un jeune individu; 

Fig. i-ti, un moule intérieur un peu plus développé, mais ayant la môme forme; 

Fig. 7-9, un moule un peu plus large cl moins êchancré en avant; 

Fig. 10-12, un individu avec son test» montrant les stries d'accroissement; 

Fig. 13-15, un moule intérieur trés-efGlé, sur lequel la dépression antérieure des flancs est 
dislinclemenl visible. 

Fig. 10-18, un individu avec son lest un peu plus renflé que les aulres: 

Fig, 19-21 , un moule très-large, qu'on pourrait prendre pour une espèce à part, s'il n'existait 
de» passages insensibles à la forme ordinaire; 

Fig. 22-24, un très-grand individu avec son test. 

\11. Pleirouya elongata. .\g. 

Tab. 27. fig. 3-8. 

SVN. lAitraria elongata MslT. in Goldf. Pelref. Il, pag. 258, Tab. lo3. tig. 4. 

Celte espèce, déjà décrite par M. le comte de MUnster, est avec le P. Alduim le fossile le plus 
commun de l'ooUte ferrugineuse do Jura suisse. On ne la connaît encore qu’à l étal de moule et 
parmi les centaines d'exemplaires que j'ai exaniinés dans la collection de M. Gressly, il u’en est 
pas un seul qui ait conservé la moindre trace du test. Les exemplaires du Jura suisse sont, en 
outre, pour la plupart unis ou du moins on ne reconnaît à leur surface aucune impression des 
ornemens de la surface , ce qu'il faut sans doute allribuer à l’état de la pâte dont Us sont pé- 
tris, laquelle n'èlail pas assez Üoe pour retenir des empreiotes aussi légères. Je ne connais jus- 
qu'ici que deux exemplaires, sur lesquels les sillons longitudinaux soient bien distincts, sans être 
bien profonds ; ce sont deux moules du musée de Strasbourg provenant de Mogœuvre dans 
le département de la Moselle (Üg. 3 et 4). Les deux sillons parallèles au bord supérieur 
sont à ce qu'il paraît moins fugaces, car ou les distingue fort bien dans les moules d'ailleurs en- 
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hijrement lisses de 6g. Oet 8» où l’on voit en outre, derrière les crochets, i'élargissemcDt occa> 
siooné par le ligament. A part ceU, le caractère essentiel de notre espèce consiste dans sa 
forme alongée et dans cette autre particularité, que la région postérieure, tout en étant très- 
développée n'a cependant qu'une faible tendance à s'arquer en haut. Les crocbcLs sont plus re- 
culés que dans d'autres, espèces; ils sont situés au tiers antérieur et ne se portent jamais plus 
en avant, pas même dans les Jeunci exemplaires. Le bâillement est très-insignihant, surtout 
dans les exemplaires suisses. L'épaisseur n'est pas très-considérable. Les (lancs sont en géné- 
ral aplatis et les crochets peu saillans. 

M. Gressly a recueilli celte espèce eu quantité coosidérabte aux environs de Dûrenast dans le 
canton de Solcure. L’exemplaire de fig. 3 et i provient de Mogœiivrc dans le département de la 
Moselle : celui de 6g. 7 et 8 est de Normandie. 

Xlll. PLEIROMYA ALTA Ag. 

Tab. 22, fig. 1-9. 

Je désigne sous ce nom une petite espèce de Toolile inférieure, Irés-reconnaissable à ses 
crochets qui sont Ircs-déveluppés, et d'autant plus saillaos, qu’ils sont três-rapproebés du bord anu!'- 
ricur et que la partie de la coquille située en avant est à peine sensible; ces mômes crochets sont 
en outre fortement recourbés en dedans et en avant, de manière à donner lieu à une lunule 
très-distincte (fig. 9). Les flancs sont séparés de la face antérieure par une earène assez forte 
(6g. 9). La région postérieure s'atténue rapidement ; aussi la longueur de la coquille ne dépasse- 
t-elle pas de beaucoup la hauteur. Le bAillemenl du côté postérieur n en existe pas moins pour 
ceU: il est même quelquefois très-ouvert. Les rides concentriques sont assez irrégulières, nom- 
breuses et serrées. J’envisage comme type de cette espèce l'exomplairo de fig. 4-6; celui de 
üg. 7-9 est un peu déformé en avant. 11 me reste quelques doutes sur l’exemplaire de 6g. 1-3, 
qui diffère des autres, en ce qu’il est plus alongë et en ce que ses rides sont plus fortes. 

L’espèce ne parait pas être fréquente; je n’en connais encore que quelques exemplaires de la 
coUeclioD do M. Gressly. Ils provieoDenl de foolitc inférieure. 
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XIV. Pleuromta pboladuka Ag. 

Tab. 27* âg. 1 et 2. 

J’ai trouvé dans la collection du Musée de Strasbourg plusieurs petits moules intérieurs d’un 
aspect particulier. N'ayant pu les rapporter à aucune des espèces du Jura suisse » j'ai dû les envi* 
sager comme une espèce distincte. Ce qui me fait d'ailleurs croire qu'ils ne sont pas le jeune âge 
de quelqu’une des espèces que nous venons de décrire , c’est leur forme très^levée ; leur hauteur 
égale à-peu-près leur laigeur, tandis que dans les espèces dont noos connaissons de jeunes exem* 
plaires* ceux-ci ont plutôt une tendance à s’aJonger qu’à se racourcir. L épaisseur ou le diamètre 
transversal excède de son côté la moitié de la longueur. Malgré sa brièveté * la région postérieure a 
une forte tendance à se recourber en haut. Les crochets sont antérieurs. La surface est garnie de 
sillons concentriques, réguliers et très-profonds, quon poursuit depuis le bord inférieur jusqu’au 
sommet des crochets. Il y a en outre de chaque côté* le long du bord supérieur des valves, un 
sillon longitudinal qui est assez prononcé. 

Je ne connais encore que deux exemplaires de cette espèce ; ils proviennent , d’après leur éti- 
quette, du Bois-du-Mont * près de Bèfort, dans le département du llaul-Rbin. Leur gisement 
est, scion toute apparence, loolite inférienre. 

XV. PLBUaOMYA BECCRVA Ag. 

Tab. 29, fig. 9-11. 

Amphiditma rfcunmM Phil). Ge(è. of York. Tab. 6, fig. 75, œc Zieten (oec Lutraria r«owr«a Goldf.) 

J’ai tout lieu de croire que l'espèce du terrain à chailles, que je figure sous ce nom* est le véri- 
table Ampàidaima reeumim de Phillips , qui est bien diflérent du IxUTarùi recurra de Goldfuss. 

L’espèce est facilement reconnaissable à sa forme très-renflée et presque cylindrique, qui ré- 
sulte à la fois du renflement des flancs et de la forme très-arquée des crochets. La hauteur et 
l'épaisseur sont à peu prés égales (fig. 9) ; la longueur est d'un tiers plus considérable. Les cro- 
chets, malgré leur forme très-infléchie, ne sont cependant pas contigus. Il reste an contraire entre 
eux un espace très-considérable, dans lequel on aperçoit distinctement les impressions du liga- 
ment* ainsi que les sillons du bord cardinal* qui en sont en quelque sorte les prolongemens. 
La région antérieure est courte et faiblement bâillante; la région postérieure, sans être très- 
proloDgée, a cependant une légère tendance à se courber en haut; elle est en même temps 
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légéramest saillante. Les flancs ont conservé des traces vagues de rides concentriques. On 
J reconnaît aussi la dépression particulière qui caractérise le bord antérieur. 

Cette espècCf comme la plupart des Pleuromyes , n’est connue qu’à l’état de moule. Les exem- 
plaires que j’ai sous les jeux proviennent do fer oolitiqoe do terrain à cfaailles de Cbamsol dans 
le département du Doubs. 11 en existe de beaux exemplaires au Musée de Strasbourg. 

XVI. PlEOROITTA VAHUIVS Ag. 

Tab. 25. 

Celte espèce est l'un des fossiles les plus communs de l’Oxfordien, en Suisse. Au premier abord, 
j’avais distingué plusieurs espèces parmi les individus figurés ; mais j’ai reconnu plus tard qu'il 
existait entre les différentes formes des passages si nombreux et si insensibles , qu’il m’est impos- 
sible d’y voir autre chose que des variétés d'âge. Le caractère le plus constant de celte espèce 
consiste dans sa forme amygdaloïde et dans ramincissement graduel do la région postérieure, qui 
n'est jamais bâillante , mais qui, le plus souvent, a les deux valves contiguës. 11 n’est pas rare 
non plus de voir l'extrémité se fléchir soit d’un côté, soit d’un autre (fîg. 7 et 12); selon toute 
apparence, cette flexion , qui est commune a beaucoup de Pleuromyes , est due à la minceur et au 
peu de consistance du test. Les rides concentriques sont plos régulières que dans la plupart des 
autres espèces, notamment chez les individus de grande taille. 11 n’y a que le bord cardinal qui 
soit entièrement lisse sur une bande plus ou moins large. Les crochets sont assez gros, contigus 
et sensiblemeot flé^b en dedans. Leur position est toujours plus ou moins marginale; mais on dirait 
qu’Us ont une tendance à se reporter en arrière avec l'âge , ou pour parler plus correctement, que 
la région antérieure prend, dans les vieilles coquilles, on développement qu’elle n'a pas dans les 
jeunes, comme on peut le voir en comparant les fig. 1 , 8, 11 et 1 4. Je ne saurais , pour ma part, 
voir un caractère spécifique dans ccUc position différeutc des crochets, do moins dans les limites où 
ces variations se maintiennent dans notre espèce. D’ailleurs ces variations ncmpècheot pas que 
tous les individus que j'ai sous les yeux, ne conservent une certaine physionomie propre, qui 
permet à l’œil exercé de les reconnaître sans peine. Les valves sont en général closes ou tré$> 
légèrement bâillantes, surtout on arrière; ce n'est qu'exccplionnellement et probablement par 
accident qu’elles présentent nne large ouverture (fig. 13). 

La dépression latérale qui part des crochets n’est bien distincte que dans les grands individus; 
elle descend verticalement vers la partie antérienre do bord inférieur, en s’élargissant toujours 
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plus (lig. 1 1 el 14). La forme plus ou moins recourbée de U régioD postérieure, non plus que 
sa largeur, ne sauraient être envisagées comme des caractères spéciGques ; car s'il en était ainsi, 
nous aurions au moins trois especes parmi les exemplaires Ggnrés sur notre planche. 

En résumé, les caractères auxquels il faudra reconnaître cette espèce sont ; la forme comprimée, 
l’amincissement graduel du côté postérieur qui est souvent tranchant et à peine bâillant, et enfin 
la régularité des rides d'accroissement. 

Je dois la communication de cette espèce â H. Gressly, qui en possède de nombreuses séries 
provenant de l'Oxfordien du Jura solenrois. 

XVII. PcBUnOMYA DONAOHA Ag. 

Tab. 23 et Tab. 29, fig. 16-18. 

Sv-V. ^mphirïetma donacina Voltz inUll. 

Celte espèce se trouve par centaines d'exemplaires dans certains dépôts vaseux de l'étage 
Porllandicn ; aussi a-t-elle été signalée avec raison comme l’un des fossiles caractéristiques de cet 
étage. Malgré la diversité de forme que les individus alTectent suivant leur âge , l'espèce se recou- 
nait cependant toujours â un certain faciès qui Ini est propre. La dépression des flancs an-dessous 
des crochets est très-sensible; elle devient toujours plus accusée à mesure que la coquille vieillit, 
et occasionne même un sinus plus ou moins prononcé au bord inférieur , comme nous en avons un 
exemple dans les fig. 15 et 16, où la région antérieure est comme séparée du reste de la coquille par 
un elranglement. Moins sensible dans les jeunes, cette dépression n’en existe pas moins, et elle se 
retrouve jusque dans les plus petits exemplaires, témoin celui de fig. 1 et 2. La même observa- 
tion peut se taire à l'égard des crochets qui prennent aussi une prépondérance Unqours plus grande 
avec l’âge , comme on peut s’en assurer en comparant entre eux les exemplaires de fig. 3 el 15. 
La forme générale est moins significative ; cependant le bord cardinal n'est jamais droit , mais 
toujours légèrement arqué en haut. La courbure du bord inférieur est plus prononcée dans les 
jeunes individus (fig. 1 et 3) que dans les vieux (fig. 12 et 15), qui en général ont une tendance 
à devenir anguleux avec l’âge. La surface du moule est ornée de plis concentriques assez fins el 
serrés. Il est aussi quelques exemplaires où ces mêmes rides sont beaucoup plus espacées (fig. 12 
et 13). Cependant il ne fondrait pas prendre le change sur ce caractère, qui n’est, à mon avis, 
qu’un efl'el de la fossilisation ou peut-être de l'épaisseur un peu plus considérable du test, qui 
n’aura permis qu’aux grosses rides de s’imprimer sur le moule. 
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Daprés res caractères, je ne sois pas certain que l’exemplaire de (ig. 6 et 7 n’appartienne pas 
à une espèce parlirulièrc ; mais d’an antre cèté , il faut convenir qn’i! existe des passages insen- 
sibles entre cette forme alongèe et la forme ordinaire, qui est plus carrée. Aussi me bomé-je pour 
le moment à la signaler comme une simple variété. Peut-être parviendra-t-on à décider la ques- 
tion , si jamais l'on rencontre des exemplaires des deux variétés revêtues de leur test. Jnsqu’ici on 
ne connaît encore que des moules. 

Lorsque je ûs lithographier la PI. 23, je ne connaissais pas encore l’impression palléale. Depuis 
lors , j'ai reçu en communication du Musée de Strasbourg un exemplaire où les contours de celte 
empreinte sont très-distincts, ainsi que les impressions musculaires. Le sinus pallèal est assez 
large et très-profond, car il pénètre jusqu au delà de la moitié de la longueur (Tab. 29, fig. 17). 

Les exemplaires figurés font tous partie de la collection de M. Gressly. Il en existe aussi de 
fort belles séries dans la collection deM. Thurmann, à Porrentruy, et au Musée de Strasbourg. 

XVIII. Plbcbomta VOLTZII Ag. 

Tab. 26. fig. I et 2, et Tab. 29, fig. 12-14. 

Svn. ^mphidfima donacina var flonjata Vcrftz in LiU. 

L’espèce que je décris sous ce nom a été envisagée comme une simple variété de l’espèce si 
commune du Portlandieo, que nous venons de décrire sous le nom de Pteuromya donaeina. On 
ne saurait disconvenir en eOcl qu’elle n’en soit très-voisine, mais en comparant un certain 
nombre d'exemplaires, j’ai cru reconnaître chez eux des particularités constantes, qui m'engagent 
à en faire une espèce à part. C’est ainsi qu’outre leur longueur plus considérable, la région posté- 
rieure se rétrécit et s’amincit brusquement, de manière à paraître pointue, tout en étant plus ou 
moins arquée en haut. Je signalerai encore, comme un second trait de cette espèce, l'absence à- 
peu-près complète de bâillement dans les exemplaires que j’ai examinés jusqu’tci. Les crochets 
sont larges et peu saillans. Les flancs montrent des empreintes de rides concentriques assez 
larges, mais en général peu régulières: on y distingue aussi la dépression caractéristique de la 
région antérieure, qui est même assez accusée. Le sious palléal n'est visible que dans l'exem- 
plaire de Tab. 26, fig. 1 1 U est très-profond, et semble même pénétrer jusqu’au-delà de la moitié 
des flancs. Les impressions muscnlaires qui se voient dans le même exemplaire sont extrêmement 
faibles; les antérieures sont pyriformes; les postérieures poarraicot être plus circulaires. 

C’est une espèce propre au Portlandieo. L’exemplaire figuré, étiqueté de la main de M. Vollz, 
provient d’Audincourt. Il en existe une belle série au Musée de Strasbourg. 
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XIX. PlEDBOHTI TSLIIE* Ag. 

Tab. 29. fig. 1-10. 

L'cspdcc qne j’appelle de ce nom est de petite taille et très-mince ponr une Plenromye , ce 
qui lui donne quelque ressemblance avec les Tellines. Elle est en même temps trés-alongèe, et 
ce qui prouve bien que ce n’est point le jeune d’une antre espèce, c’est que les crocbets, an lieu 
d’èire au bord antérieur, comme c’est le cas de beaucoup de jeunes Pleuromyes , sont an con- 
traire sensiblement rapprochés du milieu. L’espèce est en outre du nombre de celles dont 
l’extrémité postérienrc , à la fois rétrécie et amincie, n’a qu’une faible tendance à s’arqner. 
Les flancs ont conservé sur les moules des traces de rides concentriques asset faibles et 
très-irrégulières. On y remarque aussi la dépression antérieure des flancs, qui est même 
assez accusée pour occasionner une légère ondulation au bord inférieur. Les crocbets sont peu 
saillans, quoique assez larges. L’empreinte du ligament est trés-distincte ; l’on remarque éga- 
lement les deux sillons parallèles an bord cardinal , qui sont propres anx Pleuromyes. 

J’envisage comme type de celte espèce les exemplaires do fig. 1-7 , qui proviennent du Port- 
landien suisse. 

La fig. 8 représente un moule un peu plus grand , mais qui a les mêmes proportions , et que 
je crois être identique. Il provient des lumachellcs des environs de Henneqneville en Normandie. 

La fig. 9 , représente un individu de la même localité , qui a conservé son test Quoique en 
apparence plus épais , il a cependant la même pbysionom'ui ; les rides de la surface sont irrégu- 
lières , comme celles des moules ; l’on y distingue en outre de fines stries parallèles trop peu 
prononcées pour avoir pu se conserver. 

XX. PLei'RoaTA Gresslti. Ag. 

Tab. 28, fig. 15-17. 

Je désigne sons ce nom une espèce de Plenromye du Portiandien , dont M. Gressly a recueilli de 
nombreux moules intérieurs dans le val de Lauffon et sur plusieurs autres points du canton de 
Solcurc. C’est une espèce renflée, courte, assez voisine par sa forme dn PI. grtgaria, ainsi 
que de plusieurs variétés du PI. oortant. Les crocbets sont très-rapprocfaès du bord antérieur 
et fortement enroulés ; le c6té postérieur est légèrement bâillant ; le bord cardinal est droit ou 
très-légèrement évasé. On observe des traces vagues de sillons concentriques qui indiquent 
la même forme dans le jeune âge. 
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CHAPITRE XI. 

DD GEKRE HYOPSIS \CASS. 


Je réunis sous ce nom un certain nombre d’espèces en quelque sorte intermédiaires entre les 
Pleurorayes, d’une part, et les Panopées, d’autre part. Elles tiennent aux Panopées par leurs grandes 
dimensions et par leur charnière qui , d’après les observations de M. d’Orbigny, est composée d’une 
dent dans chaque valve ; elles se rapprochent des Pleuromyes par leur forme plus ou moins com- 
primée, par leur bâillement assez faible non réfléchi, et par leur test, qui est extrêmement 
mince et orné de fines lignes rayonnantes ponctuées, ce qui n’a pas lien dans les Pleuromyes, 
d’où il résulte qu’elles différent des Panopées par leur test mince et orné et par leur bâillement 
non réfléchi ; et des Pleuromyes par leurs dents et les sillons peu réguliers de leur flancs. Or, 
comme on ne connaît aucune véritable Panopée â test orné , ni aucune Pleuromye avec des 
dents â la charnière , j’estime que les espèces qui réunissent ces deux caractères sont dignes de 
former on groupe à part , à moins qu’on ne préfère réunir les trois groupes en on seul genre , 
savoir, les Panopées, les Pleuromyes et le Hyopsis. 

Nous pensons donc qu’on pourrait déGnir les Myopsis comme suit : Coquilles de moyenne et 
de grande taille , plus eu moins bâillantes aux deux extrémités , avec une dent cardinale à 
chaque valve, â test mince, orné de petits points linéaires formant des lignes rayonnantes. Flancs 
plus ou moins ridés. La face interne n’oflre rien de particulier; l’empreinte palléale est profon- 
dément échancrée, comme dans toutes les Myes; les empreintes musculaires sont en général 
très-frustes et difficilement reconnaissables, même sur les moules les mieux conservés. Les crochets 
sont plus ou moins rapprochés du bord antérieur, quelquefois même marginaux ; jamais ils ne 
reculent jusqu’à la moitié de la longueur. EnGn , l’on observe sur presque toutes les espèces une 
dépression plus ou moins sensible , qui part des crochets et gagne en s’évasant le bord antéro- 
inférieur, comme cela a lieu chez les Pleuromyes. 
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J avais cru clans l'origine que les Mjopsis étaient exclusivement propres aux terrains inférieurs 
(le la formation crétacée ; mais M. d'Orbigny ayant reconnu que le Lutraria juragsi de M. Al. 
Hrongniart, qui est fréquent dans l'oolite infërieore, est pourvu de dents , comme les espèces du 
néocomien , j'ai dû faire remonter l'apparition de ce type à cette époque reculée de la formation 
jurassique. Peut-être y rangera-t-on aussi par la suite quelques-unes de nos grandes espèces de 
Pleuromycs du lias et du Muschelkalk, lorsqu'on connaîtra mieux leur charnière. 

En attendant , nous croyons pouvoir rapporter avec certitude à notre genre Myopsis les espèces 
suivantes des auteurs. 

Lutraria cretacea Malh. Calai, p. lit, Tah. i2. fig. iO. Espèce d’assez grande luille, à crochets presque 
médians, itord inférieur prescpic droit, avec un évascmcDl près de rextrémité postérieure. De la craie chk^tée. 
Dans le Départ des Bouclie»<lti-Rhèoe. 

Lutraria cuneata Malh. Catalogue p. 140, Tab. 12, fig. 4 et 5. Espèce courte, tronquée et fort haute ; en 
avant ; nHrécie et amincie en arrière. Sc rapproche un p(ii de notre P. curto. Du Di'^ocomicD des Bouches-diK 
Rhône. 

Lutraria Juraui Al. Broogn. Aim. des Mines VI, p. ôo4. Tab. 7, fig. 4. C'est notre M. Jurasti , décrit ci- 

dessous. 

Lutraria MauHientU Math. Catal. p. 140. Tab. 12, Bg. B et 9. Espèce très-voisioc de notre Af. H9oecmtn»%$. 
mais un p<» plus trapue et nKHOSotHnpriinéc en arrière. Du néocomten. 

Lutraria rottrata Malh. Catal. p. 139. Tab. 12, Kg. 6 et 7. Espèce très-aknigée, fort étroite et arqw'v eu 
haut. M. d'Orbiguy b confond avec son Panopara arcuata. Du luxtcomieo. 

Lutraria 9tnua$a Math. Catal. p. 138, Tab. 13, Kg, 5 et 6. Espèce aluogée, très-comprimée en arrière, à 
crochets mai^ioaux en avant. Du néocomieo. 

Lutraria Urgonenai» Mulh. Calai, p. 139, Tab. 12, Kg - 1. Espèce rltomboldale, très4ai^e en arrièro, munie 
de gros-ses rides. Du kimméridgien et du portlandûm. 

Imtraria Poltxii Math. Catal. p. 139, Tab. 12. Kg. 6 ci 7. Cest notre M. nrocomênaù ôéeni ci-dessous. 

Panopaaa arcuata d’Orb. Pal. fniQç. Tab. 3oo, Kg. 3-4. Notre Mfcpêis arcuata décrit ci-deasous. 

Panopara artluenneHni D’Orb. Pal. Tom. 3, p. 3.38, Tab. 358. Kg. 1 et 2. Espèce trapue, peu 

liAillante. très-large cd arriére, rappelant un inni les Maciromycs du gaiill. 

Pauopaea Conatantii D’Orb. Pal. foinç- Tom. 3, p. 339, Tab. 358, Kg. 3 et 4. Espèce courte , élargie, 
mais atténuée en arrière , peu bàilbnic. Du gault. 

Panopaca Carteroni D’Orb. Pal. fi'aoç. Tom. 3, p. 332, Tab- 355, Kg. 1 et 2. Espèce courte cl grosse, voi- 
?«ifke de notre P. curia, mais moins (sirrée. Du m’'OcomipD. 

Panopaea Cottaldina D’Orb. Pal. franç. Tom. 3, p. 330. Tab. 354, Kg. 1-2. Espèce du Néocomien, carac- 
térisée par sou bord cardinal irès-déciive et nullement arqué. Du néocomien. 

Pancpaca inacquiralvit D’Oid). Pal. franç. Tom. 3, p. 340, Tab. 358, Kg. S et 0. Espèce aloogée , cunéi- 
forme. rétrécie en aniëre . un peu inéquivalve. Du gault inférieur. 

Panopaea recta D’Orb. Pa). franç. Tom. 3, p. 334, Tab. 356, Kg. 12. Espèce aloogée , mais peu arquee 
sin- l’arrière. N'csl probaUemout qu’une variété du P. arcuata. Du néocomicn. 

Pauapaoa Robinaidina D’Orb. Pli. franç. Tom. 3, p. 331, Tab. 354. Kg, 3-5. Espèce de petite taille, mais 
trés-aloogée. Du néocomien. 
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Pattopatm tiriata D’Orb. Pal. liwiç. Tom. 3, p. 341 , Tab. 3S9, fi(;. 1 , 2. Eapèoe élargie a relevée eo ar- *■ 

rière, trèe^peu béillante. De la craie chloritée. 

Phelajomi/a acalinlcata Deah. dam l.eynierie. Mém. Soc. géol. Tool. V, Tab. 3, fig. 2. Espèce aloDgée, 
nraoie de gros plis, voisine du JV. ntocamaatit , mais plus Millante en arrière. Très-coaunnne dam le Gaull. | 

Phatadamya esecMMiMw Leym. Mcm. Soc. géol. Tom. 5, Tab. 3, Kg. 4. C’est notre Jlf. ntmeamanaia dé- 
crit ci-dessous. 

PkataJamfa PrmiliiOelii. dans Leym. Mém. Soc. géol. Tom. 5, Tab. 2, fig. 7. Espèce canctérislique du 
grès vert. Elle est voisine du M. neocaatnuU -, mais les rides des Bancs sont pim régulières. H. D'Orbigny 
l’identifie à Ion , selon nom, avec le Latraria euneaiade M. Malberon. 

Enfin, il est possible qu'on devra aussi reporter dans ce genre notre Ilomamya gibboaa décrit CMlessus 
p. 100, et quek|ues autres espèces analogues. 

J'aurais peut-être dû comprendre encore dans celle liste certaines espèces qu'on associe habi- ' 

Incllement au Jfyopii's Jurmi et à ses analogues, entre autres le Lutraria gurgilit Ab Brongn. 
de la craie chloritée, le Panopaea régulant D'Orb. do même terrain, le Panopaea BeauiRonii Miinsl., 
du terrain crétacé de Wesiphalie , le Mga plicala Sow., si fréquent dans le grés vert et le Panu- 
paea irregularit D'Orb., du néocomien infér'ienr. Mais pour cela, il aurait tallu connaître les orne- ^ 

mens de la surface. Or, n'ayant pas en l'occasion d'étudier la structure du lest, il eût été témé- 
raire de leur assigner une nouvelle place dans la classification , d'après de pures considérations I 

géologiques, d'autant plus que U forme de ces coquilles rappelle à tous égards celles des vraies 
Panopées, surtout par le bAillement postérieur, qui est bien plus considérable que chez les Hyopsis 
ordinaires. D'un autre cûté , il ne faut pas oublier non plus que leur test est mince comme celui 
des Myopsis, eusorte que si l’on parvient réellement édémontrer que ce ne sont pas des Panopées, 
on devra probablement en faire un genre à part. Dans ce cas, il faudrait associer aux espèces 
crétacées ci-dessus mentionnées , deux espèces jurassiques , l’une de l'oolite ferrugineuse de Mu- 
gœuvre (département de la Moselle) , trés-alongée , semi-cylindrique et largement bâillante en 
arrière, et une autre de l'oolite inférieure d'Alsace, également trés-alongée et fort bâillante, 
mais plus droite et un peu moins cylindrique. 

Voici maintenant quelle est la distribution géologique des espèces de Myopsis connues jusqu'à 


ce jour. 


f. rOBMATIOR Jl'BZSSIQIIE. 


M. Juratii Ag. iMlraria jurasti Al. Brongu. De l'oolite ferrugineuse des Moutiers. 

M. margmala Ag. De l'oolile inférieure du canton de Soleure. 

j|f. Urgonentit Ag. ^ Lutraria Urgonamt Math.) On kimméridgien de la Pugère prés d'Orgun 


(Boucbes-du-Kb6ne). 
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2. FOEMATIOlf CKAtACBB. 

Néoamim. 

M. tMocommiis Ag. (Phoiadomya neoeomentû LeymJ. Da néocomieo d’Aaxerre, Neuchâtel. 

M. arruâte Ag. (Patwpaea arcuala D'Orb.J. Du néocomicn de Salèvc. 

M. CoUaidina Ag. (Panopaea Cottaidina D'Orbj. Du néocomieo d’Auxerre. 

M. Robin(üdina Ag. (Panopaea Robinaldina D’Orh). Du DéocomieD d’Auxerre. 

M. Carteroni Ag. (Panopata Carteroni D’Orb;. Du néocomien de Morteau. 

M. recta {Panopaea reefa D’Orbj. Do néocomien de Marolles (Aube) et de BeUaDCourt(fr*'Mame). 
M, unioïda Ag. Du néocomien de Neuchâtel. 
if. lateralü Ag. Du néocomien de Neuchâtel. 

M. attenuata Ag. Du néocomicn de Neuchâtel. 
âf. cutia Ag. Do néocomicn de Neuchâtel. 

M. lata Ag. Du néocomieo de Neuchâtel. 

M. $capholdei Ag. Do néocomien de Neuchâtel. 

M. cuneata Ag. (Lutraria cunttitaMath.) Du néocomien d’Allauch (Bouches-du-Rhône). 

M. JlomVteruû Ag. {Lutraria Mauiltensii Math.) Du néocomien d’Allauch (Bouches^u-Rbône). 
M. roetrata Ag. (£.utrand roKroto Math.) Du néocomien d’Allaucb (Booches-du-Rhône). 

Gré* uert. 

ü. PreuoiitVAg. (Phoiadomya Prevostiî DeshJ. Do grés vert» dans les départemeos de la Haute- 
.Marne, du Doubs, de l’Aube, de TYonne, des Basses-Alpes, de Vaucluse, etc. 

GauU. 

M. acutisuUala Ag. (Phoiadomya aculimicata Desh.j Très-commune dans le gault. 

M. arduennentü Ag. (Panopaea arduennenns D’Orb.^ Du gault de Varennes (Meuse). 

M. Comtantii Ag. (Panopaea Constantii D’OrbJ. Do gault de Sauco-aux-Bois (Ardennes). 

Jf. inaequitalvù Ag. (Panopaea inaequicalvit D'Orb.^ Du gault; trés-ooromone dans une foule 
de localités de la France. 
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Craie ehlorilét. 

M. atteriam Ag. (Panopaea atteriana d'Orb.j De la craie chloritée , dans les départemens du 
Var, de la Sarthe et de la Manche. 

M. entacea Ag. (Luiraria eretaeea Math.) De la craie cbloritée de FoDtdooille prés de Gigoac 
(Bouches-du-Rhône) . 

U résulte de ce tableau que les Myopsis sont un type essentiellement crétacé; puisque sur 
vingt*cinq espèces dont se compose la liste ci-dessus, il n'y en a que trois qui proviennent de la 
formation jurassique. Toutes les autres sont des étages de la craie. Cette distribution géologique 
mérite certainement de fixer Tattcntion des géologues , quelque soit du reste l’opinion que Ton 
ait de la valeur du genre Myopsis, qu’on l'envisage comme un type à part, ou qu’on n’y voie qu'une 
subdivision des Pleuromyes. Même en supposant que les Myopsis ne sont autre chose que de grandes 
Pleuromyes, n’est-il pas étonnant, que ce type des Myes à test mince et omè, après avoir été 
très-abondant dans le néocomien et les étages inférieurs de la formation crétacée , disparaisse 
toot-a-coup avec les étages récens de cette formation, à tel point que M. d’Orbigny qui les as- 
socie aux Panopées, n’en signale pas une seule dans la craie blanche? Considéré au point de vue 
de la création luologique toute entière, ce fait de la disparition des Myopsis avec les dépôts supé- 
rieurs de la craie ne doit pas passer inaperçu , par la raison que, dans le développement général 
de la vie, comme dans les autres domaines de son action, la nature procède partout méthodique- 
ment. Si donc les Panopées vivantes et tertiaires sont séparées de celles du gault ou de la craie 
chloritée par le dépôt de la craie blanche , c'est que vraisemblablement elles appartiennent à un 
type à part , et c'est là une des raisons qui me font croire que même les espèces crétacées qui ont 
la plus grande ressemblance extérieure avec les Panopées, telles que les P. gurgùiî et piieata, de- 
vront néanmoins en être éliminés , quand on connaîtra mieux les rapports de ranimai avec la 
coquille. 

I. Mtopsis jcaxssi Ag. 

Tab. 30, fig. 3-10. 

Stî». Liitraria juraui \l. Brogn. Ann. des Mines, VI, p. 55à, Tab. 7, fig. 4. — Goldf. Petref. Il , p. 2i>4. 

Tab 132, fig. 7. 

J'ai longtemps en des doutes sur la position générique de cette espèce, et ce n’est que depuis 
que M. d'Orbigny nous a appris qu'elle était pourvue d’une dent cardinale à chaque valve , que 
je me suis décidé à la ranger dans mon genre Myopsis. C'est une coquille de grande taille, ayant 

33 
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certaine ressemblance extérieure avec les Pleuromyes : elle est biillante aux deux extrémités , 
mais ce béillement, non plus que la présence de dents, ne saurait être, i mes yeux, une raison 
de la ranger parmi les Panopées. Il ne faut pas perdre de vue que dans cette espece , ainsi que 
dans toutes les Myupsis, le bâillement, quelque considérable qu'il soit, n'empéche pas la coquille 
de s'amincir graduellement dans sa partie postérieure, et que les valves ne sont nullement lié* 
chies en dehors, comme dans les vraies Panopées. I.a partie postérieure est sensiblement arquée, 
les bords supérieur et inférieur sont à-pen-prés parallèles. Les crochets sont situés an tiers anté- 
rieur. lai hauteur égale environ la moitié de la longueur; l'épaisseur mesure plus de la moitié de 
la hauteur. ^ 

Le test est mince et dépourvu do rides concentriques. On ne disîTngïKL^ 1 nu que les stries 
d'accroissement , qui sont plus ou moins régulières; mais quand on exandnüv** *“* 

au moyen d'une forte loupe, on voit qu'elle est ornée d'une très-fine granulaftip" disposée en 
séries rayonnantes, ainsi que je l'ai représenté dans la lig. 10. Les stries d'accroissemeW 
lement très-fines, mais cependant bien distinctes à l'œil , et c'est entre les stries que les^“““'®* 
sont surtout distinctes. L'exemplaire de fig. 6 est si parfait qu'il n'y a pas jusqu'au ligameSl 
ne soit intact. Enfin , j ai pu m assurer que la dépression verticale de la partie antérieure au-dessek®* 
des crochets n est point un caractère propre aux moules intérieurs, qu'elle n'est point par consé 
quent 1 effet dun épaississement local du test, puisqu'elle se trouve même sur Ica exemplaires! 
dont la coquille est tout-â-fait intacte. Les moules différent à peine des exemplaires dont le test 
est conserve (fig. 3-5). Je dois cependant mentionner une particularité qui m'a frappé, c'est que 
sur une foule d exemplaires provenant de la même localité que l'exemplaire entier, les rides 
concentriques étaient plus accusées qu'à la surface de la coquille. Peut-être indiquent-ils une 
variété de 1 espèce. Je n ai encore pu observer d'une manière distincte ni les empreintes muscu- 
laires , ni l'empreinte palléale. 

Cest une espèce très-fréquente dans l'oolitc inférieure de Normandie. Il en existe des exem- 
plaires dans une foule de collections. La plupart proviennent de la localité appelée les Mouliers. 
Le bel exemplaire de fig. 6 fait partie de la collection du Musée de Strasbourg. Le Musée de 
Neuchâtel en possède également une série assez complète. 
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11. MîOPSlS MAROINATA Ag. 

Tab. 30, fig. 1 et 2. 

J'ai étè'ploâ d'une fois tenté d'identiHer celte espèce avec le M. Jurassi. EUe a en effet les mêmes 
dimensions et la même physionomie; mais elle est plus alongée, le bord inféneur est pins droit. 
Les crochets sont aussi d'ordinaire plus prépondérans et les flancs plus aplatis. Sous tous les 
autres rapports, elle est parfaitement semblable à la précédente. La dépression antérieure est 
bien accusée, les flancs sont à-peu-près lisses ou garnis seulement de rides très-vagues. 

Je ne connais jusqu'ici que des moules intérieurs, qui ont été recueillis par M. Gressly dans 
l'oolite inférieure du canton de Solcure. 

tll. Mvoesis nbch:ome?(sis Ag. 

Tab. 3l,lig.5-IO. 

SVN. FaHojtna ««ocpiiMnm d'Orb. Pal. franç. III, p. 329, Tab. 3ô3, fig. 3-8. 

Pkoladom^a neocomenns Uymer. Mêm. de b Soc. géol. «le France ; Tom. S, pl. 3, fig. 4. 
i.utrnria yoltiii Mailieron Calai. Tab. 12, Hg. 2, 3. 

On peut distinguer deux types parmi les Myopsis du néocomien : les uns ont les crochets trés> 
rapprochés du bord antérieur et presque marginaux; les autres les ont beaucoup plus reculés. 
C’est à celte dernière catégorie qu'appartient la forme que M. d'Orbigny a décrite et figurée sous 
le nom de Panopaea n«ocomeruis , et que j’ai reportée dans mon genre Myopsis, parce qu’elle a 
le test mince et orné. 

C'est une coquille de moyenne taille, plutôt alongée que trapue : les crochets placés au tiers 
antérieur sont larges , mais peu saillans; les flancs sont d’ordinaire comprimés. La plus grande 
épaisseur est au-dessous des crochets ; à partir de-U la coquille s'amincit graduellement en arrière. 
Le bord inférieur est régulièrement arqué en forme de demi-ellipse. La région postérieure est 
plus ou moins arquée, et sa largeur ne diminue pas d’une manière bien sensible. Le coté anté- 
rieur est tronqué, avec un évasement assez prononcé au devant des crochets, surtout dans les 
exemplaires adultes (fig. 9): il est à-peu-prés droit dans les jeunes (fig. 5). Les flancs sont ornés 
de rides concentriques plus ou moins distinctes, et en général assez irrégulières, excepté prés des 
crochets, où elles sont assez régulières. Le test est extrêmement mince, rarement conservé ; mais 
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lorsqu'il existe , il est orné de fines lignes transversales qui rayonnent à partir des crochets ; vnes 
k la loupe, ces lignes sont composées de petits points présentant on dessin très-régulier, tel que 
que je l'ai représenté dans la fig. 10. 

Cette espèce est très-abondante dans les couches inférieures du nêoeomien. M. d’Orbigny la 
cite dans une foule de localités de la France. Dans la chaîne du Jura, on peut la recueillir par 
centaines d’exemplaires , partout où les marnes bleues do néocomien afiluent. On l’a également 
trouvée au Hont-Saléve; et M. DuBois de Honipereux en a rapporté de fort beaux exemplaires 
du néocomien de la Crimée. 

La fig. 5. représente on petit exemplaire des environs de Neochétel ; la fig. 6 et 7 , on exem- 
plaire muni de son test , du néocomien de Crimée ; fig. 8 et 9, un grand exemplaire de la même 
contrée, ayant également conservé son test 

IV. HVOPSIS AnCDATA Ag. 

Tab. 31, fig. 13. 

Sva. Panopaa arouata d’Orb. Pal. franç. Tab. 355 , fig. 3 . é. 

Panopaa rottrata d’Orb. Pal. fnutç. 111 , p. 373. 

Cette espèce est do même type que le V. neocomeniû; elle a, comme cette dernière, les cro- 
chets asses éloignés du bord antérieur; la région postérieure est large et fortement arquée en 
haut; mais ce qui la distingue, c’est sa forme plus alongée, et son bord antérieur moins évasé. 
Le test est très-mince et de même nature que celui do M. neocomauû. 

M. d’Orbigny cite cette espèce dans le néocomien de Bettancourt (Haute-Marne) et dans celui 
de la Provence ('). Elle a été trouvée en Suisse par M. Favre, an Mont-Salève. 

V. Mvopsis c.vioïoEs Ag. 

Tab. 31, fig. 11 et 12. 

Cette espèce a tout-à-Cait la forme et la physionomie du M. neoeomtnsù. Les crochets ocro- 
pent la même position , étanl situés à-pen-prés an premier tiers de la longueur. Les flancs sont 
plutôt aplatis que bombés, le côté antérieur est sensiblement évasé en avant des crochets; 

{*) M. d'Orbifoy qai • flgvrd cette etpèce eoii» le nom de Pûmofoea ercMate, l'i dé«i(Bé tUn» le texte mu> le aora de 
PeMpoee nwtrate , saas ladiqucr toatefoi» U cauM de cette divergeace. Le IMraria nutrutm de M. Hetberon , qu’il cite cooDiae 
«yaoByiae, ne pmlt <tre aae boane eepèce , dlf trente de cell^-cl per u fenae piai frdie et plue etoacée. 
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lei ridei longitadioalea >ODt pea accasèes et assez irtigolières. Le seul caractère qui la distiogue, 
c’est l’ètroitesse de la région postérieure , qui se rétrécit d’une manière très-sensible , i partir des 
crochets ; le bord cardinal est aussi plus droit ; le béillement est en revanche très-bible. Il bol 
convenir néanmoins que, sons tous ces rapports, il existe des passages insensibles de l’une des 
formes é l’autre; par conséquent, il ne serait pas impossible qu’en dernière analyse, notre espèce 
ne fèt qu’une variété do Jf. neocomeniù. C’est ce dont on s’assurera , quand on possédera des 
exemplaires parbils, avec leur test Inen conservé. Jusqu’ici, je n’ai rencontré que des moules in- 
térieurs. 

Se trouve, avec le Jf. nsacanisniù dans les étages inférieurs du néocomien, aux environs de 
Nenchétel. 

Vf. HvOPSlS LATEBALIS Ag. 


Tab. 32, fig. 6 et 7. 


En ne considérant que la forme et les dimensions de cette espèce , on peut concevoir des doutes 
sur sa positiou générique ; par sa physionomie extérieure , elle se rapproche è tous égards des 
Panopées : elle est alongée, renOée et baillante en arrière, comme ces dernières; mais avec 
cela elle a le test extrêmement mince. Or d’après les caractères que nous avons assignés plus 
haut au genre Myopsis, ce seul trait nous autorise à la ranger dans ce dernier genre. 

C’est l’une des plus grandes espèces du genre ; les crochets , sans être aussi rapprochés du mi- 
lieu que ceux des M. ntoeommsà , ne sont cependant pas marginaux ; ils sont gros , obtus et pré- 
cédés d’un évasement notable au bord antérieur. Le bord inférieur est légèrement et régulièrement 
arqué ; le bord cardinal est droit ou du moins très-peu relevé ; enfin la région postérieure est sen- 
siblement rétrécie. Les Qancs, plutôt apbtis que reuOés, sont garnis de rides longitudinales, qui 
montrent qn'i tontes les époques de l’accroissement, la coquille était rétrécie en arrière. Sons 
tous ces rapports, le Jf. laleralû a beaucoup d’analogie avec le M. unûndes. Le seul trait qui l'en 
distingue consiste dans le béillement de la région postérieure, qui est toujours très-considérable. 
Il faut avoir soin aussi de ne pas confondre notre espèce avec de grands exemplaires du Jf. nsoeo- 
mmtù , qui ont la région postérieure plus large et plus arquée. 

L'espèce est fréquente dans les terrains iuférienrs du néocomien des environs de Nencbétel , où 
on la remarque bdlemenl é cause de sa grande taille. 
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VII. MVOPSIS ATTKNCATA Ag. 

Tab. 31, fig. 1-4. 

Cette espèce se fait remarquer entre toutes les Myopsis par une physionomie tout-à-fait parti* 
ruliére, qui est le résultat de la disproportion qui existe entre le cdté antérieur et le côté postérieur. 
Tandis que la région antérieure est Irés-renflée, la région postérieure est au contraire atténuée, 
comme si on l'aTait comprimée derrière les crochets; malgré cela , le bâillement est encore asseï 
considérable dans toute celte région (fig.3). Le bord inférieur est arrondi et pane insensiblement 
an bord antérieur, de manière à former avec celui-ci on demi-cercle ; les crochets sont fort gros 
et plus saillans que dans la plupart des autres espèces. Les Ûancs préseulenl des sillous loogito* 
naox assez réguliers et surtout distincts sur la région antérieure. A mesure que la coquille grandit, 
la région postérieure s’alouge. Les jeunes exemplaires sont par la même raison très-courts (lig. I). 

Sans être aossi commune que les autres , cette espèce n'est cependant pas rare dans le néo- 
comim des eusirons de Neuchâtel. 

VIII. MVOPSIS CUBTA Ag. 

Tab. 32, fîg. 1-3. 

Cette espèce est do nombre de celles qui ont les crochets rapprochés du bord antérieur. Ce seu) 
caractère sutBt par conséquent pour la distinguer de toutes les espèces qui précédent , alors même 
que les autres caractères seraient les mêmes. Elle est en outre facilement reconnaissable à sa 
forme courte et renflée. Le bord supérieur en arrière des crochets est droit ou légèrement évasé , 
la région postérieure est à-pco-près aussi large que la région antérieure et. comme le bord pos- 
térieur est tronqué verticalement, il en résulte que la coquille, vue de profil, ressemble à un carré 
alongé. L'épaisseur est â-peu-prés aussi considérable que la largeur, surtout dans les jeunes exem- 
plaires. Dans les vieux, la proporliou n’est plus la même et la largeur l’emporte de beaucoup sur 
l'épaisseur (Gg. 2). Les flaocs sont garnis de sillons concentriques assez réguliers surtout près 
des crochets. On remarque en outre, sur la partie antérieure des flancs , un sillon vertical très- 
évasé qui part des crochets et gagne le bord inférieur. !.« liâillement est cousidérable surtout en 
arrière. 

Cette espèce est (rés-fréqueule dans le néocomten , surtout dans les couches des marnes bleues 
des environs de Neuchâtel. 
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IX. MtOPSIS L.1TA Ag. 

Tab. 32. fig. 8 et 9. 

Le oom de cette espèce en indique le caractère saillant, qui consiste dans sa forme trés-élargie. 
Sous ce rapport . elle se trouve aux confins du genre Myopsis. En ne considérant notre fossile 
que de profil, on pourrait être tenté d'y voir l’étal adulte du if. curia décrit ci-dessus, mais 
pour peu qu’on tienne compte de l'épaisseur» on ne peut douter qu’il ne constitue une espèce 
à part. En effet, nous avons vu que l'un des caractères les plus sailLans du M. rurta était d'étre 
non-sculcmcnt Irés-largc . mais en môme temps fort épais; notre M. lata au contraire est relati- 
vement très-comprimé, puisque son épaisseur n'cxcède guère la moitié de sa hauteur. Il existe 
quelques traces vagues de rides sur les flancs ; elles sont longitudinales cl se coudent à angle 
droit sur la région postérieure. .Malgré son peu d'épaisseur» celte espèce est cependant fortement 
bâillante en arriére. Je ne connais encore qu’un très-petit nombre d'exemplaires de cette espèce ; 
iis proviennent du néocomien des environs de Noucbâiel. 

X. Myopsis scapiioïdbs Ag. 

Tab. 32, fig. 4 et 5. 

Cette espèce est de toutes les Myopsis la mieux caractérisée . aussi pour peu qu'on l'examine 
attentivement» on ne saurait la confondre gvec aucune de ses congénères. Comme toutes les 
Myopsis en général , elle n’est conservée qu'à l'état de moule ; mais ces moules indiquent une 
coquille de grande taille » alongcc et très-renûée. à telle enseigne que son épaisseur égale et dé- 
passe môme sa hauteur. Enfiu, le côté postérieur» contrairement à tout ce que l’on observe dans 
les autres espèces, est bien plus développé que le côté antérieur; il est non-seulemeut plus haut, 
mais aussi plus épais. 1.4}s crochets sont petits» déprimés et contigus; ils sont très - rapprochés 
du bord antérieur, et c'est à peine s’ils font saillie au-dessus du bord cardinal. Le bâillement du 
côté postérieur est assez notable ; en revanche » le côté antérieur est presque clos. Le bord 
supérieur présente une aire aplatie vers le sommet, laquelle est limitée par un renflement en forme 
de carène qui se perd sur les flancs. Le bord inférieur est droit avec un étranglement assez no- 
table. Les flancs ne montrent que des traces vagues d'ondulations conceolriqnes. 

Celte espèce est 1a plus rare de toutes; comme les précédentes , elle est propre au néocomien; 
mais jusqu’à présent je n’ai vu qu'un petit nombre d’exemplaires » provenant des marnes bleues 
des environs do Neuchâtel. 
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CHAPITRE XII. 

DU GENRE COHIMYA keut. 


Les coquilles que je range dans ce genre ont une physionomie bien difTêrenle de toutes celles 
que nous avons passées en revue jusqu'ici. Elles ressemblent extérieurement aux Tellines, et c'est 
effectivement dans ce genre que la plupart des espèces conuucs jusqu'ici ont été rangées par les 
auteurs. Cependant il est probable quelles manquent de dents à la charnière; au moins n'en a-t-on 
pas signalé jusqu'ici. Or, cette absence de dents, jointe é la minceur extrême du test, me fait 
croire que c'est plutôt dans le groupe des Myes que dans la famille des Tellinidées qu'elles doi- 
vent trouver leur place. Les deux valves ne sont pas exactement semblables, ni d'égale épais- 
seur; l'un des crochets est aussi ordinairement plus haut que l’autre, d'oô il résulte une sorte 
d'asymétrie peu sensible, il est vrai, mais qui n’en est pas moins digne de remarque. En tous cas, 
les différences que nous venons de signaler suffisent pour les séparer génériquement des Tellines. 
J’ajouterai encore quelles n’ont pas cette flexion latérale qui caractérise les vraies Tellines , ou 
que s’il en existe quelque trace, elle n'est pas du même côté. 

Ce qui distingue surtout les Corimyes des antres types de Myacés, c'est 1a prépondérance re- 
marquable de la partie antérieure, qui fait que la partie postérieure n'apparalt souvent que comme 
un appendice de la région antérieure. C’est l’inverse de ce qui a lien dans les Plenromyes , les 
Hyopsis, les Gresslyes, les Pholadomyes, etc., où le côté antérieur est toujours le plus court. 
Pour ne pas se méprendre sur la valeur de ce caractère , et ne pas confondre l'avant avec l'arriére, 
comme l'ont fait quelques auteurs, il importe de placer la coquille dans sa position anatomique, 
la charnière en haut. En procédant ainsi, il est facile de s’assurer que le ligament se trouve 
invariablement sur le petit côté. Cette aire, qui est l'analogue do corselet des Trigonies, est très- 
distincte et fort bien circonscrite, à-peo-prés comme dans certaines Pholadomyes (les Pltola- 
domya tenuseufa, nudia, etc.), avec cette différence pourtant, qu'au lieu d’être boriiontale , elle 
se trouve sur on plan oblique , et cela par la raison que le bord cardinal ne se prolonge pas 
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borizonlalenieDt, mais préMoUi uaa déclivilé subite derrière les crocbeU. Laire est séparée des 
flancs par une carène plus ou moins accusée , la axréw maryino/e à laquelle succède un sillon 
très-ërasc, qui souvent n'est autre chose qu'un aplatissement de la coquille en cet endroit. C'est 
sur la tranche de cet aplatissement, que se trouve le sillon destiné à loger le ligament. On 
rencontre quelquefois des individus où le ligament lui-mèiue est conservé. Les valves sont en 
général aplaties, à bord tranchant, rarement bâillantes. Les flancs sont lisses, ou bien garnis 
de larges sillons entre lesquels on aperçoit les lignes d'accroissement, qui sont très-fines. Le lest 
est très-mince, mais il est rare de le voir conservé, si ce o'estdans les especes du lias. Je n’ai pu 
y découvrir d'autres ornemens que les rides et les stries concentriques. 

Il faut que les attaches des muscles et les impressions du manteau aient été très-faibles, car 
je n'eo ai rencontré aucune trace. Je ne doute cependant pas que l’impression palléale n'ait été 
écbancrée, ni qu'il ny ait eu deux impressions musculaires, comme chez tous les Myacés. 

On ne connaissait jusqu’ici qu'un petit nombre de Corimyes. Grâce au zèle de M. Gressly, je 
suis à même d’en augmenter coniidèrablemenl la liste, en ajoutant quatorze espères nouvelles à 
celles qu'ont décrites les auteurs. La plupart sont propres aux terrains jurassiques, quelques-unes 
seulement provieoDent des terrains inférieurs de la formation crétacée. Il parait que ce type est 
apparu pour la première fois à l’époque du lias; qu’il a continué d’exister dans toute la période 
jurassique J cl qu'il s’est perdu dans les étages supérieurs de la craie. 

Les especes décrites cl figurées par les auteurs, qui peuvent être rapportées au genre Giri- 
mya, sont les suivantes : 

Tellina eorbtàloïdei Rcrni. Ool. p. 120, Tab. 16, fig. 3. — T. corhntiformii Tab. 147, fig. 16. Es- 
pèce assez voisine du Corimya ient ^ mais plus inëquilatèrjle , le c6(è iMOtérieur êtanf trés^^réci. Mo«ile 
inléiScur du Coral-Rag infmeiir, prés de He»'rsum. 

Tellina incerta Tliurm. Notre C. Studeri , décrit cwlessoua. 

Tellina orata Rirm. Oui. p. 121, Tab. .S, tig. 8. I.a pré|ïon<h rancc du cAié anUTÎcur n'est |>as extrême- 
ment sensible. Les croebds sont même antérieurs. Ihi ronlancfien de Wendhaiiscn et Goslar. Est-ce bien 
une Corimyc? 

iVya depressa Sow. Miner. Conch. Tab. 41 vS. De l’oxfordiendeM i ymouth. Espix^e assez voisine de nos C. t#- 
nera et Studeri. 

Lutraria «<irin«/>ra Sow. Min. Cooch. Tab. i>34. Petite espèce ulongée ; de la craie de Dowbn<b. 

Jmphideama tecuriforme Piisch (non PhUli|ts^ Tab. 8, Hg. 6. EsiMve extrêmement atténuée en arriîTe , se 
nipproclunt peut-être un peu de notre C. tenera, (|O 0 M(ue pins mince. D’un dépêt ferruginoox sus-jacent au 
terrain jurassique, de Jaworznic prî's <le Zarki, <le Panki , etc. Elle n a rien de commun avec VAmphidetma 
seeuriforme fUi Phillips, qui est une Pleuromye. 

/ 

34 
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Vokt maimcoaDt quelle eet la dislributioD géologique des Corimyes. 

1. Lias. 

€. ÿlabra Ag. Du lias supérieur des environs de Gundcrsbofen. 

C. gnidia Ag. Du lias supérieur des environs de Gundersbofen. 

r. Rixmeri Ag. {TeUim Hœmeri Koch cl Dunk.) Du lias des environs de Goslar. 

C. tnuicata Ag. Du lias supérieur des environs de Gundersbofen. 

2. iCRA INFÉBnrK. 

C. aita Ag. De Toolite inférieure du canton de Soleure et du département du Bas-Rbin. 
C. elongala Ag. De loolile inférieure du canton de Soleure. 

C. lent Ag. De Toolitc inférieure du canton de Soleure. 

3. JdRA MOTE.N. 

C. corbulùidet Ag. {^Teüùia coréu/oïdei Rœm.) Du coral**rag inferieur. 

C, depreua Ag. (Jfya deprma Sow.) De l'oifordieo de Weymoulh. 

C, pmguit Ag. Du terrain à chailles du Jura soleurois. 

4. JcRA SCPéRlBVR. 

c. Uua Ag. Du porllandien du Jura vaudois. 

C. ouata. Ag. (7'e//ina owUa Rcem.). Du porllandien de Wendhausen cl Goslar. 

C. Studert Ag. (re//ma incerta Thurm). Du porllandien du Jura suisse. 
t\ unera Ag. Du porllandien suisse. 

€. teiuiittriata Ag. Du kimméridgien de Porrentruv. 

5. Néocomstf. 

C. Aicofett'. .Ag. De l'étage inférieur du néocomien. 

C. taurica. Ag. Du néocomien de Grimée. 

C. vulvatia. Ag. Des marnes bleues du néocomien. 

6. Craie. 

C. cartntfera Ag. {Uitraria corimfera Sow.). De ta craie de l)o«lands. 

7. Etage inoétbrmirb. 

€. tecurtforme Ag. (Amphidema tecuriforme Puseb.). 
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I. CORIMTA GLABRA Ag. 

Tab. 38, fig. 5-!5 et 21-25. 

C'est uoe espèce de moyenoe taille, qui résume à un haut degré les caractères que nous avons 
assignés au type des Corimyes , et particuliérement la prépondérance bien marquée de la partie 
antérieore snr la partie postérieure. En eiïet, les crochets sont situés au-delà do la moitié de la 
longueur, et l’arnérc napparait en quelque sorte que cooune un appendice plus ou moins exigu 
de l'avant. Ce qui mérite en outre d'ètre signalé, cest la forme régulière du côté antérieur dont 
les bords supérieur et inférieur sont à-peu-près parallèles, de manière à présenter une demi 
ellipse, tandis que le cété postérieur est plus ou moins anguleux. L'aire postérieure est assez bien 
délimitée par une carène oblique qui part des flancs, et à laquelle succède uoe sorte de sillon 
évasé , du milieu duquel s'élève le bord des valves (flg. 10, 14, 19, 23). Le cAlé antérienr vu sur 
sa tranche ne présente qu'un simple sillon assez évasé (%. 8, 15, 20, 24). Le diamètre transversal 
de la coquille n’est pas très-considérable, U dépasse rarement la moitié de la hauteur. La plus 
grande épaisseur est au-dessous des crochets, mais elle diminue brusquement en arrière. Les flancs 
sont garnis de rides concentriques régulières, mais assez faiblement accusées (*). Le test est extrê- 
mement mince ; mais à part les rides dont il vient d'étre parlé , et qui se retrouvent aussi sur les 
moules, je n’y ai découvert aucun ornement 

L’espèce est assez fréquente dans le lias supérieur de Gundersbofen , où elle se trouve avec le 
Trigonia narû. On la retrouve également , en société des mêmes fossiles dans les terrains juras- 
siques inférieurs du Wurtemberg ("). 

II. COBIMTA TRirXCATA Ag. 

Tab. 38, fig. 16-20. 

Cette espèce est facilerocol reconnaissable à la position très-élsvée de ses crocbels, qui lui don- 
nent une apparence triangulaire. Aussi le bord supérieur est-il loin d'être parallèle au bord in- 
férieur; il forme , au contraire , avec ce dernier un angle très-ouvert, d’environ 50°; il n’est pas 

(*) Cb* sont trop forltimenl acca»^ dans Ica Bf . cl S3. 

(”*) On «ait que le» frtdofue» ne sont pa$ d'accord »ur U de la coecbr à Tri^nta navù do Guuder«Iiofi-a ; le» un» 

ta raj^rteat au lia» supérieur, le« autres à t'ooUte iaférieure. 
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non plus arqué comme daos le C. gUU>ra^ mais au contraire druit. Le côté postérieur est irrégulière- 
ment tronqué. Grâce à la forme saillante des crochets, la hauteur est à-peu-prés égale à la longueur. 
L'épaisseur n'est pas trés-considérable ; mais malgré cela. Taire postérieure est plus large que dans 
l’espèce précédente; elle est limitée par une carène obtuse qui s'oblitère peu-à-peu . et à laquelle 
succède un sillon évasé entourant le bord des valves (fig. 18 et 19). Les flancs présentent des 
rides trés-Gnes qui se reproduisent méene sur le moule. 

Cette espèce se trouve, avec 1a précédente, dans le lias supérieur de Gundersbofen. 

Ilf. ConiMVA G?«iniA .\g. 

Tab. 39. fig. i-\. 

Au premier abord, on n’est guère tenté de prendre cette espèce pour une Corimyc, car elle res- 
semble bien plutôt à certaines Cardinics ou Fleuromyes, entre autres au rurdima Cj/prirui(Tab. 12", 
lig. 4-6). Aussi est-il indispensable, pour la bien déterminer, que le bord cardinal soit conservé. 
Kn effet, la caréné marginale et les sillons qui l’accompagnent et qui distinguent Taire posté- 
rieure des Corimyes , ne se trouvent pas , comme on serait tenté de le croire , sur le grand côté . 
mais au contraire sur le petit, ce qui prouve bien que la coquille n est ni une Pleuromye ni 
une Gardinie, mais bien une Corimye. 

La position générique ainsi fixée, il est facile de reconnaître Tespéce à sa forme amygdaloldc , 
présentant on ovale régulier. La hauteur est à la longueur comme 2 à 3. dans les grands exem- 
plaires. Les crochets sont petits et contigus; Taire postérieure est trés-distinctc. Nous y trouvons 
d'abord la caréné marginale, qui, sans être bien forte, est cependant distincte. A celte carène suc- 
cède un large sillon, ou plutôt un amincissement de tout le côté postérieur, qui se termine par un 
bord tronqué, au milieu duquel on voit parfois des traces du ligament (fig. 4). Les flancs sont 
garnis de fines rides longitudinales et concentriques qui alternent d'espace en espace avec des 
rides plus grosses. Le test est d'ordinaire conservé; cependant, quoique j'en aie examiné de très- 
parfaits, je n’y ai pas découvert d’autres ornemens que les rides concentriques. 

Celle espèce est asscx fréquente dans le lias supérieur de Guodershofen, où elle se trouve avec 
le C. glahra et le Trigonia navit. J’ai représenté une série d'exemplaires, afin de montrer les varia- 
tions que la coquille subit avec Tâge. Les petits individus (fig. t et 2) , que je crois être des jeunes, 
ootles crochets proportionnellement plus saillans et le côté antérieur moins déclive que les adultes. 
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IV. CoRIHYA Rocxebi Ag. 

Tab. 39, fig. 5 el 6. 

Sva. Tf/ÜRa Admffri Koch (4 Dunk. in LiU. 

Celte cepéce m'a été communiquée par M. Koemer, avec l’ètiqueUe de TeUma Rmneri Kocb et 
Dunk. ËUe a (oul-à>bit l’air d'une Corimjre, quoique le camciére principal du genre, la forme 
de l'aire postérieure , ne soit pas bien indiqué. Elle reesemMe A certains égards an C. glabra; 
cependant elle est moins haute, les crochets sont moins saillans et plus médians, et le cété anté- 
rieur a une prépondérance moins marquée sur le c6té postérieur; le lest, quoique trés-mince, est 
très-bien conservé , mais sans ornemens. C'est une espèce propre au Lias des environs de Gos- 
lar, où on la trouve en société du Pleuromya um'oides. 

V. CoBlUT.V lESS Ag. 
fab. 36, fig. 1-15. 

C'est l'un des fossiles les plus communs dans le Jura suisse. L'espèce est fiiciie A reconnaître 
A sa forme alongée, qui la distingue surloot du C. Stud€ri, qui est pour le portlaodien ce que 
notre espèce est pour l'oolite inférieure. Par une conséquence de celle forme alongée, le bord 
supérieur est plus droit , et le côté antérieur plus ellipsoïde, que dans beaucoup d'autres espèces. 
On rencontre même des exemplaires où le bord supérieur est loul-A-fait borisontal (fig. 5). Le 
cété postérieur n'est pas moins caractéristique : au lieu d'une ligne oblique et continue, il fait 
immédiatemeot derrière les crochets on saut brusqne , après quoi le bord des valves reprend de 
nouveau une direction A peu près borizontale (fig. 5, 9). L'aire postérieure est asseï large; mais 
les carènes cardinales qui la circonscrivent sont peu accusées (fig. 7 et 1 1). Les crochets sont pla- 
cés au-delA du milieu , mais du reste aases peu saillans. Aucun des céiés n’est béillaot Les Qancs 
sont garnis de rides concentriques assez régulières, qui, comme d'ordinaire, sont presque obli- 
térées près du sommet. Les flancs sont proportionnellement plus renflés dans les vieux exem- 
plaires que dans les jeunes. 

M. Gressly a recueilli de nombreux exemplaires de celle espèce dans l'oolite inférieure dn 
canton do Soleure. < 

Les fig. I, 2, 3 représentent une variété on peu plus triangulaire, provenanl dn même ter- 
rain. Il se pourrait que ce fol une espèce é part. i ; 
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VI. COBIHYA KLOYGATA Ag. 

Tab. 36, fig. 16-18. 

Je ne saurais affirmer que le fossile que je désigne sous ce nom soit bien réellement une espèce 
à part. Il a la forme et la physionomie générale du C. Im , avec cette seule différence que les 
Qancs sont dépourvus de cétes. Mais il se pourrait que ce fbt un effet de l’ége, car nous avons 
vu dans d’autres espèces que , sur les moules de grande taille , les omemeus étaient en général 
moins exprimés. Il est à remarquer cependant que les flancs sont on peu plut renflés , et les ex- 
trémités moins atténuées. 

Je ne connais encore qu'un petit nombre d’exemplaires. Ils ont été recueillis par M. Gressly 
dans l’oolite inférieure du canton de Solenre. 

Vil. CoRIHVA ALTA. Ag. 

Tab. 39, fig. 7-10. 

Cette espèce est facilement reconnaissable à sa forme élevée et triangulaire. Elle rappelle un 
peu le C. (runcota décrit ci-dessus (p. 865) , avec cette dillérence qu'elle est bien plus renflée. La 
hauteur est à-peu-près égale à la longueur, du moins dans les exemplaires adultes. Lee cro- 
diets, placés à-peu-prèe au milieu du test, sont saillans, tans être bien gros; les détails de l’aire 
postérieure ne laissent aucun doute sur la véritable position de cotte espèce. Le premier sillon qui 
succède à la carène marginale est bien accusé , mais asseï étroit ; la carène interne on seconde 
carène est également très-d'istincte ; elle circonscrit une dépression assez large , dans laquelle 
était situé le ligamenl(fig. 10.) Les flancs sont ornés de grosses rides assez régulières. La plus 
grande épaisseur est au-dessous des crochets ; mais la coquille se rétrécit brusquement en arrière. 

C’est une espèce propre à l’oolite inférieure. M. Gressly l’a recueillie dans plusieurs localités du 
canton de Soleure, entre autres à Ringen, et M. Engelhard dans l'oolite inférieure du départe- 
ment du Bas-Rhin. 

VIII. CoBIMyA PIHGDIS Ag. 

Tah. 33. 

C'est la plus grande et en même temps la plus enflée de toutes les Corimyes connues. Je ne 
connais aucune autre espèce dont le diamètre transversal soit aussi considérable ; mais cette épais- 
seur est pour ainsi dire toute au profit do cèté antérieur, ensorte que l’un des caractères essen- 
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tiek du genre Corimye, la prépondirance de l'avant sur l'arriére, n'en est qne plus sensible. 
Le pourtour est régulièrement arrondi , surtout chez les individus adultes (fig. 5 et 6); les jeunes 
sont un peu plus carrés, et ont surtout le bord inférienr plus droit (fig. 1 et 2). Le côté posté- 
rieur est subtronqué dans les jeunes comme dans les viens exemplaires. Les crocbels sont très- 
gros, placés à-peu-prés au milieu de la longueur; mais cependant un peu plus rapprochés du 
côté antérieur qne du côté postérieur. Les Bancs s'amincissent rapidement en arriére. On re- 
marque sur le Banc gauche (fig. 2 et 5] une sorte de dépression qui part des crochets et gagne le 
bord intérieur, et qui est l'analogue du pli des Tellines. La surface entière est marquée de rides 
concentriques assez fortes , mais irrégulières , qui se reconnaissent jusqu'au sommet des crochets. 
Le hord cardinal se dégrade brusquement au-dessous des crochets, ce qui fait que l'aire posté- 
rieure n'en est que plot nette (fig. 7). On y remarque de chaque côté trois sillons longitudinaux, 
qui se croisent avec les rides, et qui , pour être peu prononcés , n'en sont pas moins significatifs. 
?ie les ayant retrouvés jusqn'ici dans aucune autre espèce, je pense qu'on peut les envisager 
comme un bon caractère de notre C. pinguii. Le bâillement est peu considérable , et il existe un 
bon nombre d'exemplaires dont les valves sont complètement closes. Je n'ai découvert jusqu'ici en 
fait d'impression intérieure, que quelques traces des empreintes museulaires postérieures. Elles 
sont très-petites et trés-éloignées des crochets (fig. 5 et 6). 

C'est une espèce propre au terrain à Chailles. M. Greasly en a recueilli de nombreux et beaux 
exemplaires au canton de Soleure. 


I.V. COBIHVA Stcdbbi Ag. 

Tab. 3.5. 

Sï». Ttllinit inerrta Ttiurm.— Rœm. Ool. pag. lît.Tab. ». fig 7. 

C'est de toutes les Corimyes l'espèce la plus répandue. M. Thurmann, en la signalant â l'at- 
tention des géologues, l’a désignée sous le nom de T. incerta-, mais il m'a semblé qu'un nom 
aussi empreint d'indécision ne convenait pas pour une espèce aussi caractéristique. J'ai donc cru 
devoir le changer contre celui de C. Studeri, en l'honneur de notre célèbre géologue M. Studer. Le 
C. Studeri ne se distingue par aucun caractère bien tranché , si bien qu’en le comparant avec les 
C. lent et dongala de la planche suivante, on est à se demander en quoi il diffère ; mais si un 
l'examine de plus prés, on trouve que malgré les différences de taille et certaines variations in- 
hérentes à l’âge des individus, notre espèce se distingue cependant par un caractère constant, la 
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foroïc pr«jH|ue aemî-circolaire du bord antérieur, tandis quo dans les espèces qui suivent , ce 
niémc bord est bien plus ellipsoïde. Cette différence provient esseatiellemeot de ce que , dans 
notre espèce, les crochets sont à-peu-prés médians ou pourtant bien moins rapprochée do bord 
postérieur. L'épaisseur n’est pas considérable; elle n’é^ale jamais la moitié de la hauteur. Le 
bord inférieur est plus ou moins droit; le côté poalèrieur est tronqué et aminci, surtout prés des 
crochets. L'aire postérieure est large et fort distincte , grdce aui carènes marginales qui sont bien 
accusées. Cette partie est sans contredit la plus caractéristique de la coquille. C'est elle entre 
autres qui porte les empreintes musculaires postérieures, lesquelles sont situées sur l'espace com- 
pris entre la carène marginale et la carène interne (6g. 9). Les crochets ne sont ni gros ni 
saillans , mais contigus ; l’une des valves est aussi d'ordinaire plus saillante que l’autre. Aucun 
des cétés de la coquille n'est bâillant, si ce nesl peut-être une faible portion du bord inférieur. 
Enfin je dois encore mentionner la forme flexueusc des bords inférieur et supérieur de certains 
exemplaires (ûg. 9 et 10), mais en ajoutant que ce n'est pas là un caractère spécifique. 

L'espèce est très>frèquenle dans le Porilandicn du Jura suisse, et particuliérement au Baané 
près de Porrentruv. Il en existe de nombreuses séries dans les oolleclions de MM. Tburmann et 
(•rcssly , au Musée de Neocbitcl , etc. 

X. CORTUYA TEVl'lSTRIATA Ag. 

Tab. 38, fig, 1-4. 

Deux caractères essentiels distinguent celte espèce de la plupart de ses congénères, c'est, d'une 
part , sa faible épaisseur, et de l’autre scs rides concentriques très-fines. Elle est à-peu-prés aussi 
haute que longue; mab le diamètre transversal, qui, d'ordinaire, égale et dépasse la moitié de 
la hauteur, n’en égale guère que le tiers dans notre espèce. Il résulte de-là que l'aire postérieure 
est très-étroile et en général assea vaguement circonscrite (fig. 2 et 3), quoiqu’on y reconnaisse 
pourtant le sillon évasé qui succède à la carène marginale. Les crochets sont gros et contigus, 
situés au milieu de 1a longueur. Les flancs sont comprimés et garnis de rides coDcentriques 
très-fines, qui sont même fort distinctes sur les moules. 

Cette espèce ne parait pas être bien commune. M. Gressly en a recueilli un certain nombre 
aux environs de Porrenlruy, dans la couche à Oslrea viryula, faisant partie de l'étage Kimme- 
ridgien. 
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XI. ConiMT.% TF.NEHA Ag. 

Tab. 34, fig. 4-9. 

CeUc espèce a été appelée mal à-propos €. tetxnai car depuis que M. Gressly l'a inscrite s^his 
ce nom dans ses registres, on en a trouvé d'autres beaucoup plus minces, entre autres le €. /o/a 
décrit ci-dessous. A certains égards, notre espèce rapi>cllc un peu les Myopsis , et elle est du nouibre 
de celles qui font le passage d’un genre à l'autre. On ne remarque rien de cette prépondérance 
du cèlé antérieur sur le cAtc postérieur. Les crochets, tout en étant très-gros, sont limités à la 
région antérieure, et c est tout au plus s’ils atteignent le milieu de la longueur. Les contours de la 
(XN|uille sont plus ou moins anguleux. Le bâillement est très-iusignifîant; en revanche, le aMé 
postérieur a une forte tendance à se relever, comme dans les Myopsis. Les flancs ont conservé des 
empreintes assez régulières des rides concentriques. Les vieux exemplaires sont en général 
trapus (fig. 7-9); leurs crochets sont proéroinens; les rides des flancs s'effacent sur le moule, 
et la forme générale de la coquille en devient plus ramassée; c'est du moins ainsi que je m'ex- 
plique les différences qui existent entre l'exemplaire de fig. 4 et celui de fig. 7. Ce n'csl qu'a- 
près avoir constaté qu’il existe des passages sensibles de l'un à l'autre que je me suis décidé 
a l'identifier. 

Cette espèce est propre aux étages supérieurs du Jura suisse. .M. Gressly en a recneilli un 
assez bon ooiiihre d'exemplaires dans le Porllandien, au Trimbacli, canton dcSoleurc. 

XII. CoaiUYA LATA Ag. 

Tab. 34 fig. 1-3. 

Celte espiH-e est l'une des plus plates qui existent. Son épaisseur est loin d’égaler la moitié de 
sa hauteur. Aussi la dislingue-t-on facilement entre toutes ses congénères. Sa forme est alongée; 
les cMés antérieur et postérieur sont l’un et l'autre arrondis. La région antérieure est comme d’or- 
dinaire plus développée que la région postérieure; mais l’on ne remarque pas cette prépondérance 
extraordinaire qui caractérise d'autres espèces. Les crochets sont médians et peu proéminens. 
L'aire postérieure est assez vaguement circonscrite, la carène marginale étant très-peu accusée. 
Les flancs montrent des traces vagues de rides concentriques qui paraissent avoir été Irés-serrées. 

C'esI , comme la précédente, une espèce propre aux étages supérieurs du Jura. Elle a été dé- 
couverte par M. Lardy, dans le Jura vaudois, aux environs de Ste-Croix. 

35 
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Mil. CORIMYA NiCOLETI .\g. 

Tab. 37. lig. 1-6. 

JcdtMlie à M. C. A. Nicoict, de la Cbaux-de-Funds, l’esiK're la plus répandue dans le néoco- 
iiiien des environs de Neuchâtel. .\u premier abord, un pourrait être (enté de la rapporter à quel* 
qu'uiiede>graudes Coriui^eâ du terrain oolilique et en particulier au C. StufUri ; mais il sufÜt d'un 
examen un peu attentif pour s'assurer quelle est dilTérente; car le bord antérieur, tout en étant 
fort long , est cependant très-déclive et n'*guliércmcnt arqué. crochets sont rejetés en ar- 
riére. Le bord inférieur est â-peu-prés droit ; cependant il ne forme pas avec te bord supérieur un 
angle aussi ouvert que dans les espèces ci-dessus mentionnées. Les rides coDccolriques des flancs 
>uiil rarement conservées, re qui s'explique sans peine par la nature de la roche qui est âpre et 
à |>âte grossière. La région postérieure est mince et courte. La carène marginale qui part des cro- 
chets est iK^s-éinoussée ; il n'y a de bien distinct que le sillon qui lui succède, lequel est trt*s- 
déclive. Les crochets sont gros et contigus. Comuie d ordinaire, Tune des valves qui est ici la valve 
droite, est saillante et plus rtmflée que l’autre. 

Celle espèce se trouve, en assez grande abondance, dans le calcaire jaune de l'étage inférieur 
du nM>comien. 

XIV. ('.OHIMV.V VU.VAHI.i Ag. 

Tab. 37. fig. 7-M. 

Je crois que malgré son uniformité celle espèce peut être distinguée du C. iViVo/eti , aux ca- 
ractères suivans: La région antérieure est plus large et les bords supérieur et inférieur beaucoup 
plus parallèles, de manière à former ensemble un angle de VO degrés environ, tandis que ce même 
angle est beaucoup plus ouvert dans l'espèce précédente, il en résulte que la forme de la coquille 
parait plus alongéc, alors même que la hauteur et la longueur sont les mêmes. La région posté- 
rieure est aussi plus développée. La carène iiiargiuale est très-fruste, mais le sillon qui lui succé<le 
est assez distinct, cnsorle qu’on u'eii recunnail pas moins la limite de l'aire cardinale. Les crochets 
ne sont pas trés-saillans. lx‘s flancs sont assez régulièrement bombés et ornés de rides concen- 
triques, qui, pour l'ordinaire, n’ont laissé que de très-faibles traces sur le moule. 

Celte espèce sc trouve , cumnic la précédente , dans le uéocomien , parliculièrcmcnt dams les 
ntarnes bleues; elle n'csl pas Irés-fréqoenle. 
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XV. CoKlMVA TAClUCl. A}{. 

Tab. ;i9, fiii. 12 et 13. 

C’est la plus curieuse de toutes les espèces <le Corimyes connues, si toutefois elle appartient 
réellement à ce genre. Son pourtour, à-peu*près semUcirculaire, rappelle un peu celui de certaines 
especes de Spirtfcrs. Le milieu des vahes est assez renflé; mais les bords sont très amincis. Le 
bord cardinal est à-peu-prés droit, et les crochets qui en occupent le milieu n'y déterminent 
qu'une faible saillie. Le bord inférieur est régulièrement arqué; il n'y a que le cété postérieur 
qui présente une légère fléxiun. L’aire postérieure n'est pas aussi bien accusée qu'on pourrait le 
désirer; néanmoins on remarque des traces distinctes du sillon là où la coquille commence à s'at- 
ténuer. Les flancs sont garnis de stiies très -fines, régulières et parallèles qui montrent quà 
toutes les époques de raecroissemeni , le pourtour de la coquille a été le même. 

Cette espèce a été recueillie par M. DuBnis de Montpéreux dans le iiéocomicn de Siniferopol , 
en Crimée. 


* f 
A * 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES GENRES ET DES ESPÈCES DÉCRITS OU MENTIONNÉS DANS CE VOLUME {'). 


Aviphidtsma dtcurtalum Phill. 232. 

H domcina VolU 248. 

» » var. ehngaia V^oUz 249. 

» donaciforrm Phill. 204. 

w recurrum Phill. 232» 246. 

» recurvum Ziet. 232. 

U Phill. 204. 

B ucuriforme Phill. 232. 

B $eeurifon}ie Pusch. 263. 

.Vnalina Lam. VII. . 

.4na{i'ria AiftVrihna d’Orb. XVII. 
w Carieront d'Orb. XVH. 

B Uorritttf/târui d'Orb. XVII. 

*1 Alaruilensh d'Orb. XVH. 

» ftoyana d’Orb. XVII. 

» Hobittaldina d'Orb. XV. 

» iu6smt40sa d'Orb. XVII. 

Arra Ziet. 179. 

Arcomya Ag. XVI, 165. 

B acuta Ag. 171. 

» calceifurmis Ag. 176. 

» carinata Ag. XVI. 

B compressa Ag. XVI. 

B eloDgata Ag. 179. 

B ensis Ag. 171. 

» gracilis Ag. 168. 

B belvelica Ag. 167. 

f*) te» fvitofiyinc» Mot ra caniclm** ifalifUM. 


Arcomya insequivalvis Ag. 176. 

B lateralis Ag. 175. 

» latissima Ag. 174. 

B obloDga Ag. 172. 

B quadrata Ag. 178. 

» robusta .\g. 173. 

» sinislra Ag. 170. 

» siouata Ag. 169. 

Byssomya Cuv. VU. 

Cardlaia Ag. XIX, 220. 

B abducla Stutch. 222. 

» amygdala Ag. XIX, 229. 

» angustata Ag. XX. 

» attenuata Stutch. 223. 

B cüDcinna Stutch. 223. 

B crassissima Stutch. 223. 

B cTassiuscula Ag. XX, 222. 

» cuneala Stutch. 222. 

B Cyprioa Ag. XIX, 225. 

n clliplica Ag. XIX, 229. 

B hybrida Stutch. XIX, 223. 

8 imbricata Stutch. 222. 

B infcra Ag. XX. 

B lævis Ag, 226. 

B lanceolata Stutch. 224. 

B Listcri Ag. XIX, 222. 

» mÎDor Ag. XX. 
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Cardioia obloD[?a Ag. 228. 

» ovalU Stutrh. 223. 

» plana Ag. W. 

» quadrata Ag. 226. 

» socurifurini» .\g. 227. 

» similis Ag. MX. 230. 

U suicnta Ag. 227 

M uniüidos Ag. 225. 

Cnriblla üi'smarA'tï .Nîtson . il. 
rffcfuswi/ttm Süw. 7i. 
n hiantuluin Ag. V7. 

» Protei Hrungn. 85. 

Ccrromya .Vg. XV, ! i3. 

» antica Ag. 1 V7. 

O uxpatisa v\g. 151. 

I* gihbosa .\g. 152. 

« inflata Ag. 153. 

» piiiguis Ag. 1 i5. 

> plana .\g. 153. 

• Robinaldina Ag. \\\ 

» Sohinipori Ag. XV^ 

1 » Siliqua Ag. 1 i8. 

B spalulata Ag. 1 50. 

O striata Ag. 149. 

B subi.Tvis .\g. XV. 

» uiidulalaAg. 145. 

Ccromya Ag. XIV, 25. 

B crassicofois Ag. 36. 

» cxccnlrica Ag. 28. 

w inflata Ag. 33. 

• neocomensis Ag. XIV, 35. 

» plicaUi Ag. 32* 

» tcncra .Vg. 34. 

Corbula Itrug. Vlll. 

CorhiUa cnrrfjoiV/M IMïill. 204. 

B porcina Lnnr 143. 
Corimya .4g. \1X. 262. 

B alla .\g. 268. 


Corimya carinifera Ag. 264. 

B rorhuloides Ag. 264, 

B dcpressa .\g. 264. 

U glabra Ag. 265. 

» goidia .4g. 266. 

r elongata .\g. 26H. 

» ata Ag. 271. 

B leiis Ag. ?fi7. 

M neiH'umeiisis .\g. XIX. 

» Nicolcli Ag. 272. 

B ovata Ag. 264. 

» pingiiU Ag. 268. 

B Ku'iiieri Ag. 267. 

» Roliinaldina .\g. XIX. 

» scnirifurniis Ag. 204. 

B simplex. Ag. XIX. 

B Studeri Ag. 269. 

B taurica Ag. 273* 

» tcnera Ag. 271 . 

B tcnuislriata .\g. 270. 

B truncata Ag. 265. 

» vulvaria Ag. 272. 

Crofsalella Hohinalilina d'Orb. X\'lll. 
Cyliierea lamellusa (luldf. XIX. 

/JomriUa Coalom D'Orb- XVII. 

Donaatrf Ahlmni Ai. Ilrongn. 232, 242. 
Donax. \. 

filycimerii Lam. VU. 

Guniomya Ag.XII, I. 

• anaglyptira Ag. XIII, 5. 

» angiilifera .Vg. 6. 

B caudala .Vg. 22. 

B conformis Ag. 14. 

B ronslricla A g. 9. 

» eylindrica Ag. XIll. 

» designata Ag. XIV. 5. 

» DuHnis .Vg. 12. 

B Kngi lliardlii xVg. 21 . 
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rjoniom\a hcteropleura Ag. 24. 
w bvbriila 6 

» inflala Ag. 20. 

» Koorrii Ag. 15. 

» lævis Ag. 23. 

« liltorala Ag. 18. 

» Mailleana Ag. XIV. 

»* major Ag. li). 

i* marginata 16. 

« Mün:»tcri .Vg. XIII, 6. 

» obliqua Ag. 18. 

» ornala Ag. .\III,0. 

H parvula Ag. 21 . 

prolmscidea Ag. 17. 
n Kauliniana Ag. XIV. 

» rhoiubifcra Ag. XIV, 6. 

U i^calaris Ag. XIII. 

» sralpruui. Ag. 1 1 . 

» sinuata Ag. 10. 

» subcarinala Ag. XIV, 6. 

w sulcala Ag. 7. 

« IrapezoiJes Ag. XIV. 

» V-scripla Ag. 20. 

» Volizii Ag. XIII. 

firesslya Ag. XV'III. 202. 

» abJucta Ag. 204. 

>i aoglica .\g. 217. 

» cardioides Ag. 204. 

» coucenlrica .\g. 213. 

N conforniis Ag. 211. 
w cordiformis Ag. 210. 

ji donaciformis .\g. 204. 

erycina Ag. 214. 

M gregaria Ap. 204. 

» latior Ag. 210. 

H latiroslris Ag. 212. 

» lunulata Ag. 208 
» Major Ag. 218. 


Gresslya pinguis Ag. 217. 

» rostrala Ag. 21 1 . 

» rotundata Ag. 204. 

H Saussuri Ag. XVllI. 

« slriata Ag. 219. 

» slriatü-puDctala .Vg. 204, 200 

M sulcosa Ag. 207. 

» irunrala Ag. 215. 

» ventricosa .Vg. 220. 

» zouala Ag. 214. 

Ilialclla Daud. Vil. 

Ilomoniya Ag. XV, 154. 
alsalica .\g. 163. 

» angiilala Ag. 163. 

» compressa Ag. 157. 

n gibbosa Ag. 160, 253. 

» gracUis Ag. 162. 

H horliilaDa Ag. 155. 

» obtusa Ag. 161. 

n ventricosa Ag. 158. 

/sorardia coüdlata Vollz, 27, 28. 

I» «ceirfrira Vollz, 27, 28. 

» inflata Vollz 33. 

n obotMta Kœm. 27, 33. 

» orbicularts Hœm. 27. 33. 

» striata d'Orb. 27, 33. 

») leuera Sow. 34. 

>» Mragitm Koch et Dunk. 33. 

Lavignon , XVIi. 

Liocardia Ag. 26. 

Lut'ina divaricata Lam. XII 25. 
Lutraria Vil. 

I.utraria d/duirii Guldf. 232, 242. 

« cariuifera Sow. 263. 

M coMcrn/n'ca Mstr. 197. 

M cr^acea Math. 252. 

n cuneata Malh. 252. 

M dfcurtala Goldf. 232, 243. 
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Lutmria dowtcina Rœm. 232, 2i2. 

» rionyata Mslr. 233, 2ii. 

» </rr^firta Merlan 233, 2 V2. 

>1 greyaria Mslr. 20i. 

>1 gurgilis Al. Brongn. 253. 

>1 furassi Al. Ürnngn. 252, 255. 

Il /gra/a Sow. 60. 

» 3fa.<fi7irnxis Malli. 252. 

» ova/ix M:$tr. 233. 

» rfcurta 233. 

Il roxtrfUa Math. 252. 

M rulun^iatii Guldf. 233. 

Il rugosa Guldf. 233. 

•> sùiuo.ca Malh. 252. 

») s/rio/c»-/)u»Wa/fi M.slr. 20 V, 206. 
>> tenuiêiria Mslr. 233, 2 V3. 

» traj)fzoitlr* Buseh XIV. 

I) (îoldf. 233, 236. 

Il (■•ryonfnsis .Malb. 2-52. 

H Vo/Zsiï Math. 252, 257. 

Monsia Tiirlon XIV. 

Lgfiiinaxêa Mslr. Xlll, 1. 

» atiag/gpU'ra Mstr. Xlll, 5. 

U angult fera Mslr. 15. 

N Guldf. XIV, 5. 

» hUfrata Mslr. 18. 

M onuifa MsLt. XIII. 

» rhambifera Goldf. XI\*. 

M .«uôrariimla Goldf. .XIV. 

M y-fcrîpta Mslr. Xlll. 

.Uadra gibbosa i>ow. 160. 

Marlromya Ag. XVII. 187. 

n æqualis Ag. .Wll, 106 

H hrevis Ag. XVII, 102. 

I) Caumunti .Ag. XVII. 

Il crassa Ag. XVlll. 

» Couloni Ag, XVII, 195. 

>* globosa .Ag. XVII, 2(K>. 


I Maclromva liasina Ag. XVll. 

U lilioralis .Ag. 193. 

» mactroides Ag. 190. 

« rugosa Ag. XVll, 197, 

>1 slriülata Ag. 199. 

» tenuU Ag. XVll, 193. 

j .Mesodesma novœ-ZclanduT d‘Orb. XVlll. 

I Mya VIII 

I Mya depresa Sow. 263. 
n ^i'66oiia Sow. 233. 

H litUrata Sow. 18. 
i> l{Uerata 7Âv\. 15. 
n tnuseuhides Z\cl. 23V. 

>j plicata Sow. 253. 

Il HM/oiia Rœm. 197. 

Myiicitfs Aibrrtii V^oUz. 233. 

Il r/ort(/arujt Sebl. XVlll, 233. 

I» w«irtroirf« .Schl. 233, 23V. 

» muxculoide» Schl. XVlll, 233. 23V. 

Il radiatus Mstr. 233, 23i. 

H wii^ricosi« Schl. XVlll, 233. 23V. 
Il r-KTï'pld Broun. 

Myopsis .Ag, XIX, 251. 

Il acutisulrata .Ag. 254. 

H arcuata Ag. 258. 

Il arduenneusis Ag. 25V. 

I) .Asteriana Ag. 25V. 

Il atlenuala Ag. 260. 

H CarteroDi Ag. 25V. 

! Il CoDSlanlii Ag. 254. 

I 11 CoUaldina Ag. 25V. 

' Il crelacea Ag. 25V. 

; O curta .Ag. 260. 

I H cuneata .Ag. 25V. 

• gibbosaSow. 160. 

» jurassi Al. Brong. 255. 

9 inæquivalvis Ag. 25V. 

9 lata .Ag. 261. 
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Myopsis lalcralis Ag. 259. 

» margioau Ag. 257. 

O MaasUteosis Ag. 254. 

• oeocomeosii Ag. 257. 

• Prevosüi Ag. 254. 

» reçu Ag. 254. 

D Robioaldioa Ag. 254. 

B roatraU Ag. 254. 

D scaphoïdes Ag. 261. 

» unioîdes Ag. 258. 

B UrgODensis Ag. 253. 

Paehÿodon lancêolalus Stutch. 224. 

B conciRims Sow. 229. 

B ovahi Stulcb. XIX. 

B Slulch. XIX. 

B cuneo/ui Stutch. XIX. 

Paodora Bnig. VIII. 

Pauopaea Ménard de la Groye Vlll. 
Panopaea arcuaia d’Orb. 252, 258. 
B ardiMimensii d’Orb. 252. 

» BtaumotUü Hstr. 253. 

B ConUaniii d'Orb. 252. 

B Corteroni d’Orb. 252. 

U Cottaldina d'Orb. 252. 

» afonpota Rœm. 179. 

B irMBÇiM'eaAüs d’Orb. 252. 

B irregutarii d'Orb. 253. 

B neoeomeruM d’Orb. 257. 

B recta d’Orb. 252. 

B d'Orb. 253. 

B AobinaMina d'Orb. 252. 
B roatrata d'Orb. 258. 

B Uriata d'Orb. 253. 

Periploma Scbum. VII. 

Ptripioma nroconiensit d’Orb. XIX. 

B Robinaidiua d'Orb. XIX. 
B timplejc d'Orb. XIX. 

Pholadomya Sow. VIII, 37. 


Pboladomya acumioata Harlm. 41, 135. 

B acuUAg. 70. 

B aculicosU Sow. 40, 138. 

B aeuticottata Rcem. 41, 52. 

B aaUituleaia Desh. 253. 

B aMjuaUs Sow. 41, 137. 

B ffçua/ij Puscb. 41 . 

B albina Reiche 41, 135. 

B a/pi'na Math. 142. 

B altemans Rœm. 41, 135. 

B ambigua Sow. 41, 139. 

B Quenst. 236. 

B ambiipux Goldf. 97. 

B ombi'^ua Rcem. 42. 

B amplaAg. 130. 

B angulosa Ag. 89. 

B angusUta Sow. 117. 

B angtukUa Goldf. 109. 

B anomaia Goldf. 42. 

B anücaAg. 132. 

B Arcbiaciaoa d’Orb. 142. 

B arcuaia Ag. 63. 

B bicostaU Ag. 94. 

B birostris Ag. 112. 

B Bucardium Ag. 77. 

B canalicalata Rmm. 42, 136. 

B cancellaU Ag. 128. 

B candida Sow. 42, 134. 

B cardissoides Ag. 129. 

B Carantooiana d’Orb. 142. 

B carinaU Goldf. 84. 

O caspica Ag. 45. 

B candata Rcem. 42, 135. 

B cincta Ag. 68. 

B cingulala Ag. 133. 

B clathrata Mûnst. 83. 

B complanala Rsm. 42, 136. 

B compressa Ag. 142. 

36 
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Pholadomya compta Ag. 56. 

» concatcnala Ag. 42, 1 39. 

ji coDCclaU Ag. 129. 

M concentrica Kœm. 42, 13G. 

» concert/rica Guldf. 130. 

B coDcinoa Ag. 118. 

» contraria Ag. 90. 

» CorAg. 95. 

J» cosU'llata Ag. 55. 

O crassaAg. SI. 

» crispa Ag. 48. 

M Uei'emcosUta Uœm. 42, 137. 

w (lecorata Zicl. 101. 

B deltoidca Sow. 42, 139. 

> dccusaata Pbill. Dosb. 74. 

B depressa Ag. 124. 

M echinala Ag. 125. 

n elliptica Msir. 42. 135. 

» elongala .Mslr. 57. 

» Escheri Ag. 102. 

» Esraarkii Puscb, 41, 135. 

n exaluta Ag. 72. 

» fabacea Ag. 120. 

» Favrioa Ag. 59. 

» flabellala Ag. 109. 

» fidicula Sow. 60. 

» /îdicula Goldf. 110. 

» /idicuia Kœm. 42. 

» /idicuia Ziet. 54. 

» foliacea Âg. 102. 

» Cva//o/)rov't'nn'<ib'i Hatb. 142. 

» glabra Ag. 69. 

» Ooldfussii Ag. 43, 137. 

B UaussmaDTii Goldf. 42. 139. 

» beruicardia Rœm. 42, 137. 

» hemicardia Goldf. 42, 1 33. 

» lleraulti Ag. 142. 

B Hugii Ag. 108. 


Pholadomya inflata Ag. 135. 

B Kasimiri Puseh, 42, 133. 

O læviatcula Ag. 131 . 

B latiroatris Ag. 42, 139. 

» linetüa Goldf. 42, 130. 

B lyrata Sow. 42, 139. 

» Maiüeam d'Orh. XIV. 

B inargaritacea Sow. 42, 134. 

» Marollana d'Orb. 142. 

» media Ag. 72. 

» Michelini Ag. 100. 

B modioUris Ag. 123. 

B Murchisoui Sow. 79. 

B Murchàoni Goldf. 72. v 

B multicoslata Ag. 52. 

B myacina Ag. 93. 

B nana Pbill. 43. 

B ncocofKenti'i Leym. 253, 257. 

» aitida Ag. 117. 

B uodosa Goldf. 43, 137. 

D nodullfera Hiinst. 43, 135. 

B nuda Ag. 64. 

B nymphacca Ag. 71 . 

B obliqua Ag. 1 10. 

B obaoleta Phîll. 43, 137. 

B obtusa Sow. 43, 138. 

» orbiculata Rœm. 43, 136. 

B oTaiis Sow. 43, 137. 

B OTolum Ag. 1 19. 

O parcicosta Ag. 97. 

B paradoxa Ag. 126. 

B parvula Kœm. 43, 137. 

B paucicosta Rœm. 43, 136. 

B peclioata Ag. 115. 

9 pclagica Ag. 105. 

B plicosa Ag. 92. 

B pooGca Ag. 107. 

D Prevouii Desb. 253. 


Digitized by Google 



281 


Pholadomya producla Sow. 138. 

» Prolei Broogn. 85. 

> pulchcila Ag. 90. 

B PuschU Goldf. 43. 134. 

» radiata Goldf. 43. 

B Hauliniam d'Orb. XIV. 

B recürva Ag. 115. 

» reliculata Ag. 80. 

« Rœmeh Ag. 42, 139. 

» roslralis Ag. 89. 

» rostrata Math. 142. 

M Koyana d'Orb. 142. 

» rugosa Pusch, 43. 139. 

» Scbeucbzeri Ag. 58. 

» sculata Ag. 86. 

• aemicoslata Ag. 51. 

» Siliqua Ag. 121 , 

» similis Ag. 106. 

B Striata .Mûnst. 43. 

B strialulaAg. 116. 

U tencra Ag. 123. 

a tenuicosta Ag. 114. 

B Icxla Ag. 81. 

B trigonata .Ag. 88. 

» Iriquctra .Ag. 75. 

» trunrala Ag. 91.' 

» truncata Goldf. 43. 

B lumida Ag. 111. 

» umbonata Rœm. 43, 135. 

B «m/ri‘coia Goldf. 97. 

» Voluü Ag. 122. 

B Zietcnii Ag. 54. 

Plalymya Ag. XVI, 180. 

B AsUeriaDa Ag. XVII. 

O Carteroni Ag. XVII. 

M Cornucliana Ag. XVlI. 

B dilatata Ag. 181. 

B bianlula Ag. 184. 


Plalymya loDga Ag. 185. 

» HarullensU Ag. XVII. 

8 minuta Ag. 184. 

» Royana Ag. XVII. 

I O rostrata Ag. 182. 

B subsinuosa Ag. XVII. 

B tenuis Ag. 183. 

Plcuromya Ag. XVIll, 231. 

B xquis Ag. XIX. 

B æquislriala Ag. 237. 

O Albertii Ag. 233. 

» Alduini Ag. 242. 

B alla Ag. 245. 

B aogusia Ag. 240. 

B arenacea Ag. 241 . 

B brevis Ag. XIX. 

B cosluiata .\g. XIX. 

B crassa Ag. 240. 

O decurtata Ag. 234. 

B donacioa Ag. 248. 

B eloDgala Ag. 244. 

B galatbca Ag. 239. 

B glabra Ag. 238, 

B Gresslyi Ag. 250. 

B maclroides Âg. 234. 

B musculoides Ag. 234. 

B pholadioa Âg. 246. 

B ovalis Ag. 234. 

8 radiata Ag. 234. 

B recurva Ag. 246. 

a rotundata Ag. 234. 

B rostrata Ag. 241. 

B striatula Ag. 239. 

B tellina Ag. 250. 

B tenuis Ag XIX. 

B tenuislria Ag. 243. 

B unioides Ag. 236. 

B varians Âg. 247. 
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PK'uromya ventricosa Ag. 234. 

s Voltziî Ag. 249. 

'Psammobia V[I» X. 

Psammolhea Lam. V'II. 
Ptycbüiiiya Ag. XVIU. 

» plana Ag. XVIII. 

Rhonüioides Blainv. VII. 
Sangtiinolaria Lam. VU. 
Sanguinolaria undulaia^w» 143. 
Saxicava Blainv. VII. 

Solccurlus Blainv. Vil. 

Solemya Lam. VU. 

Solen Lino VU. 

» strigilalus Lmn. 25. 

U carinatus Math. XVI. 

» hf/tWicwj Thurm. 167. 
Soletellina Blainv. VII. 
Hhynchomya gibboia Ag. 152. 
Tellitia corlnUoides Roem. 263. 

» corbuliformis Goldf. 263. 

» incerta Thnrm. 263, 269. 


Tiliitui or ata Rœm. 263. 

1 » Hatntri Koch et Dnnk. 267. 
Thracia Leach VU. 

Trigonia arcuala Lam. 43, 64. 

» inftata Lam. 43. 

Vnio abdurUii Phill. 204. 

B botovus Lam. 221 . 

» concinnus Stulcb. 229. 

B craifûiifRM Sow. 323. 
s cra«Jtu«cu/ta Sow. 222. 

B hybrida Sow. 222. 

B liasimu Schüb. 233, 236. 

B LiUtri Sow. 222. 

Vmta Brongniaiii Rœm. XVIU. 

B gibia Lam. XII. 

B litlerata Linn. XII. 

O rugosa Gmel. XII. 

B Sauuuri Brongn. XVIU. 

B unioides Rœm. 233, 236. 

B verrucosa Lino. XU. 
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/ 

ORDRE DES PLANCHES 

DE CE VOLUME. 


L'accamuUUoD des maliriaax relatib anx Hifes qui me sont parvenus jusqu’à présent et 
que j’ai dû intercaler entre les planches déjà imprimées , m’a obligé de donner aux nouvelles 
des numéros pointés ou surmontés de lettres. C’est ce qui a nécessité le tableau suivant , qui 
indique l’ordre de succession de toutes les planches, sans lequel on pourrait dilGcilement les 
collationner avec le texte. 

Tab. 1 a. Gon'iomya conformis et DoBois. 

Tab. là. Goniomjia candata , constricla, snlcata, litterata etV-scripta. 

Tab. 1 c. Goniomya proboscidea, scalprum , sulcala, marginala et obliqua. 

Tab. 1 d. Goniomjra Engelbardtii , beteropleura et Knorrii. 

Tab. 1. Goniomya caudala, parvula, sinuala, laevis, proboscidea, sulcata, major, marginata 
et inflata et Pboladomja elongata. 

Tab. 1'. Pholadomya crispa et caspica et Cardium hiantulum. 

Tab. 2'. Pholadomya Favrina et Scheucbzeri. 

Tab. i". Pholadomya elongata et Scheuchseri. 

Tab. 2"‘. Pholadomya molticostala et somicostata. , 

Tab. 2. Pholadomya semicostata, mullicostata, doeemcoslata (lege pdagica) et similis. 

Tab. 2(1. Pholadomya similis et tumida. 

Tab. 2 à. Pholadomya arcuata et nuda. 

Tab. 2c. Pholadomya compta, Hugii et flabellala. 

Tab. 3'. Pholadomya coslellata, angustata, cincta, mnlticoslala, semicostata et glabra. 

Tab. 3. Pholadomya fabacea, recurva, ovulum, obliqua etZictenii. 

Tab. 3a. Pholadomya modiolaris, striatula, depressa, nitida, tenera etecbinala. 
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Tab. 3 b. Pholadomya ovulum, obliqua, fabacca et Siliqua. 

Tab. 3 c. Pholadomya Voltzii et fidicula. 

Tab. 4'. Pboladomya clathrata, carinata et decussata. 

Tab. 4. Pboladomya acuta, reticulala, exaltata et decussata. 

Tab. 4a. Pboladomya exaltata. 

Tab. 46. Pboladomya plicosa, bicostata et texta. 

Tab. 4e. Pboladomya Murchisoni et reticulala. 

Tab. 5. Pboladomya pontica et Bucardium. 

Tab. 5a. Pboladomya nympbacca, pontica, fabacea et Bucardium. 

Tab. 56. Pboladomya tumida, antica et media. 

Tab. 6'. Pboladomya contraria et læviuscula. 

Tab. 6'^ Pboladomya cingulata. 

Tab. 6. PholaJomya cardissoides, concelata cl parcicosta. 

Tab. 6 a. Pboladomya sculata et Cor. 

Tab. 66. Pboladomya parcicosta. 

Tab. 6c. Pboladomya parcicosta. 

Tab. 6d. Pboladomya crasia et Micbelioi. 

Tab. 6e. Pboladomya triquetra. 

Tab. 7. Pboladomya tcuuicosta, uitida, Protei, angulosa et ampla. 

Tab. 7a. Pboladomya conciona et ampla. 

Tab. 76. Pboladomya Protei. 

Tab. 7e. Pboladomya myacioa. 

7'ab. là. Pholadomya rostralis et truncata. 

Tab. 7 e. Pboladomya pulcbella, cancellata et trigonala. 

Tab. 1(. Pboladomya paradoxa, foliacea, birostris, decorata cl Eacberi. 

Tab. 8. Pboladomya similis, pecLinala, truncata, trigonaU, paradoxa et leviu&cula. 
Tab. 8 a. Ceromya cxcentrica. 

Tab. 86. Ceromya cxcentrica. 

Tab. 8e. Ceromya cxcentrica. 

Tab. 8d. Ceromya pUcata. 

Tab. 8e. Ceromya tenera et ioflata. 

Tab. %f, Ceromya craseicorois et neocomeosis et bocardia Cor. 
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Tab. 9'. Arcomya insquiTaWis, quailrata et iioialra. laiwmd atiauiusn .tt da'b 

Tab. 9. Arcomya sioislra, brévia, calceifonnis et lalissima. ..lahar aymounn .it .dal 

Tab. 9a. Arcomya acuta, cnsis, oblonga, robusta etUtaralie. .ndl» aviooiiiafl .(41 .4aT 
Tab. 96. Mactromya tenais, brcvis et guctroides. li : Hq aTtuovuin .Tt .ilaT 

Tab. 9e. Mactromya rugosa et atriolata. ,i iu' criuuu*n ,8C .JaT 

Tab. 9d. Mactromya littoralia, œqualii et globosa. ... , .ifbl etm • -<i') M .4*T 

Tab. 10^ Arcomya gracilis, eloDgata et Mactromya Couloui. uiauhruuo > " ' 7 

Tab. tO. Arcomya gracüia, sinoata, helvetica et Platymya roatrala et dilatata. ... 

Tab. tOo. Platymya minuta, tennis, hianlula et longa. 

Tab. 11. Goniomya proboscidea, Ptychomya plana, Corbula porcina, Rbyncfaomya (Cerco- 
mya) gibbosa, Cercomya striata, aniica et pinguis. 

Tab. lia. Cercomya cxpansa, striata, plana, Siliqua, antica, pinguis, spatulata et inOata. 
Tab. 13'. Cardinia hybrida. 

Tab. 12". Cardinia lanceolata, cyprina, unioides, quadrala, Ixvis et tecurifonnis. 

Tab. 12. Cardinia sulcata, amygdala, oblonga, elliptica, Unio batavns, Cardinia eonciuna et 
similis. ili ' . .liaua ayi. ■ 

Tab. 12 a. Gresslya sulcosa. 

Tab. 126. Gresslya zonata, Iruncata, rostrata et latior. 

Tab. 13. Gresslya ventricosa, ovata, lunulata et major. 

Tab. 13a. Gresslya lunulata, cordifurmis et latirosiris. 'nt 
Tab. 136. Gresslya major, conformis, ovata et latior. 

Tab. 13 c. Gresslya pinguis, striata etanglica. 

Tab. 14. Gresslya erycina, concentrica. 

Tab. 15. Ilomomya bortulana. 

Tab. 16. Ilomomya obtusa, angulata et ventricosa. 

Tab. 17. Ilomomya ventricosa. 

Tab. 18. Ilomomya gibbosa. 

Tab. 19. Ilomomya compressa. 

Tab. 20. Ilomomya gracilis et alsatica. 

Tab. 21. Pleuromya arenacca et æquistriata. 

Tab. 22. Pleuromya decurtata et gregaria. 

Tab. 23. Pleuromya donacina. 


— 5J86 — 

Tab. 34. Pleuromya ferraginea el compreaaa. 

Tab. 23. PleDromya varians. 

Tab. 26. Pleuromya elongata et giabra. 

Tab. 27. Pleuromya pholadina , elongata, unioidea et roilrata. 

Tab. 28, Pleuromya galathea, craasa, aogutta, striatula et Greailyi. 
Tab. 29. Pleuromya Iclliua , recurva, Volizii el donaciDa. 

Tab. 30. Hyopsia marginala et Juraasi. 

Tab. 31. Myopaia attenuata, neocomcQiis, UDirndea et areuta. 

Tab. 32. Myopaia curta, acapboides, lateralia et lata. 

Tab. 33. Corimya pinguia. 

Tab. 34. Corimya lata et leuera. 

Tab. 33. Corimya Studeri. 

Tab. 36. Corimya lena et elongata. 

Tab. 37, Corimya Nicoleti et Tolraria. 

Tab. 38. Corimya tenoiatriata, giabra et truncata. 

Tab. 39. Corimya gnidia, Rcemeri, alla el taurica. 
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